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SUR
(19 août 1471.)
Le Mémoire qui va suivre fut adressé au duc de Bourgogne par un écuyer d'écurie du roi de France. Un passage de ce document historique vient a l'appui de ce qui est dit dans la Notice d'une entrevue probable de Louis XI et de Commynes en l'année 1-471. Peut-être aurions-nous dû nous borner à donner ici le paragraphe dont il s'agit; mais la pièce et surtout les annotations marginales du duc de Bourgogne sont , à ce qu'il nous semble, trop curieuses pour que l'on ne nous excuse pas de les publier mi estento. On trouvera ensuite une lettre de Simon de Quingey : elle fait connaître la qualité de l'auteur du Mémoire, dont elle forme d'ailleurs le complément.
Mémoire de ce que mon homme a à dire
Les lettres que Je- PREMIEREMENT. QllC , ainsi (IUe je han Daillon rescript . . , ,
ju chancelier. repon- SUIS aiTIVC, J tl'OUVC ITJOll maislie
• Celle pièce et la suivante sont incontestablement de 1 47 1 .
dent à cm article •. délibéré de faire pour vous, Monsei-
car sans la restitucion ... .
des villes1, auquel- gneur, etc., tout ce qu il lui sera posm doit^iînter! ut sible, et en la meilleure voulenté que
jencvy oneques.
disposées.
Vous avez asseuré Item. Que j'ay asseuré mon maistre
vostre maistre de ve- ,.,
rité. Se à lui ne tient, qu il se tiengne seur que vous amez
fLjelJ2& p1us son amyli* <iue de ceu,x <iui vous
ra : et qui sera saige, ont trompé, dont mondict maistre a
il n aura dommage. r *
esté le plus joyeulx que oneques ne le vy. Et m'a respondu qu'il scet bien que vous estes ferme, et que là où vous adonnez jamais vous ne faillez, et qu'il ne désire autre chose de sa part, car il scet bien qu'il n'y a seurelé ne fermeté en tout le surplus ne pour vous ne pour luy : et n'avez pas fait tous deux que saiges que n'avez commancé de meilleure heure, car vous n'eussiez pas eu les afïaires que vous avez eus.
Petite cause ne «les- ItEM. Il CUSt envoyé dovei'S VOUS tourbe cliD.se dont . i t> i r
l'en a grant désir. mOllSClftlieUl' (IU DOUCUafje , SI lie leilSt
les nouvelles que mou seigneur de Guienne* luy a envoyées, lesquelles il vous envoyé. El aucuns de vostre niaison le luy ont fait savoir par le ehe-
1 Ces villes étaient Saint-Quentin « t Amiens prises par Louis XI, la première en décembre i j;<\ et ta seconde le 5i janvier suivant. • Ce prince mourut le v8 niai i4?2.
vaucheur de son escuierie, qui estoit à Abbeville à l'eure que je y estoye.
Le»paroiiesdccest Item. Que j'ay veu Soupplainville
article n'y fonl rien», . .. .
car tarera fera foy venir vers mondict maistre, et ay tant
de tout; mais nous j» *i • •
ferons tant que les «»t que j ay senty ce pourquoy il ve-
mouseigneur de Lescun ont fait savoir à mondict maistre comme le Duc envoyé devers vous messire Poncet, tant pour le mariage de monseigneur de etc, et aussi pour se offrir à vous, et qu'il fera faire ses monstres ceste Sainct Michel; mais que mon maistre, ne se doit jamais deflier de luy, et qu'il l'a bien congneu par expérience ceste année : et qu'il ne le fait sinon pour vous entretenir ainsi qu'il a accoustumé : et que mon maistre ne veuille avoir aucun double que le Duc veuille riens faire à l'encontre de luy : et luy conseille de essayer à gaigner en Angleterre tout ce qu'il pourra, et que Angleterre est en aussi grant trouble qu'il fut jamais.
Se vous savez tou- Item. Que mon maistre scet les ailes ces choses et • , r .. i Uaucop d'autres , 'CCS Ct ÏCS VCI1UCS qilC Ollt laitCS UCVerS
m, devk-2 pour! yQm Qmfctc et maistre Ythicr, marchant, maistre de la Chambre aux deniers de monseigneur de Guienne, et
tout ce qu'ils ont fait. Et aussi messire Poncet est bien amy de monseigneur de Boysy , car il est son corapaignon de Jerhusalem.
Commynet a e*ti Item. Comme monseigneur de Rerencontré à Orléans, , , „ • r
dont ne peut faillir de vescure s en va a Sainct Jacques et petter par vous. pas passé par mon maistre , et
passe par Bretaigne : à quoy mondict maistre treuve le contraire de ce que je luy avoye dit.
Certes de cest ar- Item. De dire et affirmer bien à
ticleievousencroy: j. 0 . ,., ,
car le contraire par vous, mondict Seigneur, qu il II y a aïrie •mlt'iè'biea tomme en ce monde qui désire plus ^;^lr7i»treP,ua lappoinctcment de mondict maistre et
de vous , mondict Seigneur , que je faiz : et vous tenez seur que je vous advertiray de tout ce que je penseray qui pourra proufîiter pour le bien des matières
Monsieur l'Escuier , je me recommande à vous. J'ay présenté vostre homme à Monseigneur, lequel vous fait responce sur chacun article; mais pour ce qu'il l'a fait de sa main, il l'a mis à plus court qu'il a peu : car vous savez qu'il escript mal et enviz. Et pour ce il m'a dit que je vous escripve que vous dictes hardiment au Roy qu'il se tiegne seur que, la
' BfB. rot., Ms-, fonds Bc'thune . n' 8439, fol. 17
rendicion des villes faicte, qu'il peut prendre seureté aveccjues le Roy : que le Roy n'a si petit capitaine de quoy il se serve si bien, ne si à sa volunté qu'il fera de luy. Et au regart d'envoyer devers le Roy, comme vous m'aviez mandé, il m'a dict qu'il y pourroit bien envoier; mais qu'il n'y avoitpas encore pensé et qu'il y penseroit.
Monsieur l'Escuier , je vous pry que vous me recommandez humblement à la bonne grâce du Roy : et s'il est riens que je puisse faire pour vous, je le feray de très bon cœur, en priant à Nostre Seigneur qu'il vous doint ce que plus desirez.
Le tout vostre et plus que vostre, Symon de Quingey.
Escript au Crotoy, le «• jour d'aoust (m. cccc. lxxi.] ».
Lettres du Roi relatives à la confiscation de sommes appartenant
à Commyncs'.
De par le Roy.
Nostre amé et féal , Nous avons esté acertenez par aucuns de nostre hostel que le seigneur de Rcvescure,
' Bib. rot., Ma. fonds Bithune , u° 845g, fol. 38, r».
'Les deux pièces suivantes et celle qui est comprise dans la note de la page io étaient connues de Lenglct, qui se contente de les indiquer dans sa Préface, page xcvn.
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Bourgoignon , a en garde et deppost en nostre ville de Tours la somme de six mil livres tournois : et pour ce que luy et autres Bourgoignons , comme noz rebelles et désobéissons subgetz, ont forfait envers Nous corps et biens. Nous avons aujourd'uy, pour ces causes et autres à ce Nous mou va n s , commandé noz lettres et commission, à vous adressons, pour contraindre Jehan de Beaune, marchant de Tours, que on dit qui a ladicte somme en garde et deppost, par prinse de corps et de biens , et sur peine de confiscation d'iceulx,à bailler ladicte somme à ce porteur pour la nous apporter incontinent, ainsi que pourrez veoir plus à plain par ladicte commission. Si voulions et vous mandons, sur tant que doubtez mesprendre envers Nous, vueillez faire ladicte contrainte et execucion sans en ce faire aucuns refFus, delay ou difficulté; car tel est nostre plaisir. Donné.... le jour de Tan *.
Loys, etc., à nostre amé et féal conseiller en nostre court de Parlement et en nostre grant conseil maistre Pierre Clutin, salut et delection. Comme Nous ayons esté acertenez par aucuns de nostre hostel que Phelippe de Comynes, seigneur de Ilevescure, chevalier Bourgoignon, ait en garde et deppost en nostre ville de Tours , chiex Jehan de Beaune, marchant, demourant audit Tours, la somme de six mil
* bin. 10 Y., M$.,fondi Gaiçnicrcs , rT 5;5, fol. 71, recto.
livres tournois, vallant iinm iiiclxhi* xvii8 vid ou environ , de laquelle le dit de Beaune luy ait baillié sa cedulle, escripte et signée de sa main, par manière de garde etdeppost, luy promettant le luy paier, ainsi qu'il est acoustumé de faire en tel cas; et soit ainsi que, au moien de la rompture ou fin des trêves entre Nous et Jehan (Charles), soy disant duc de Bourgoigne, noslre rebelle et désobéissant subget, ledict seigneur de Revescure, qui se tient avecques luy et en son service , et autres Bourgoignons noz rebelles et desobeissans subgetz, aient confisqué envers Nous corps et biens, par quoy ladicte somme de six mil livres tournois, ainsi baillée en garde et deppost par ledict Phelippe de Comynes, nous appartiengne comme confisquée envers Nous, savoir vous faisons que Nous, confians à vos seur et grant dilligence, vous mandons et commettons par ces présentes que , incontinent et en toute dilligence, vous vous transportez par devers ledict Jehan de Beaune, quelque part que trouver le pourrez, hors lieu saint, et, en son abseiye, par devers sa femme, clers, serviteurs et facteurs estans en son hostel audict Tours, et leur faites exprès commandement de par Nous , sur peine de confiscacion de corps et de biens, et à chacun d'eulx, qu'ilz vous declairent se ladicte somme est en leurs mains ou oudit hostel, et que icelle ilz baillent
et délivrent à nostre bien amc que pour ceste
cause Nous envoyons par de là , pour la nous apporter. Et en leur refïus ou delay , vous mesmes prenez reaument el défait ladicte somme, se trouver In pove/
oudict hostel , ou se scavez par le serment d'eulx ou d'aucuns d'eulx quelle y soit ; lesquelz Nous voulions à ce estre contrains, et chascun d'eulx, et aussi par prinse de corps et de biens et autrement; tout ainsi qu'il est acoustumc de faire pour noz propres debtes, besoignes et affaires, non obstant opposition ou appellations quelconques faites ou à faire, pour lesquelles ne voulions en ce estre par vous aucunement différé ne retardé. Et par ra portant ces présentes signées de nostre main et rescognoissance dudict...., auquel ladicte somme sera baillée avecques la contraincte et exécution que ferez sur ce, par vertu de ceste nostre présente commission Nous voulions ledict Jehan de Beaune et les siens en estre et demourer quittes et deschargez envers ledict Phelippe de Gomynes et tous autres, et lesquelz Jehan de Beaune et les siens Nous promectons en bonne foy et en parolle de roy, les en descharger et acquiter envers ledict Phelippe de Comynes et les siens et autres quelconques , par cesdictes présentes, non obstant que ladicte somme ne soit levée, deschargee et quelconques autres ordonnances, mandemens, defîences à ce contraires. Donné !.
1 Ibid. Los sommes saisies furent restituées à Commyncs en 1 47^» ainsi que le prouve le document qui suit : « Je, Jehan Bourré, conseiller du Roy nostre seigneur et trésorier de France, certifiée que messire Phelippe de Commincs , chevalier, seigneur de Roscures, a esté payé et contenté par raaistre Loys Nyvart , trésorier et receveur gênerai des finances de Languedoc , de la somme de deux mil huit cens quatre vings unze livres, quatorze solz , deux deniers tournois, pour reste tle la somme de vum L t. , mise et couchée en deux parties en l estât dudict trésorier desdictes finances de Languedoc, de l'année qui finira
(7-8 août 1472.) Départ de Commynes d'auprès du duc de Bourgogne.
m Une cédule, signée de la main de Charles le Téméraire, qui existe en original dans les archives de la maison de Croy, conservées au château de Beaumont, jette une lumière certaine (sur l'époque précise où Philippe de Commynes quitta le duc de Bourgogne). Par cet acte, évidemment fait ab irato, et qui est daté du 8 août 1472, à six heures du matin, le duc de Bourgogne donne au seigneur de Quiévrain tous les droits et actions qui appartenaient à messire Philippe de Commines, à l'encontre du seigneur de Trazegnies et de ses biens, en vertu de certaine sentence de la cour de Mons : «Lesquels droits, dit le duc, « ensemble tous les biens quelconques d'icellui mes- « sire Philippe , nous sont échus par droit de confis- « cation , au moyen de ce que il s'est , aujourdhuy, « date de cestes, distraict hors de nostre obeyssance y « et rendu fugitif au party à nous contraire »
en aoust prouchain venant la quelle somme de vnm 1. ». estoit deue audict seigneur de Roscuits : c'est assavoir m. I. t. pour reste de sa pension de Tannin finie le derrenier jour de septembre, mil imc lxxii derrenier passé, et vim 1. t. pour le rembourser «le pareille somme que le Roy, nostredict seigneur, fist prendre en ladicte année passée pour la guerre de Bretaigne, de Jehan de Reaune, auquel icelltii seigneur de Roscures l'avait par avant baillée en gaige et deppost; et de la quelle somme de nm vm* nu" xi1 Xfiii' ud t. le dit de Roscures s'est tenu et tient pour content. Tesmoing mou seing manuel cy mis le vm' jour de juillet l'an mil rcr.r. soixante et treize. » (/<W., fol. 84.) 1 Gacdarp , Particularité* et dot inrd utr Comtmnc<< !î-4
(Octobre 1472.^
Lettres de don à Philippe de Communes, des terres de Talmont , Olonne, Curzon, Chàleau-Gontier et autres.
Loys, par la grâce de Dieu, roi de France : scavoir faisons à tous presens et à venir que, comme nostre amé et féal conseiller et chambellan Philippes de Comines, chevalier, seigneur de Revescures, demonstrant sa grande et ferme loyauté et la singulière aniour qu'il a eue et a envers nous, se soit dès son jeune âge disposé à nous servir, honnorer, obéir, comme bon, vray et loyal sujet doit son souverain seigneur, et non obstant les troubles et divisions qui ont esté, et les lieux où il a conversé, qui, par aucun temps, nous ont esté et encore sont contraires, rebelles etdesobeissans, tousjours ait gardé envers nous vraye et loyaîle fermeté de courage, et mesmement, en nostre grande et extrême nécessité à la délivrance de nostre personne, lors que estions entre les mains et sous la puissance d'aucuns de nosdicts rebelles et desobeissans , qui s'estoient déclarés contre nous comme nos ennemis, et en danger d'estre illec détenus, nostredict conseiller et chambellan, sans crainte du danger qui lui en pouvoit alors venir, nous advertit de tout ce qu'il pouvoit pour nostre bien, et tellement s'employa que, par son moyen et ayde, nous saillismes hors des mains de nosdicts rebelles et desobeissans, et en plusieurs autres manières nous a fait et continue de faire chacun
jour plusieurs grans , louables et recommandables services, et au dernier a mis et exposé sa vie en avanture pour nous, et sans crainte ne considération du danger de sa personne ne d'autre chose quelconque, a abandonné et perdu tous ses biens , meubles et immeubles, chevances et héritages, terres et seigneuries pour nous venir servir, et à présent nous sert continuellement à l'entour de nostre personne, au fait de nos guerres et autrement, en plusieurs manières , en très grande cure, loyauté et dilligence : pour laquelle cause, et aussi que nous sommes deuement et à plein acertenez des services et autres choses dessusdictes, a nous et pour nous faites par nostredict conseiller et chambellan, et lesquelles pour ce que nous en avons vraie connoissauce et les scavons certainement estre véritables, nous l'avons relevé et relevons par ces présentes de toute preuve, connoissans que raisonnablement, et selon Dieu et nostre conscience, sommes tenus et obligez de le recompenser des grandes pertes et dommages qu'il a eues et soustenues, aussi de reconnoistrc envers lui les grans périls, dangers et avantures qu'il a eus, endures et attendus pour nous, et les grans, louables, bons et agréables services que, comme dit est, il nous :i fait par ci devant, fait encore et continue chacun jour, et espérons que plus fasse nu temps à venir, voulans et désira ns le récompenser et rémunérer, comme en nostre conscience nous y sentons tenus et obligez, et à ce que ce soit exemple a tons nos subjets, sous quelques princes et seigneurs qu'ils soient, d'abandonner tous autres pays
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pour nous servir comme leur souverain seigneur. Pour les causes dessusdictes et plusieurs autres à ce nous mouvans, de nostre pure, franche et libérale voulenté, aussi de nostre science , grâce spéciale , pleine puissance et authorité royale, avons donné, cédé, quitté, transporté et délaissé, et, par la teneur de ces présentes, donnons, cédons, quittons, transportons et délaissons par pure, vraye et irrévocable donation audit Philippe de Comines pour lui, ses hoirs, successeurs et ayans causes , les principautez de Talmont, baronnies, chasteaux et chastellenies , terres et seigneuries dudict lieu , Aulonne, Curzon, Chasteaugonticr et la Chaulme, assises en nostre pays de Poitou ; aussi la terre et seigneurie, chastel et chastelleniede Berrye, assise au pays d'Anjou, avec tous et chacuns ses droits de principauté, baronnie, justice, jurisdiction haute, moyenne et basse, guets, capitaineries et droit d'y mettre ou ordonner capitaines , tels que bon lui semblera, comme vray seigneur d'icelles et autres noblesses, dignités, peerminences , prérogatives, appartenances, appendances et dépendances quelconques, soient fiefs, arrière fiefs, hommes, hommages, vassaux et subjets, naufrages de vaisseaux venans à la coste de la mer, vignes, prez, bois, forests, terres, maisons, fours, moulins, cens, censés, rentes et généralement tous autres droits, devoirs, profits, revenus et emolumens quelconques qui ausdictes terres et chacune d'icelles appartiennent et ont appartenu d'ancienneté, et y peuvent et doivent competer et appartenir en quelque manière que ce soit ou puisse estre, et ou
quelque valeur et estimation qu'elles soient, pour en jouir par ledict Philippe deComines, ses hoirs, successeurs et ayans cause, perpétuellement et à tousjours, tout ainsi et par la forme et manière, et à tous tels droits que feu Pierre d'Amboise, en son vivant vicomte de Thouars, les avoit et tenoit, et en jouissoit sa vie durant, et qu'elles vindrent par succession entre les mains de feu Louis d'Amboise, son neveu. Et en avons cédé, quitté, transporté et délaissé audict Philippe de Comines et les siens tout tel droit , nom , raison, action, propriété, possession et seigneurie que nous avons et avoir pouvons et qui nous peut competer et appartenir esdictes terres et seigneuries , leurs appartenances et appendanccs, soit par confiscation et forfaicturedudict Louis d'Amboise, obligations, transports ou autrement, à quelque titre, ou par quelque manière que ce soit ou puisse estre , sans rien y reserver ne retenir, fors seulement le ressort et souveraineté, et les foy et hommages qui nous sont ou peuvent estre deus, à cause desdicts chasteaux, terres et seigneuries de Talmont, Aulonne, Curzon, Chasteaugontier et la Chaulme, leurs appendances et dépendances assises en nostredict pays de Poilou , non obstant que déclaration fust ou eust esté faite desdictes confiscations ou forfaicture, et que soubs couleur de ce on voulust dire les terres à nous avenues par déclara lion de confiscation estre venues à la couronne et estre nostre domaine, et les ordonnances sur ce faites par nos prédécesseurs Roys et nous , que ne voulons quant à ce avoir lieu , ni préjudiciel- au contenu et elïet de ces
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présentes : ains, attendu la cause desdicts cession et transport, qui est pour la rédemption de nostre personne et éviter Teminent danger et péril d'icelle et, par ce moyen, de tout nostredict royaume , nous , de nostredicte certaine science et grâce spéciale , pleine puissance, loy et autorité royale, y avons, quanta ce seulement, en tant que mestier en seroit, dérogé et dérogeons par cesdictes présentes; et avec ce avons uni et unissons lesdites seigneuries de Talmont , d'Aulonne, et les deux hommages qui ont accoustumé nous en estre faits, en une seigneurie et un seul hommage, à devoir de rachapt, selon la coustume du pays, sous le chef et seigneurie dudict Talmont. Et combien que le donateur ou donateresse ne soient tenus de porter gariment de chose donnée, toutesfois, attendu que le don et transport que faisons présentement a nostredict conseiller et chambellan desdictes terres et seigneuries est pour récompense des grans services qu'il nous a faits, et aussi de la perte de ses biens meubles et immeubles, qu'il a eu et soustenu pour nous, et mesmement pour le grant service et aide qu'il nous fit à la délivrance de nostre personne, qui est chose privilégiée que plus ne pourroit eslre, cl pour laquelle tous Roys et Princes peuvent plus amplement leur astraindre , lier et obligera récompense , et pour les autres causes dessus déclarées, desquelles nous :>entous tenus à le recompenser, nous lesdictes terres el seigneuries, principautés, baron nies, chasleaux et cliastellenies, dont dessus est. faite; mention, avons promis et promellons par ces présentes, pour nous, nos lioiis
et successeurs, garantir et défendre perpétuellement, à icelui Philippe de Gommes, ses hoirs, successeurs et tous ceux qui de lui auront cause , envers et contre tous, de toutes évictions, empeschemens , troubles, molestations et perturbations quelconques, et généralement de toutes les choses qu'on en voudrait ou pourrait demander à lui, ou aux siens, en nous faisant lesdictes foy et hommage, et payant les droits et devoirs tels que dessus estdict, pour lesdictes terres et sei-' gneuries de Talmont, Aulonnc. Curzon, Chasleaugontier et la Chanlme , et aussi en faisant les foy ei hommage, et en payant les droits et devoirs deus de Indicte terre et seigneurie de Berrye à celui ou ceux à qui ils sont et seront Heus. Et au cas que pour l'avenir il y eut aucuns qui voulsissent donner quelque einpesehemcntà nostredict conseiller et chambellan en la jouissance desdictes terres et seigneuries, soit en tout, ou en partie, ou contre lui intenter quelque action , pétition, ou demande, à cause de la propriété ou possession d icelles, ou autrement en quelque manière que ce soit le troubler ou molester: Nous, considérées les causes dudict don et transport , que présentementfaisons, denostre eertainescience, grâce cspcciale, pleine puissance, et autorité royale , toutes lesdictes actions, et autres droits que personnes quelconques voudraient ou pourraient prétendre sur lesdictes terres et seigneuries dessus déclarées, a\ons esleinl et aboly, esteignons et abolissons, ef mêlions du tout au néant par ces présentes, sans que jamais ceux qui ont quelque droit et y vomiraient prétendre en puissent rien
demander sur lesdictes terres et seigneuries, ne intenter contre nostredict conseiller et chambellan, ne ses successeurs et ayans cause, ne qu'ils puissent jamais estre à ce receus en quelque cour ou jugement que ce soit ; mais que ceux qui quelque chose y voudroient prétendre, ayent leur action contre nous et nos successeurs, pour en avoir recompense, si trouvé estoit que faire se deust, non pas pour rien avoir ne distraire desdicles terres, dont, par tant que mestier est, de nostredicte certaine science, grâce spéciale, pleine puissance et auctori té royale, nous les avons privés, forclos et déboutés , privons, forcluons et déboulons par cesdictes présentes; et si voulons que nous et nosdicts successeurs soient tenus de faire ladicle recompense, si trouvé estoit que raisonnablement faire se dent. Si donnons en mandement à nos amés et féaux conseillers, les gens tenans ou qui tiendront nostre cour de parlement , les gens de nos comptes et trésoriers et généraux de nos finances, bailly de Touraine et des exemptions d'Anjou et du Maine, seneschal du Poitou, et à tous nos autres justiciers et ofticiers, ou leurs lieutenans presens et à venir, et à chacun d'eux, si comme ii lui appartiendra, que de nos presens don, cession et transport, et de tout reflet et contenu en cesdictes présentes, ils et chacun d'eux en droit soi fassent nostredict conseiller et chambellan, sesdiets hoirs, successeurs et ayans cause jouir et user pleinement et paisiblement, sans lui faire, mettre, ou donner, ne souffrir estre fait, mis ou donne aucun arrest, ennuy , destourbier, ou empesrhement au contraire, en quel-
que manière que ce soit, et si fait, mis, ou donné leur estoit , fassent incontinent et sans delay reparer et mettre au premier estât et deu; et cesdictes présentes fassent publier, lire, enregistrer en leurs cours, juridictions et auditoires, afin que aucun n'en puisse prétendre cause d'ignorance, et par le rapportant ces présentes signées de nostre main, ou vidimus d'iceiles, fait soubs scel royal, pour une fois seulement, et reconnoissance de nostredict conseiller et chambellan , nous voulons tous nos receveurs ordinaires, et autres qu'il appartiendra en estre et demeurer quittes et deschargés en nostre chambre dcsdicts comptes, et par tout ailleurs où il appartiendra, sans aucun refus, contredict, ou difficulté, nonobstant comme dessus, et quelconques autres ordonnances, mandemens, restrictions, ou défenses à ce contraires. Et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours, nous avons fait mettre nostre scel à cesdictes présentes.
Donné à Amboise, au mois d'octobre, l'an de grâce mil quatre cens soixante et douze, et de nostre règne le douzième. Ainsi signé, Loys, pour le Roy. Vous, maistre Cragier, second président au parlement de Bordeaux, Pierre Leydet, conservateur des privilèges rovaux de l'Université de Poictiers, et autres presens. Rouvre.
Visa } lecta , publicata et régis/ rat a Parisiïs , in parlamento, 13 decembris, anno 1473. Brimât.
Lecta, publicata et registrata in Caméra Compu-
torum Domini nos tri Hegis , Pari si us die secundo maii 1474. J. Badouiller \
(28 octobre 1472.)
Lut 1res du Louis XI par lesquelles il donne six mille livre* »lu punsion à Philippe du Commyncs,
Loys, par la grâce de Dieu, roy de Fiance, à Ions ceux qui ces présentes lettres verront, salut. Comme noslre aîné et féal conseiller et chambellan Philippcs de Comines, chevalier, seigneur de Revcscures, en démonstratif par eiïect sa grant et ferme loyauté et la singulière amour et affection qu'il a eu et a envers nous, et soit dez son jeune âge disposé à nous aymer , honorer, obéir et servir comme bon, vray et loyal suject doit son souverain seigneur; et, nonobstant les troubles et divisions qui ont esté à tous les lieux on il a conversé, qui par aucun temps nous ont esté et encores sont contraires, rebelles et desobeissans, tousjours ait gardé envers nous vraye et loyallc fermeté, et mesmement a habandoné le pays de sa nativité, lequel, combien qu'il soit en noslre royaume, est à présent occupé et sous la puissance d'aucuns de nos rebelles et desobeissans, anssy a habandoné et perdu
1 Lbsglrt, IV, partie m, tuy.
tous ses biens meubles et immeubles, chevances, héritages , terres et seigneuries pour nous venir servir , et à présent nous sert continuellement à l'entour de nostre personne au faiet de nos guerres et autrement en plusieurs manières, en très grant cure, loyauté et diligence sans que luy ayons par nos lettres encores ordonné ny assigné lieux où il prenne sa pension que despense luy avons donnée, qui est de six mille livres tournois par an, pour son cntrctenemenl en nostrcdict service, scavoir faisons que nous, bien records et memoratifs des choses dessus dicles qui sont dignes de grande recommendation, et voulens pourvoir à nostredict conseiller et chambellan eu manière qu'il ail de quoy entretenir honorablement son estât en nostre service , à iceluy, pour ces causes et autres à ce nous mouvans, avons ordonné et octroyé, ordonnons et octroyons de grâce spéciale, par ces présentes, qu'il ait et prenne doresnavant, par chacun an, ladicle somme de six mille livres tournois par forme de pension, ainsy et en la manière que s'ensuit : c'est à scavoir toute la revenue de la crue de soixante solz tournois pour chacun muyd de sel passant au pont de Sec, pour la somme île quatre mille livres tournois par an, et commencer à la première année au premier jour de mars prochain venant : laquelle crue nostrcdict conseiller pourra faire lever sous ses mains par ses commis et députés, ou la bai Hier à ferme, ainsi que hou luy semblera, à prendre par ses simples quittances tous les deniers qui en islront par les mains de sesdicls commis ou desdicts fermiers, à quelque valeur que icelle crue puisse
monter, laquelle valeur ne luy sera décomptée sur sadicte pension que pour ladicte somme de quatre mille livres tournois par an : et pareillement lesdicts commis ou fermiers ne seront tenus d'en rendre compte chacun an en nostredicte chambre des comptes que de ladicte somme, de quatre mille livres, ny de recompenser, pour leur acquit sur lesdicts comptes, autre acquit ou descharge que le vidimus de ces présentes avec laquelle de nostredict conseiller et chambellan tant seulement, sans qu'il soitbesoing à iceluy nostre conseiller et chambellan ne à ses commis et fermiers d'en lever aucunes descharges de nostre receveur gênerai. Aussy aura à prendre nostredict conseiller et chambellan, chacun an, par sesdictes quittances et par les mains du grenetier au grenier à sel estably de par nous en la ville de Ghinon , toute la revenue de nostre droict de gabelle dudict grenier, à quelque valeur qu'elle puisse monter, après que les gages d'officiers et autres charges ordinaires seront payées, pour la somme de mille livres tournois en déduction de ladicte pension, à commencer la première année au premier jour d'octobre dernier passé. Et les autres mille livres restansde sadicte pension, pour le parfait desdicts six mille livres par an, iceluy nostre conseiller les aura a prendre sur la valeur des assise», huitiesine et équivalent aux • aydes de ladicte ville et élection de Chinon , par les mains de nostre receveur en ladicte élection et par sesdictes quittances, et sans que d'icelle somme de mille livres, ne aussy de ladicte revenue dudict grenier nostredict conseiller soit tenu de lever aucune des-
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charge de nostredict receveur gênerai : et s'il advenait que ladicte crue de soixante solz tournois pour muyd de sel passant audict pont de See, et pareillement icelle reveuue dudict grenier fussent de plus grande valeur par an que de la somme de six mille livres, pour laquelle les avons baillé, le surplus demourra à iceluy nostre conseiller et chambellan, el le luy avons de nostre plus grandegrace donnéet octroyé, donnons et octroyons par cesdictes présentes sans qu'on luy en puisse jamais aucune chose demander : aussy, s'il advenoit qu'ilz fussent de moindre valeur, il ne nous en pourra demander aucune recompense. Si, donnous en mandemeut, par ces présentes, à nos amés et féaux les gens de nos comptes et généraux conseillers par nous ordonnés sur le fait et gouvernement de toutes nos finances, et à chacun d'eux si comme à luy appartiendra, que de nostre présente grâce, don et ordonnance facent, souffrent et laissent ledict Philippes de Comines, chevalier, nostre conseiller et chambellan, joir et user plainement et paisiblement, en luy souffrant et laissant avoir et prendre doresnavant, chacun an, par manière de pension, tous les deniers qui viendront et istront de ladicte crue de soixante solz tournois pour muyd de sel passant audict pont de See, avec ladicte revenue et nostredict droict tic gabelle dudict grenier à sel deChinon, et mille livres sur la valeur desdictes assises , huitiesme et équivalent aux ayd« s de ladicte ville et élection de Chiuon, sous les conditions et par la manière et tout ainsy que dessus est dict, sans luy mettre ou donner, ne sotilïrir estre mis
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ou donné aucun destourbier ou empcschement au contraire : et par rapportant cesdictcs présentes signées de nostre main , ou vidimux d'icelles fait sous sce! royal, avec lesdictes quittances de nostredict conseiller et chambellan tant seulement, nous voulons lesdicts commis et fermiers de ladicte crue, aussv lesdicts grenetiers et receveurs desdicts aydes en ladicte ville et élection de Chinon, et chneun d'eux pour tant qu'il luy pourra toucher, estre tenus quittes et deschargés en leurs comptes de lotît ce qu'ilz auront payé pour la cause et en la manière devant dictes, par nosdicts gens des comptes, ausquels derechef mandons ainsy le faire sans aucune difficulté, nonobstant quelconques autres dons, ga^es, pensions ou bienfaits que nostredict conseiller et chambellan ait et prenne de nous : que la valeur de ladicle crue et dudict grenier ne soit sy autrement spécifiée ne déclarée , que desdites parties ne soient levées descharges, que i ce Iles crues ayent esté le temps passé baillées à ferme de par nous aux plus oltrans et derniers enchérisseurs, etquelconques ordonnances , styls ou rigueur des comptes, ordonnances, mande mens, restrictions ou défenses a ce contraire. En tesmoinsdece nous avons fail mettre notre scel à ee.sdic'es présentes. Donné a Amboisc, le 28* jour d'octobre, l'an de grâce 1 ^ 7 *2 et de nostre re^ne le P2r. Ainsy signe Loivs, parle Koy. Boiiuski:.
Nous, les gens des comptes du i\<>\ nostre Sire, à Paris, \eu les lel 1 1 <•> patentes «Itidîcl seigneur, signées «le .-.a main, au.squellrs re> pioeules ioiiI attachées soie»
l'un de nos signets, par lesquelles, et pour les causes dedans contenues, il octroyé et ordonne à messire Philippes de Comines, chevalier , seigneur de Roscures, son conseiller et chambellan, qu'il ait et prenne dorcsnavant chacun an, par forme de pension et par ses quiu tances seulement, la somme de six mille livres tournois ainsy qu'il s'ensuit : c'est à scavoir toute la revenue de la crue de soixante solz tournois pour muid de sel passant au pont de Sec, pour la somme de quatre mille livres tournois à commencer la première année le jourd'huy, l'émolument du droit de gabelle du grenier à sel estably à Chinon, pour la somme de mille livres tournois à commencer du premier jour d'octobre dernier passé, et les autres mille livres tournois sur la valeur des assises, huitiesme et équivalent aux aydes de la ville et eslection dudict lieu de Chinon, et s'il advenoit que iadicle crue de soixante solz tournois, et aussy l'émolument du droit de gabelle dudict grenier à sel de Chinon , montassent pius que la somme de six mille livres tournois, pour laquelle ils sont baillés audict Philippes de Comines, l'outre plus luy démoulera et le iuy donne iceluy seigneur, aussy s'ilz vallcut moins il ne luy en pourra demander récompense, comme plus à plein lesdictes lettres le contiennent : veu aussy et considéré ce que, pour l'expédition d'icelles, le Koy, noslredict seigneur, nous a escril et mandé bien expressément par lettres closes, signées de sa main, cl lait dire de bouche, laul par aucuns de nous que autres les conseillers qu'il i pour ce cmojés devers nous, consentons, en tant que a nnu i est , l'ciilei inemenl de*-
dictes lettres de don et octroy. Donné à Paris, le premier jour de mars l'an 1472. Ainsi signé : J. de Ba-
DOU1LLYER 1 *
(8 novembre 1472. )
Provisions de la charge de capitaine des château et donjon de Ghinon pour Philippe de Communes.
Loys, par la grâce de Dieu roy de France, à tous ceux qui ces présentes lettres verront, salut. Scavoir faisons que nous, ayans en mémoire les bons, louables et recommandables services que nostre amé et féal conseiller et chambellan Philippes de Commines, chevalier, seigneur de Ruscures, nous a faicts par cy devant, tant à l entour de nous et en nos plus grands affaires que autrement, en diverses manières, faicl chacun jour et espérons que encore plus face ou temps à venir, et considerans que, pour acquiter sa loyauté envers nous, il a délaissé le lieu de sa nativité et de tous ses biens meubles et immeubles en l'obéissance d'aucuns de nos rebelles sujects et desobeissantz pour s'en venir devers nous, voulansreconnoistre envers luy lesdits services, à iceluy, pour ces causes et pour la très grande et bonne confiance que nous avons de ses
' Biri . n<» , Ms.. papiers de FontCttc. — Cette pièce est mentionner dans Lt:*GLrr, IV, partie u, ixj
sens, vaillance, loyauté, prudhomie et bonne diligence, avons donné et octroyé, donnons et octroyons de grâce especiale par ces présentes l'office de capitaine de nos chasteaux et donjon de Chinon, que souloit tenir nostre améet féal Jean de Garguesalle, lequel, pour aucunes causes à ce nous mouvans et mesmeraent que nous entendons de l'en recompenser ailleurs, nous en avons deschargé et deschargeons par cesdictes présentes pour iceluy office de capitaine desdicts chasteaux et donjon de Chinon avoir, tenir et exercer doresnavant par Jedict sieur de Ruscures aux gaiges droicts, proutits et esmolumens accoustumés et qui y appartiennent tant qu'il nous plaira. Si donnons en mandement, par ces mesmes présentes, au bailly de Touraine ou à son lieutenant que nostredict conseiller et chambellan, duquel nous avons prins et receu sur les saincts évangiles de Dieu par luy touchées le serment de bien loyaulment nous garder lesdictes places et donjon de Chinon envers tous et contre tous qui peuvent vivre et mourir, ne de les bailler et mettre jamais es mains de personne quelquonque sinon de nous, ne y mettre homme plus fort de luy sinon par nostre exprès commandement, et duquel office de capitaine, après le serment faict, nous l'avons mis et institué en possession et saisine par la tradition de ces présentes, il face, soufïre et laisse joir et user plainement et paisiblement d'iceluy office , ensemble des gaiges, droicts, proufits et esmolumens dessus dicls,
1 Lestages étaient «le ivmo liv. tournois ( \»>v. la pièce m
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et à luy obéir et entendre de tous ceux et ainsy qu'il appartiendra es ehoses touchans et regardai» ledict oftice; oste et deboutte d'iceluy ledict Jean de Garguesalle , nonobstant quelque don que nous luy ayons par cy devant faict. Mandons eu outre à nos amez et ieauk les thresoriers de France que, par nostre receveur ordinaire audict bai 11 iage de Touraine qui à présent est, ou autre qui pour le tems advenir lésera, ils faceul payer et bailler audict sieur de Ruscures lesdicts gaiges audict ollice de capitaine appartenais, doresnavant par chacun an, aux termes et en la manière accoustumee : et, par rapportant ces présentes ou mdinms d'icelles lu ici sous le sccl royal, pour une fois seulement et quittance dudict sieur de Kuscuressur ce suflisantes, nous voulons lesdicts gaiges, ou ce que payé lui aura este, estre alloué es comptes et rabbatu de la recepte de uostrediet receveur ordinaire présent et à venir par nos amez et feaulx gens de nos comptes, auxquels nous mandons ainsy le faire sans aucune difficulté. En tesmoin de ce nous avons fait mettre nostre sccl à ces dictes présentes. Donné a Ambuisc, le vin' jour de novembre, Tan de grâce uni ceci: LXXIJ et de nostre règne le douziesme. Ainsi signé, par le roy, monsieur le duc de Bourbon, l'arclie\esque de Lyon et austres presens. Bol rrkk.
Extraiet et collât ione sur le compte de maistre Gilles IVurigault, receveur du domaine «le Tourainc, pour une année finie à la Saint-Jean mil ce.ee i wii.i , par moi, conseiller du l\ov, .«udiicui ordinaire en sa
chambre des comptes à Paris, signé Morbau dh M autour l.
(Décembre 1472.)
Leltres de Louis XI portant que les terres île Jîran et Rrnmloix seront comprises dans le don fa il ri-devant à Philippe lie Commynes de la principauté de Talmont.
Loys, par la grâce de Dieu, roy de France, scavoir faisons à tous presens et à venir que comme puis naguiercs, par nos lettres patentes scellées en las de soye et cire verte, ausquelles cesdictes présentes sont attachées sous le contre scel de nostre chancellerie, et pour les causes et i icel les contenues, nous ayons donné , cédé, transporté, délaissé, par pure, vraye et irrévocable do- Dation, à nostre amé et féal conseiller et chambellan Philippes de Comines, chevalier, seigneur de Rêvescure pour luy, ses hoirs, successeurs et ayans cause, les principauté, baronie, terre et seigneurie de Tallemout, Aulonne, Curzon, Chasteaugotttier, la Chaulme et Berrye avec tous et chacu us les droicts de principauté, baronie, justice et jurisdiction haute, moyenne et basse, guets , capitaineries et droict d'y mettre cl ordonner capitaines tels que bon luy srmblera, comme vray seigneur d'icelle , et attires noblesses , dignités, prééminences, prérogatives, appartenances ci depen-
1 liinL. rov., M*M papiers «le Poulette. — l.nn;lci ' fY, parti*' h, a donné des fragments de cette pièce.
dances et appendances quelquonques soient fiefs, arrière fiefs, hommes, hommages, vassaux et sujects, naufrages des vaisseaux venans à la coste de Ja mer, vignes, prez, bois, forests, terres, moulins, maisons, fours, cens, censés, rentes et généralement tous autres droicts, devoirs, profits, revenus et emolumcns quelquonques : et combien que, en faisant lesdicts don, cession et transport à nostredict conseiller et chambellan, nous entendissions [que] les chastellenies, terres et seigneuries de Bran et de Brandois, assises au pays de Poitou, y fussent comprises et que nostre intention fust dez lors de les lui avoir données pour luyetses hoirs, successeurs et ayans cause, tout ainsy et par la forme et manière que nous avons fait lesdicts principauté, baronie, chasteaux et chastellenies, terres et seigneuries de Tallemont, Aulonne,Curzon, Chasteaugontier, la Chaulme etBerrye, jacoit ce quelles ne soient des appartenances et appendances d'icelles, toutesfois, pour ce que en nosdictes autres lettres iesdictes chastellenies, terres et seigneuries de Bran et Brandoys ne soient pas expressément nommées et déclarées, et aussi qu'elles ne soient pas des appartenances desdictes terres ainsy par nous données a nostredict conseiller, iceluy nostre conseiller et chambellan et sesdicts hoirs, successeurs et ayans cause n'en jouiroient par vertu de nostredict don, cession et transport s'ilz n'avoient plus ample déclaration de nostre voulcnté et intention. Pourquoy nous, ce que dit est considéré, bien records el . memoratifs des choses dessus dites, avons déclaré el déclarons par ces présentes que nostre intention a esté el est que icelles chastellenies,
terreset seigneuries de Bran etde Brandoiset les appartenances , appendances et dépendances quelquonques soient comprises oudit don, cession et transport que avons fait par nosdictes autres lettres à noslredît conseiller et chambellan, jacoit ce qu'ils ne soient des appartenances des terres contenues en nosdictes lettres : et d'abondance, de nostre certaine science, grâce spéciale, pleine puissance et autorité royalle, avons audict Philippe s de Comines , chevalier, nostre conseiller et chambellan , et à sesdits hoirs , successeurs et ayons cause, donné, cédé, transporté, délaissé, donnons, cedons, délaissons et transportons par cesdites présentes, lesdictes chastellenies, terres et seigneuries de Bran et Brandois et leursdites appartenances , appendances et dépendances quelquonques pour les tenir, posséder et exploiter doresnavant perpétuellement et en faire et disposer comme de leur propre chose et héritage, tout ainsy qu'il feroit et faire pourroit desdicts principauté, baronies, chasteaux , chastellenies, terres et seigneuries de Tallemont, Aulonne, Curzon, Chasteaugontiei , la Chaulme et Berrye, et sous les promesses, obligations et autres points plus à plein spécifiés et déclarés en nosdictes autres lettres, et tout ainsy que si lesdictes chastellenies, terres et seigneuries de Bran et de Brandois et leursdictes appartenances, appendances et dépendances et la valeur d'icelles y estoient expressément nommées et déclarées. Si, donnonsen mandement, par ces mesmes présentes, a nos amez et féaux conseillers les gens tenans ou qui tiendront nostre court de parlement, gens de nos comptes et thresoriers, et à tous
nos autres justiciers et officiers ou à leurs licutcnans rl à chaseuii d eux, si comme à luy appartiendra, que de nos présentes déclarations , don, cession et transport ils facent, souiFrent et laissent jouir et user nostredict conseiller et chambellan et scsdicts hoirs, successeurs et ayans cause, plainement et paisiblement, sans leur faire ne souffrir estrcfait, misou donnéaucuns destourbier ou empeschemens au contraire, et si fait, mis ou donné leuresloit, le facent reparer et remettre incontinent et sans delay au premier estât et deu : et par rajK portant ces présentes signées de nostre main, ou vîdimus d'icelles fait sonbz sccl roval et rcconrrnoissanee sur ce souflisante dudit sieur de Ilevescure, pour une fois seulement , nous voulons tous nos ofliciers qu'il appartiendra estre de ce tenus quittes el descharges en leurs comptes par nosdiets gens des comptes, ausquel* derechef mandons ainsy le f aire sans aucune difficulté, nonobstant que la valeur desdictes chaslellenics, tenues el seigneuries n'y soit autrement déclarée, et quclquouques ordonnances , restri ne lions, mandemens ou défenses à ce contraires.
Donné à Disneehicns, près le Puv lîclliarden Poitou, ou mois de décembre. Tan de grâce I W2, et de nos Ire règne le \T. Ainsi signe Loys, par le rov. N ous, Tan neguy du Chastel, chevalier, viconlc de Uelliercs et autres presens ,1. Bourrée.
Lrcta, pithlicata ci re$istrata Peirisiis in parltimento, décima die decemhris anno fJomini 1478. Gi:rhu> \t.
Lecta, publicata et registrala in caméra co&putorum domini nostri régis Parisius die secunda maii anno Domini 1474. J. de Badouilliers1.
(Décembre 14/2.)
Lettres de Louis XI par lesquelles il exempte de toutes tailles les habitant de la ville des Sables, à la charge par eux de la clorre et fortiCer, avec établissement d'un prevot et quatre jure* en ladite ville.
Loys, par la grâce de Dieu, roy de France; scavoir faisons à tous presens et à venir que , puis n'aguieres estans en la ville des Sables, assise sur la mer, qui est de la seigneurie d'Ollone et appartient a nostre amé et féal conseiller et chambellan Philippe de Comines, chevalier, seigneur de Rostures, nous ait esté dictet remonstré le grant bien et évident profit qui pouvoit advenir a nous et à la chose publique de ce royaume, si ladicte ville des Sables estoit closeet fermée de tours, portaux et murailles, en manière qu'elle fust defensable , et que les marchans et marchandises venans et af- Huans au port et havre dudict lieu des Sables peussent estre en seurté en ladicte ville, pareeque s'ils avoient seur accès, ledict port et hav re qui est bon et bienseur, et bien autant et plus que nul autre port et havre qui
1 Bibl. rov., Mss., papiers de l'on tel te. — Imprime par extrait dans Lksclr, IV, partie II, i54-
soit eo^nostredict royaume, pourroit avoir tel renom, que tous marchans estrangers y viendroient volontiers aborder, tant pour avoir la délivrance de leurs marchandises que pour en prendre et charger d'autres ; laquelle closture et fortification ne se pouvoit faire, ne aussy en Jadicte ville ne pouvoit estre maintenue et entretenue bonne police, si par nous n'y estoit pourveu. Et à celle cause, par l'advis et délibération de plusieurs des gens de nostre conseil, et en obtempérant à la supplication et requeste à nous sur ce faite par nostredict conseiller, uous, de grâce spéciale, pleine puissance etauthorité royalle, avons exempté et alTranchy , exemptons et affranchissons par ces présentes , les mananset habitans des parroisses ti'OIlone et de la Chaulme de toutes tailles et autres subventions quelquonques, mises et à mettre sus en nostre royaume, tant pour la soulde et paymens de nos gens de guerre que autrement, moyennant ce qu'ilz seront tenus faire clorre et fermer de tours, portaux et murailles ladicte ville des Sables, et faire les fortifications qui y ont esté advisees par nos amez et féaux conseillers et chambellans les sieurs de Bressuyre et du Fou, chevaliers, et autres commissaires h ce par nous ordonnes , qu'ilz ont baillé par escrit, en laquelle closture et fortification iceux habitans seront employés, outre ce qu'ils y mettront du leur la somme de cinq mil livres tournois que nous leur avons donné et donnons à prendre des deniers de nos finances par les descharges de nostre receveur en cinq années prouchaines venans, c'est à scavoir mil livres tournois par chacun an. El de nostre plus ample
grâce, pour la décoration de ladicte ville des Sables, et afin qu'elle puisse estre entretenue en grande et bonne police ainsy qu'il est bien requis et nécessaire , considéré les marchans et marchandises qui y affluent par le moyen dudictport et havre, ordonnons, consentons et octroyons, et par cos présentes avons consenty, Qrdonné et octroyé qu'il y ait doresnavant en ladicte ville des Sables, un prevostet quatre jurez qui auront pouvoir ensemblement d'ordonner et disposer de toutes lesdictes choses appartenans à ladicte police, fortification et entretenement d'icelle ville, et autres affaires communs entr'eux , et de imposer sur tous lesdicts habitants les sommes qui leur seront nécessaires, selon la qualité des cas qui surviendront pour le bien de ladicte ville et police, et avec ce, auront iceux prevosts et quatre jurez puissance de imposer sur les marchans estrangers qui afllueront tant par mer que par terre en ladicte ville , port et havre des Sables aucun ayde , si la nécessité le requiert, du consentement du seigneur d'icelle ville ou de ses officiers, commis et députés, et non autrement; et aussy contraindre ou faire contraindre lesdicts habitans de ladicte parroisse et seigneurie d'Ollone a aller faire le guet on ladicle ville des Sables en cas d'eminent péril, et non autrement, pour la garde d'icelle, sans préjudice loiUes voyesdu droict et guet dudit seigneur d'Ollone et de son capitaine. Et afin que ausdicts esleus. prevost et jurez soit pourveu de persones notables et feables , nous avons, par ces mesmes présentes, donné et donnons ausdicts habilaus pouvoir cl faculté d'eslirc pour la première fois
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dix personnes dudict pays et seigneurie d'Ollone, lesquels seront présentés au seigneur dudict lieu d'Ollone ou à son lieutenant, ou commis à ce dont il pourra accepter les cinq d'iceux dix , c'est à scavoir l'un pour estre prevost et les quatre pour estre jurez, et durera la charge desdicts prevost et de deux desdicts jurez, pour la première fois, trois ans entiers; çt au regard des autres deux jurez, quant ils auront servy deux ans, lesdicts habilans esliront quatre persones qu'ilz nommeront audict seigneur ou à sesdicts commis et députés , pour en choisir les deux pour estre jurez au lieu des deux qui seront ostés; à Tannée subséquente, nommeront ou choisiront trois, l'un pour estre prevost 9 et les deux autres pour estre jurez; et des lors en avant se fera ladicte nomination et élection dudict prevost et des deux desdicls jurez de deux ans en deux ans, lesquels prevost et jurez se pourront continuer par nouvelle élection et acceptation faite par la manière devant dicte ; et après que lesdicts prevost et jurez auront servis le lemps de leur charge , et qu'il sera expiré et failly, ils seront tenus rendre compte et reliqua, aux autres prevost et quatre jurez leurs successeurs, de l'administration qu'ilz auront eue, appelés avec le seneschal et capitaine, ou autres des ofticiers de iceluy seigneur d'Ollone, ou leurs lieu tenans, lesquels seneschal. capitaine ou autres desdicts ofliciers de iceluy seigneur d'Ollone seront tousjours chef et principal en tous alla ires où ils seront appelés avec iceux prevost et jurez. Et outre voulons el octroyons ausdicts habilans qu'ilz puissent prendre tous les bois
qui seront nécessaires pour ladicte closture et fortification es forests tant d'Ollone que de Tallemont, en iceux desdictes forests moins domageables , appelles à ce les gruyer et officiers dudict seigneur de Tallemont et de leur consentement. Si donnons en mandement par cesdictes présentes à nos amez et féaux les gens de nos comptes, généraux conseillers par nous ordonnes sur le fait et gouvernement de toutes nos finances, au seneschal de Poitou, et à tous nos autres hautz justiciers, ouà leurs lieutenans, presens,età venir, et à chacun d'eux, si comme à luy appartiendra, que de nos présentes grâces, exemption, affranchissement , don, octroy, ordonnances et consentement , et de tout le contenu en cesdictes présentes, ils facent, soutirent et laissent lesdicts habilans, qui sont à présent et seront pour le temps à venir demeurans esdictes parroisses d'Ollone et de la Chaulme, joir et user plainement et paisiblement, sous les conditions et par la manière devant dicte, sans leur faire, mettre ou donner, ne souffrir estre fait, mis ou donné ores ne pour le temps à venir aucun destourbier neempeschemeut au contraire; car ainsy nous plaist de vouloir estre fait, nonobstant quelquonques mantlemensou défenses impetreesà ce contraires : et afin que ce soit chose ferme et stable à tousjours nous avons signe lesdictes présentes de noslre main, et à icelles fait mettre noslre scel , sauf noslre droict et l'autruy. Doué à Disnechien près le Puy Beliard, au mois de décembre, Tan 14742, de nostre règne le 12*. Ainsy signé : Lo\s, et sur le reply, par le Roy, J. Bourrée.
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Nous , les gens des comptes du Roy uostre sire à Paris, veues les lettres patentes dudict seigneur en forme de chartes et signées de sa main , ausquelles ces présentes sont attachées sous l'un de nos signets , par lesquelles entre autres choses il exempte et affranchit les manans et ha bi tans desdictes parroisses d'Ollone et de la Chaulme de toutes tailles et autres subventions mises et à mettre sur ce en ce royaume, tant pour la soulde et payement des gens de guerre que autrement , consentons, en tant comme à nous est, que, tant comme il plaira au Roy nostredict seigneur , lesdicts manans et habitons joissentdudict affranchissement sous les conditions et aux charges ausquelles il leur est octroyé par lesdictes lettres. Donne à Paris, le 14e jour de may, Tan 1473. Signé .1. de Badouillyei;
(27 janvier M73. ;
Contrat de mariage entre messin* Philippes de Comine>, chevalier, prince de Talmont , e t Hdcine de Jambes , fdlc de niessire Jean de Jambes, chevalier, et de Jeanne Chabot, seigneur et dame de Montsoreau et d'Argcnlon en Poitou.
Scachent tous presens et à venir que en la cour du
1 Ces lettres, dont Iamglet (1 V, partie 1 1 , p. 1 54 ) n'a publie qu'un simple extrait , ont été insérées dans les Ordonnances des Rois di France. ( X VU , :j5t> ), d'après une copie incomplète lin e des porte feuilles d»* l'abbé Legrand. \.v texte que nous adoptons se trouve dan*les papiers de Kontetlc fltnu.. Mo*
Roy nostre sire à Chinon en droict par devant nous pr esc ns et personnellement esta Mis nobles et puissans monseigneur Plu lippes de Commines, chevalier, prince de Talmont , seigneur de Reusclieure, conseiller et chambellan du Roy nostre sire, d'une part; et monsieur Jean de Jambes, aussi chevalier, conseiller et chambellan du Roy nostredict sire, et madame Jeanne Chabot, son espouse, seigneur et dame de Montsoreau et d'Argenton en Poitou, ladicte dame suffisamment authorisee dudict seigneur de Montsoreau son espoux, quant à tout ce qui s'ensuit; Jean de Jambes, escuyer, leur fils, et damoiselle Heleine de Jambes leur fille aisnee, semblablement authorîsés dudict seigneur de Montsoreau leur pere, d'autre part : soubmettans lesdictes parties, et chacunes d'elles, elles, leurs hoirs, avec tous et chacuns leurs biens meubles et immeubles, où qu'ils soient presens et à venir, au pouvoir et jurisdiction de ladicte cour quant au fait qui s'ensuit, lesquels ont connu et confesse de leurs pures, franches et libérales volontés, sans aucune contrainte, ou pour forcejment, mais comme bien conseillés et advertis, chacun en son fait, comme ils disoient, et encore par la teneur de ces présentes connoissent et confessent que par le bon conseil et moyen de plusieurs seigneurs leurs païens et amis, et autres notables gens de conseil pour ce assemblés , font , traitent, concluent et accordent les traités, promesses et accords et convenances qui s'ensuivent. C'est à scavoir, que ledict monsieur Phi lippes de Comines a promis et promet prendre ladicte damoiselle Heleine
de Jambes à femme et espouse ; et ladicte damoiselle Heleine de Jambes , du commun consentement et autliorité de scsdicts père et mere, a promis prendre ledict messire Philippes de Comines, prince de Talmont, à seigneur et espoux , et ont promis solemniser Jedict mariage en face de sainte Eglise, toutefois que par Tune des parties l'autre en sera requise. En traitant lequel mariage , et en faveur et en contemplation d'iceluy, lesdicts seigneur et dame de Montsoreau , et ledict Jean de Jambes, escuyer, leur fils, et authorisé comme dessus , ont dès à présent vendu, cédé, quitté et transporté, et du tout en tout délaissé, et par cesdictes présentes vendent, cèdent, quittent, transportent et délaissent audict monsieur Philippes de Comines , chevalier, prince de Talmont, dessus nommé, et à ladicte damoiselle Heleine de Jambes, sa femme future, pour eux, leurs hoirs, successeurs et ayans cause, les chastel, ville, baronnie, terre et seigneurie d'Argenton en Poitou, les chasteaux , chastellenies , hoslels , terres et seigneuries de la Motte du Compos , la Motte Boisson, Villentras, Lairegodeau, le Bugnon en Gastinois, Vausselles, Courges, Prccigné, Souvignes, Agenais, la Vacherassc, avec toutes et chacuncs leurs appartenances et appendances, tant en chasteaux, villes, villages, maisons, édifices, droit de justice et jurisdiction haute, moyenne et basse, mere, mixte et impere, droits de guets, foires et marchés, coustumes, péages, travers, forests, bois, rivières, estangs, pescheries, moulins, coulombiers, vignes, prez, pastures, hommes, hommages, cens, rentes par deniers, bleds,
corvées. . . . poulailles, et. autres choses quelconques quelles qu'elles soient, en quelques lieux , pouvoirs et jurisdictions quelles soient situées et assises , et généralement toutes les terres, seigneuries, rentes et revenus que ausdicts seigneur et dame de Montsoreau appartiennent , et sont venues et escheues , tant par acquêts, transport, hypoteque, successions, et autrement, de feu messire Antoine d'Argenton, en son vivant chevalier, onclede madicte dame de Montsoreau, et pareillement tout ce qui leur est venu et escheu par transport, acquêts, hypoteque, transaction, ou autrement, en quelque manière que ce soit de feue noble dame madame Baunissatit d'Argenton , mere de madame de Montsoreau ; et généralement et spécialement lesdicts seigneur et dame de Montsoreau vendent, cedent, quittent, délaissent et transportent audict messire Philippes de Comines, prince de Talmont dessus nommé, et à ladicte damoiselle Heleine de Jambes, sa femme future , pour eux , leurs hoirs , successeurs et ayans cause, tous les hypoteques et arrérages d'iceux, et autres droicts , noms , raisons , actions , pensions , possessions, demandes, qu'ils ont ou peuvent avoir, reclamer, querre et demander par les moyens dessusdicts, tant à cause de deux mille deux cens livres tournois de rente, que mesdicts seigneur et dame de Montsoreau a voient eu par retrait, à cause de madicte dame de Montsoreau , de noble et puissant monsieur Charles de Gaucourt, chevalier, et aussi conseiller et chambellan du Roy nostredict seigneur, qui avait acquis icelle rente dudict feu messin: Antoine d'Aigen-
ton ; et auquel retrait confesse ladicte rente délaisser à mesdicts seigneur et dame de Montsoreau, et à cause d'elle ledict monsieur de Gaucourt avoit esté condamné par arrest de la cour de parlement , comme de trois ceus livres tournois de rente , que pareillement lesdicts seigneur et dame de Montsoreau avoient acquise de ladicte feue madame Baunissant d'Argenton, et autrement, en quelque manière et pour quelque cause ou action que ce soit ou puisse estre, esdicts chasteaux, ville, baronnie, chastellenies , terres et seigneuries d'Argenton, la Motte de Compos, la Motte Boisson, Villentras, Lairegodeau, le Buignon en Gastine, Vausselle, Gourge, Precignc , Souvignes, Agenais et la Vacherasse dessus nommes, et leursdictes appartenances et appendances , tant es parties et portions dont lesdicts seigneur et dame de Montsoreau jouissent à présent , et qui par arrest de la cour de parlement leur ont este adjugées, comme es parties et portions, que tient et possède à présent messire Louys Chabot, chevallier, seigneur de la Grève, ou autres quelconques , sans aucune chose en excepter, reserver ne retenir, et s'en sont des à présent lesdicts sieur et dame de Montsoreau et ledict Jean de Jambes leur (ils , et chacun d'eux devestus et dessaisis , et en ont vestu et saisi ledict Philippes de Comines, prince de Talmont, et ladicte damoisellc Heleine de Jambes, sa femme future, et chacun d'eux, leursdicts hoirs, successeurs et ayans cause. Toutesfois ils n'entendent pas par ce présent contrat eux départir de telles actions , qui leur peuvent COmpcler et appartenir, pour raison des fruits et lc-
vees desdictes terres et seigneuries dessus transportées, prises et receues le tems passé par autres que par eux , et pareillement des despens, dommages et interests qu'ils ont eus, faits et soustenus es procez qui ont este démenés par ci devant a cause des choses dessus dictes, lesquelles actions ils ont réservé et reservent contre tous ceux qu'il appartiendra , autres que lesdicts acheteurs, leurs hoirs, successeurs et ayans cause, et lesdictes terres ainsi par eux vendues , cédées et transportées, lesquels acheteurs, leursdicts hoirs, successeurs et ayans cause, ensemble lesdictes terres ainsi transportées par cedict présent conlract en demeurent quittes, évincés et deschargés à perpétuité; et ont voulu et consenty, veulent et consentent que iceluy de Comines et sadicte femme future entre en foy et hommage desdictes terres et seigneuries et de chacune d'icelles envers les seigneurs desquels elles sont tenues, et en jouissent entièrement , pleinement et paisiblement, comme de leur pur et propre héritage. Lesquelles vendition , cession , délais et transport ont esté faits pour le prix et somme de trente mille escus d'or du coin du Roy nostredict seigneur à présent ayans cours au prix de vingt sept sols six deniers tournois chacune pièce , dont en la présence de nous notaires dessous escrits en ont esté payés et baillés à veue de nous par ledict monsieur le prince, la somme de vingt mille escus, laquelle somme de vingt mille escus a esté payée et délivrée ausdicts seigneur et dame de Montsoreau et audict Jean de Jambes, leur fils, par ledict mcssirr Philippe* de Comines et ladictcdamoiscih
Heleine, sa femme future, dont iceux seigneur et dame et leurdict fils se sont tenus et tiennent pour contens et bien payés ; et au regard de l'outreplus de ladicte somme, montant dix mille escus d'or, iceux seigneur et dame de Montsoreau et leurdict fils s'en sont tenus et tiennent pour contens et bien payes , et de toute ladicte somme de trente mille escus d'or en ont quitté et quittent ledict monsieur le prince et damoiselle Heleine de Jambes, sa femme future, leursdicts hoirs, successeurs et ayans cause , moyennant que à ladicte somme de dix mille escus, noble et puissant seigneur monsieur messire Pierre Doriole, chevalier, sieur de Loyré en Aulnix, chancelier de France , nobles hommes maistre Jean Hébert, sieur de Houssevilier, gênerai de France, Jean Bourrée, seigneur du Plessis Bourré, Gilles Flamangy et Guillaume de Cerisay, notaires et secrétaires du Roy, et chacun d'eux en leur nom privé, s'en sont obligés en faveur et à la requeste dudict messire Philippes de Comines et de ladicte damoiselle Heleine de Jambes , et en ont baillé obligation à part et par autres lettres à mesdicts sieur et dame de Montsoreau et à leurdict lils, dont ils se sont tenus et tiennent pour contens , moyennant le payement de laquelle somme de trente mille escus d'or, iceux sieur et dame de Montsoreau et leurdict (ils ont promis et promettent lesdicts chasteaux , villes, baronnies, chastellenies, terres et seigneuries dessus nommés, garentir, sauver , délivrer et deiFendre audict monsieur le prince et damoiselle Heleine de Jambes, sa femme future, leursdicts hoirs, successeurs et ayans cause; osier et
mettre hors de tous troubles, empeschemens et encombrement quelconques de leurs faits, promesses et obligations; et ont icelledame de Montsoreau et ledict " Jean de Jambes, son fils, authorisé comme dessus, expressément renonce à toutes les donations qui leur en peuvent et pouvoient avoir esté faites en quelque manière, ne sous quelque forme de parole que ce soit ou puisse estre; c'est à sca voir à telle donation que ledict monsieur de Montsoreau en pou voit avoir faite à madicte dame sa femme, et à tous autres droits de succession , de douaire et autres quelconques qu'elle y peut reclamer et demander, et ledict Jean de Jambes à telle donation que lesdicts sieur et dame de Montsoreau ses pore et mere lui en peuvent et pourroient avoir faite, soit par forme d'avancement d'hoirie et succession, ou autrement, en quelque manière que ce soit; et veulent et consentent que lesdictes donations, telles qu'elles peuvent ou pourroient avoir esté* faites, sous quelque cause , couleur ou occasion que ce soit ou puisse estre, soient nulles et de nul elFet et valeur. Et en outre iceux seigneur et dame de Montsoreau et leurdict fils ont présentement receu , baillé et délivré ausdicls monsieur le prince et damoiselle Hcleinc , sa femme future, les lettres de retrait de deux mille deuxcens livres tournois de rente, nutresfois vendues par ledict messirc Antoine d'Argenton audict sieur de Gaucourt , el par eux retraites de lui , et aussi la lettre comme ledict sieur de Gaucourt en eut et receut l'argent comptant , el pareillement les lettres de transaction faites et passées par ladicte feue dame madame
Bauuissant d'Argenton, et ont promis et promettent rendre , bailler et délivrer à mondict sieur le prince et à ladicte damoiselle, sa femme future, de toutes les autres lettres, chartres, papiers, terriers et autres enseignements quelconques qu'ils ont, peuvent et pourraient avoir et recouvrer touchant lesdictes terres et seigneuries dessus nommées, et par eux vendues et transportées, comme dit est, dedans un an prochain venant, et dont ils sont tenus faire bon et loyal serment si requis en sont. Et pour ce que lesdictes terres et seigneuries dessus nommées ainsi vendues, délaissées et transportées en faveur dudict mariage pour le prix de trente mille escus , sont de plus grande valeur et estimation de vingt mille escus d'or que n'est ladicte somme de trente mille escus d'or, mesdicts sieur et dame de Montsoreau et ledict Jean de Jambes , leur fils, ont donné et donnent auilict monsieur le prince et à ladicte damoiselle Ileleine , sa femme future, la somme de vingt mille escus d'or pour don de nopces, laquelle somme est et sera le meuble desdicts futurs espoux. Et outre iceluy, monsieur messire Philippes de Connues, chevalier, prince de Talmont, dessus nommé, a voulu, consenti, accordé, et s'est expressément obligé, et par eesdictes présentes veut, consent, accorde, et s'oblige en faveur et moyennant ledict traité de mariage, que lesdicls eliasteaux , villes, baronnies et chastellenies , terres et seigneuries d'Argenton , la Molle île Compos, Villentras, Lairegodeau , le ttuignon en Gasline, Vausselles, (ïourges, Preeigné, Sauvignes, A gênais, la Vache-
rasse, et toutes les autres terres et seigneuries , hypoteques, rentes et revenus clessusdicts, ainsi à lui et à ladictedamoiselleHeleine de Jambes, sa femme future, vendues, cédées , quittées, transportées, et délaissées comme dict est , soient le pur et propre acquêt dudict messire Philippe et de ladicte damoiselle Heleine de Jambes, sa femme future, fait de leurs deniers commun s, et telles soient dites, nommées, censées et réputées, et que ils et chacun d'eux en jouissent à ce droit et titre, tout ainsi que si lesdicts acquests avoient esté par eux deux faits en commun , et de leurs propres et communs deniers après la consommation dudict mariage , et l'an et jour d'icelui fini et passé. Et en outre tout ce que dict est, a esté et est expressément traité, promis et accordé entre lesdicts contractâtes d'une part et d'autre, en faveur dudict mariage, que s'il advenoit que ladicte damoiselle Heleine de Jambes allast de vie à trespas, survivant ledict. messire Philippe de Comines, son mari futur, en ce cas icelui de Gommes jouira sa vie durant de toute l'acquisition dessusdicte , et après son deceds, s'il y a des enfans issus de lui nés et procrées en loyal mariage, ils jouiront par droit successif, et à cause de lui et de son chef, de la moitié dudict acquest, ainsi que raison et la coustume du pays le doivent, et l'autre moitié retournera aux enfants de ladicte damoiselle Heleine de Jambes, à cause d'elh; et de son chef, si aucuns en sont dudict mariage; et s'il n'y a aucuns enfans d'elle, et que ses enfans n'eussent aucuns enfans procrées en loyal mariage, ladicte moitié procédant du chef et costé de Indicte damoi-
selle Heleine, retournera à mesdicts sieur et dame de Montsoreau, etaudict Jean de Jambes, leur fils, et à leurs hoirs, successeurs et ayans cause. Et si ledict messire Philippe de Comines alloit de vie à trespas, sans hoirs issans de lui en loyal mariage, soit de ladicte damoiselle Heleine de Jambes, ou d'autres qu'il pourroit après espouser, s'il la survit, en ce cas ledict messire Philippe de Comines veut , consent , accorde et octroyé des à présent pour lors, et à ce s'oblige par mots exprès et faitespecial (autrement ledict mariage, ne le présent contrat n'eussent esté faits ne célèbres) , que toutes lesdictes terres et seigneuries dessus nommées, ainsi vendues et transportées par ledict présent contrat, par mesdicts sieurs et dames de Montsoreau, et ledit Jean de Jambes, leur (ils, retournent purement, entièrement et absolument à ladicte damoiselle Heleine de Jambes, et à ses enfans, si aucuns en y a, et sinon, à mesdicts sieur et dame de Montsoreau, et à leurdict fils, leurs héritiers, successeurs et ayans cause, sans ce que jamais les héritiers dudict sieur de Comines, quels qu'ils soient, autres que ceux qui seront descendus de lui , et des descendais de lui en loyal mariage, comme dit est, y puissent aucune chose demander; et des à présent, pour lors, ledict sieur de Comines de sa pure et libérale voulenté, et par pure , simple, entière et irrévocable donation faite entre vifs , en faveur et moyennant ledict mariage, en a fait don, cession et transport à ladicte damoiselle Heleine de Jambes, si elle est lors vivante, et sinon à mesdicts sieur et dame de Montsoreau , et à leur fils,
et au survivant d'eux , et à leursdicts successeurs et ayans cause. Et en outre mondict sieur le prince considérant que douaire est chose favorable, et pour obvier aux débats, procez, et inconveniens, qui après son decez pourroient advenir , voulant pourvoir ladicte damoiselle Heleinede Jambes honnestementde son douaire, selon son estât, a voulu, consenty et accorde, en faisant et traitant ledict mariage, et encore dès à présent pour lors, veut, consent et accorde en faveur d'icelui, que si ladicte damoiselle Heleine de Jambes survit ledict monsieur le prince son mary, elle ait, prenne et se puisse emparer , et ensaisiner de la tierce partie entièrement de toutes les terres, seigneuries, rentes et revenus , outre les dessus nommés, qui lui competeront et appartiendront au jour de la consommation dudict mariage, et qui, par succession de ses prédécesseurs, lui pourront d'ici en avant advenir, escheoir, competeretappartenir, à estre icelle tierce partie prise, baillée et résignée à ladicte damoiselle Heleine de Jambes, le cas ol liant , pour sondict douaire, sur la seconde place que a et pourra lors avoir ledict monsieur le prince, quelque part qu'elle soit située et assise, après ce que ses héritiers, successeurs et ayans cause auront choisi la première, laquelle ils seront tenus de choisir dedans deux mois après ledict cas advenu, et en cas de défaut d'avoir choisi ladicte place dedans ledict temps, ladicte damoiselle Heleine de Jambes vefve, sans faire, ne (aire laire aucune sommation, ou autre solennité, ou ministère de justice, soy emparer et ensaisiner de son plein chef de laquelle lll. '»
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des places, qui appartiendront à mondict sieur le prince au jour de son decez, qu'elle voudra choisir et essire; et aura pour sondict douaire entièrement la tierce partie de toutes les rentes, revenus, droits, profit* et emolumens, quels qu'ils soient ou puissent estre, qui appartiendront pour lors à mondict sieur le prince, comme dit est, à prendre sur tout le revenu de ladicte place qu'elle aura audict cas choisi , sans aucune chose en excepter, et de prochain et eu prochain, sans aucune interruption. Outre, faut reserver des appartenances de la première place , si choisi avoit esté par les héritiers dudict monsieur le prince, ainsi que dict est, jusques à plein et entier parfournissementde ladicte tierce partie de toutes lesdictes terres, seigneuries, rentes, revenus, prolits et emolumens d'icelui messire Philippe de Comines , que ladicte damoiselle Heleine aura et prendra, le cas offrant, après leclict mariage accompli, pour sondict droit de douaire, ainsi et par la forme et manière que dict est, avec la jouissance pleiniere et entière de tous les acquêts qu'ils feront et pourront faire durant et constant ledict mariage, sa vie durant, de tous lesquels acquêts elle aura et prendra la moitié par héritage, pour en jouir par elle, ses hoirs, successeurs et ayans cause, comme de leur part et propre héritage, nonobstant quelconques coustumes de pays où lesdicts auroient esté faits, et l'assiette dudict douaire a ce contraire, ausquelles, quant à ce, ledict monsieur le prince, tant pour lui que pour ses héritiers et ayans cause, a renoncé et renonce par exprez, cl quant, aux choses dessusdicles .
leurs circonstances tenir, garder, entériner fermement, sans jamais faire ne venir encontre en aucune manière, et aux dommages amander, et rendans leurs parties à l'autre , à leurs hoirs et leurs ayans cause , si aucuns y en avoient ou soustenoient, par défaut de tenir et accomplir ce qui en est, ou autrement lesdictes parties establissans, et chacunes d'elles, en tant que lui touche, ont obligé et obligent elles, leurs hoirs avec tous et chacuns leurs biens meubles et immeubles, où qu'ils soient, presens et à venir, et renoncé et renoncent par devant nous, quant à cet eilet especialement, à toute exception, déception de dol, de mal, de fraude, de barat, de lésion, machination, circonvention , à tout droit escrit, canon et civil , à tout droit de pecune non eue, non nombree et receue, et au droit, disant générale renonciation non valoir si l'especiale n'est précédente , et généralement à toutes et chacunes les autres choses qui, tant de fait, droit que de coustume, servir et valoir leur pourroient advenir, que la teneur, elïect ou substance de ces présentes lettres, en tout ou en partie, et mesmement ladicte dame au droit de Vellejan, à l'epistre d'Adrien , et à l'autentique Si qua millier, et à tous autres faits introduits en faveur des femmes. Ce fut fait et jugé à tenir par le jugement de ladicte cour, lesdictes parties establissantcs présentes et consentantes, et promirent chacune , par la foy et serment de sou corps sur ce baillé en nostre main, non jamais faire, ne venir encontre, et scellé, à leur requeste, des sceaux establïs aux contrats de ladicte cour. Donné et fait, presens à ce
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nobles et puissans seigneurs monseigneur messire Pierre Doriole, chevalier, seigneur de Loire en Aidais, chancelier de France, monsieur messire Taneguy du Chasteau, vicomte de la Belliere, monsieur maistre Jean le Boulanger, conseiller du Roy nostre sire, et premier président en sa cour de parlement , maistre Jean Hébert, seigneur de Houssenvilicr, gênerai de France, Jean Bourré, seigneur du Plessis Bourre, noble homme Jacques Odart, escuyer, seigneur de Jursuy, maistre Guillaume de Cerisay, conseiller du Roy nostre sire, trésorier de France, et greffier du parlement, maistre Gilles Flamand, notaire et secrétaire du Roy nostre sire, le vingt septiesme jour de janvier, l'an de grâce 1472. Ledict jour, après les choses susdictes ainsi accordées, ledict monsieur Jean de Jambes, chevalier , et dame Jeanne Chabot son espouse, sieur et dame de Montsoreau, et aussi ledict Jean de Jambes, escuyer, leur fils, dessus nommés, ont connu et confessé avoir en nos présences eu, receu en or comptant la somme de 10,000 escus restant de ladicte somme de 30,000 escus eu laquelle somme ledict noble et puissant seigneur monseigneur messire Pierre Doriole, chevalier, seigneur de Loire en Aulnix, chancelier de France, maistre Jean Hébert, seigneur de Houssenvilicr, gênerai de France, Jean Bourré, Gilles Flamand et Guillaume de Cerisay, notaires et secrétaires dudict seigneur, dessus nommés, et chacun d'eux s' estaient en leurs propres et privés noms constitués principaux payeurs à la requeste de mondict sieur le prince de Talmonl , el de madicle
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damoiselle Heleine de Jambes, en ensuivant le traité susdict; et de laquelle somme lesdicts sieur et dame de Monsoreau, et ledict escuyer, leur fils, en ont quitté et quittent mesdicts sieurs le chancelier , Hébert, Bourré, Flamand et de Cerisay, leurs hoirs et ayans cause d'eux, nonobstant certaine obligation passée aujourd'hui par les dessusdicts, ausdicts sieur et dame de Montsoreau, et ledict escuyer leur fils, de ladictc somme de dix mille escus restansdesdicts trente mille; laquelle par ces preseutes est et demeure nulle et de nul eiïet et vertu, et y ont lesdicts sieur et dame renoncé et renoncent par ces présentes ; et ont voulu et expressément consenti ces choses estre mises, inscrites et insérées en la fin du traité de mariage susdict, et que à chacun desdicts debteurs soit baillée quittance valable de ladicte somme de dix mille escus, laquelle quittance pour chacun ils ont passée en nos mains, toutes lesquelles quittances ne vaudront qu'un payement d'icelle somme de dix mille escus, et que à maistre Jean Bourré, dessus nommé, soient rendues lesdictes lettres obligatoires cancellees, et qu'au dos d'icelles soit mis la quittance et payement fait du contenu èn icelles, dont les en avons jugés. Fait les jours et an cy-dessus. Sic signatum sub plica : Brissart, G. Ogier et Minot1.
1 LimSLCT , I\ , partie il, ■ 4 1 .
(7 octobre 1474.)
Lettres patentes de Louis XI, portant don au sire d'Argenton de la terre et haute-justice de Chalcau (Chaillot)-lès-Paris.
Loys, par la grâce de Dieu, roy de France : à tous ceux qui ces présentes lettres verront, salut. Comme la terre et seigneurie de Chaleau lès Paris, avec ses appartenances qui sont une tour quarree et les prisons dessous, Thostel de la seigneurie, qui est de présent en masures, et environ sept arpens de jardin et cerysoies, qui va jusqu'aux fossés des egouts de Paris , trois arpents de vigne en une pièce, seize oti vingt arpens de terre, trente livres parisis de gros cens, huit livres de menu cens, rouage de vins qui se baillent à ferme, et six ou sept arriéres fiefs, qui sont tenus de ladite tour quarree , justice moyenne et basse, maire et sergent, le tout tenu et mouvant du seigneur de Merly le Chastel, ait jn pieca competé et appartenu à feu Jacques Michel , escuyer, lequel soit long tems a allé de vie à trespas, auquel Arnault Raehelé, son neveu, lui est succédé, lequel par aucuns tems eut jouy de ladicte terre et seigneurie; et après, en Pan mil quatre cent trente huit, ait icelle terre et seigneurie transporté à Me Henri Roussel, qui aussi soit allé de vie à trespas, délaissées deux de ses filles : c'esl à scavoir, Simonne Roussel , damoiselle qui lut marie»' à Mr Aymar! Durand, conseiller en nostre cour de parlement, et la iemnie «h* M" Jean fie Colers, aussi à présent nostre conseiller en
ladicte cour, lesquels, des l'an mil quatre cent cinquante, renoncèrent à ladicle terre, ainsi que par la renonciation enregistrée en nostredicte cour de parlement peut plus à plain apparoir, pour laquelle cause icelle terre, comme vacant et par faute d'homme, ait été mise en la main du seigneur de Merly, seigneur féodal de ladicte terre, qui depuis en ait jouy; et ce voyant nostre procureur en nostre Chasteletde Paris, et que de toute ancienneté avions accoutumé de prendre et avoir les aubeines et biens vaquans audict lieu de Chaleau, et que les prisonniers de Chaleausouloient estre amenés ès prisons de nostredict Chastelet, quant il y avoit cas appartenant à haute justice , ou quant le maire dudict Chaleau avoit gardé lesdicts prisonniers vingt quatre heures; et aussi que l'appellation du maire de Chaleau devoit ressortir audict Chastelet, et qu'on vouloit contraindre les sujets à relever leurs appellations audict lieu de Merly, icelui nostre procureur a mis en procez le maire de Chaleau, et le seigneur dudict Merly, auquel tant a esté procédé que, par sentence donnée depuis deux ans en t a par nostre prevost de Paris, la haute justice dudict Chaleau nous a esté adjugée en toute ladicte terre de Chaleau , avec le droit des aubeines, et le ressort par appellation ; et pour ce que par la coutume gardée en nostredicte prevosté de Paris, lesdictes aubeines et biens et héritages vaeans appartiennent au haut justicier , et que ladicte terre de Chaleau soit vacante, el comme vacante nous appartienne et doive appartenir par droit d'aubeine, comme haut justicier , en faisant les devoirs audict seigneur
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de Merly, ou lui baillant homme pour lui en faire le* foy et hommage, et payer les reliefs qui y échoient, pourquoy nous loise, compete et appartienne en disposer, scavoir faisons que nous, considerans les bons, grans, louables, agréables, continuels et recommandables services que nous a fait par cy devant en maintes manières, fait et continue chacun jour, de bien en mieux autour de nostre personne , nostre amé et féal conseiller et chambellan le sire d'Argenton et de Revcscure, et que espérons que plus fasse au tems à venir, à icelui , pour ces causes et considérations, et autres à ce nous mouvans, et mesmement pour lui aider et entretenir son estât plus honorablement en nostre service, avons donné, cédé, quitté, transporté et délaissé, donnons, cédons, quittons, transportons et délaissons pour lui, ses hoirs et ayans causes, icelle terre deChaleau , ensemble la haute justice, moyenne et basse à nous appartenant par droit daubeinage et par les moyens dessus déclarés, et mesmement de ladicte adjudication ainsi faite par nostre prevostdc Paris, comme biens varans, dont n'a esté appelé ni réclamé, comme dit est, ou autrement en quelque manière que lesdictes terre et seigneurie et justice, et sesdictes appartenances nous puissent ou doivent competer et appartenir, pour en jouir par lui, sesdits hoirs et successeurs , et. qui de lui auront cause, à tousjoursmais et en faire et disposer comme de leur propre chose, à quelque valeur ou estimation que lesdictes choses puissent monter et valoir, s.nis rien \ retenir ou rcscr\er pour nous ou nos successeurs, lors seulement le ressort et souveraineté, eu
faisant et payant toutesvoyes les droits et devoirs pour cedeusetaccoustumés d'ancienneté aux lieux et personnes , où et ainsi qu'il est accoustumé faire d'ancieuneté. Si donnons en mandement, par cesdîctes présentes, à nos amez et féaux gens de nos comptes et trésoriers à Paris, à nostredict prevost de Paris, et à tous nos autres justiciers et officiers, ou à leurs lieutcnans ou commis presens et à venir, à chacun d'eux, si comme à lui appartiendra , et qui requis en sera, que si leur appert ladicte terre et seigneurie nous appartenir par droit d'aubeinage à la cause et par les moyens dessusdicts , ils, audict cas, en baillent et délivrent, ou fassent bailler et délivrer à nostredict conseiller et chambellan, la possession, saisine et jouissance d'icelle , ensemble de la justice dessus déclarée et autres appartenances de ladicte terre, le fassent et souffrent jouir et user pleinement et paisiblement, ensemble des fruits et revenus qui y appartiennent pour la manière devant dicte, et par rapportant cesdictes présentes signées de nostre main, ou vidimus d'icelles, fait sousscel royal, pour une fois , et reconnue sur ce suffisante d'icelui nostre conseiller et chambellan seulement, nous voulons nostre receveur de Paris, et tous autres à qui ce pourra toucher, en estre et demeurer quittes et déchargés par nos amez et féaux gens de nos comptes , ausquels nous mandons ainsi lefaire, sansaueunedifficulté, nonobstant que ne puissions ou devions aucune chose aliéner de nostre domaine, et que la valieurde ladicte terre et seigneurie, el ses appartenances ne soient cy déclarées, el quelconques ordonnances, mandement» ,
restrictions ou deffenses à ce contraires. En témoin de ce nous avons fait mettre nostre scel à ces présentes, données au pont de Samoys ie septiesme jour d'octobre, l'an de grâce mil quatre cens soixante quatorze, et de nostre règne le quatorze. Ainsi signé, Loys, et sur le repli, Par le conseil, le Goux.
Nous, les gens des comptes du Roy nostre sire, à Paris, veues les lettres patentes du Roy nostredit seigneur, signées de sa main, ausquelles ces présentes sont attachées sous l'un de nos signets, par lesquelles il donne et transporte au sired'Argenton etdeRevescure, son conseiller et chambellan, pour lui, ses hoirs et ayans cause, la terre, seigneurie, justice haute, moyenne et basse, et autres appartenances de Chaleau près Paris, comme à lui advenues et eschues par aubeine, ou autrement, eu quelque manière qu'elle lui appartienne, comme plus à plein le contiennent lesdictes lettres : consentons l'enthcrinement d'icelles, sauf tout autre droit, et pourvu que de ladicte haute justice le ressort soit devant le prevost de Paris, et la tiendront lesdicts sire d'Argenton , sesdicts hoirs et ayans cause, en foy el hommage du Roy nostredict seigneur, à cause du Chasteletde Paris. Donné à Paris le vingt cinquiesme jour de septembre, l'an mil quatre cens quatre vingt. Ainsi >igné, DE Radouillkr. Collation faite, Signé DiGUET1.
' LI3CLE1 . I V, partie il- iv5
(16 octobre 1474.)
Acle d'enregistrement, en la chambre des comptes de Paris, des lettres de Louis XI portant exemption en faveur des habitans d'Olonne et de la Chaume, villages appartenant à Philippe de Commynes, de la traite de leurs blés et vins pendant vingt ans.
Nous, les gens des comptes du Roy, nostre sire, à Paris, veues les lettres patentes dudict seigneur, ausquelles ces présentes sont attachées sons l'un de nos signets , obtenues et à nous présentées de la partie des manans et habitans des parroisses d'Aulonne et de la Chaume, au bas pays de Poitou , par lesquelles et pour les causes dedans contenues il veut et ordonne que ils et leurs successeurs es dictes parroisses soient a tousjours francs, quittes et exempts de la trait te de leurs bleds et vins qui se vendent et vendront par la mer au port et havre dudict lieu d'Aulonne, comme plus a plein le contiennent lesdictes lettres, et considéré ce que le Roy nostredict seigneur nous a sur ce escrit et fait dire bien expressément de par luy, consentons que, iusques à vingt ans prochains advenu, lesdicts manans et habitans demourans et qui ce pendant deraoureront es dictes parroisses d'Aulonne et de la Chaume soient francs, quittes et exempts de ladicte trait te pour leurs bleds et vins, du creu dicelles parroisses .seulement , qui >rront tires par la mer audiel port el havre d' Aulonne
Donne à Paris le xvi* jour d'octobre l'an 1474. Ainsy signe : Badonvillers.
Litlerœ Régis, quœ stint in simplici cauda, dantur a Meaux, die 11 Julii, anno Domini\klk, et signanittr : Per Regem , G. Aurillot
(24 Dovembrc 1476. J
Provisions (le l'office tic sénéchal du pays et comté de Poitou r pour Philippe de Cominynes.
Loys, par la grâce de Dieu, roy de France, à tous ceux qui ces présentes lettres verront, salut. Scavoir faisons que nous, considerans les très grans, louables , continuels et recommandables services que nous «i par cy devant faits noslre amé et féal conseiller et chambellan, Philippes de Comroines, chevalier, seigneur d'Argenton, qu'il nous fait et continue chacun jour, et espérons que plus face au temps advenir, à iceiuy, pour ces causes et aussy pour la grant, singulière et entière confiance que nous avons de sa personne et de ses sens, soufïisance, loyaulté, prudhomic et bonne diligence, et pour certaines autres grandes considérations à ce nous mouvans , avons donné cl octroyé ,
• Hum . mm., Ils., papiers île KontcUe. — Leiiglclfl Y, partie u, ne fait qu'indiquer celte pièce.
donnons et octroyons par ces présentes l'office de seneschal de nos pays et conté de Poictou , que a par cy devant tenu et exercé nostre amé et fenl conseiller et chambellan le sire de Chaumont, vacquant à présent par la pure et simple résignation qu'il en a aujourd'huy en sa personne faitte en nos mains, pour iceluy office de seneschal de Poictou avoir, tenir et doresnavant exercer par nostredict conseiller et chambellan le sire d'Argenton, aux honneurs, prérogatives, prééminences, gages1, libertés, franchises, droicts, profils et esmolumens accoustumés et qui y appartiennent, tan! qu'il nous plaira. Si donnons en mandement à nosamez et feaulx conseillers les gens tenant nostre parlement à Paris que, prins et receu de nostredict conseiller et chambellan le sire d'Argenton le serment eu tel cas accoustumé, iceluy mettent et instituent, ou facent mettre et instituer en possession et saisine dudict ofliee et d'iceluy,ensembledes honneurs, prééminences, prérogatives, gages, libertés , franchises , droicts , profits cl emolumens dessusdicts, le facent, souiFrcnt et laissent joiret user plainement et paisiblement, et à luy obéir et entendre de tous ceux et ainsy qu'il appartiendra e> choses touchaus et regarda ns ledict office. Mandons en outre à nos amez et féaux les threscriers de France que par nostre receveur ordinaire en ladicle seneschaussec ou antre que les gages audict ofliee appartenans et accoutumés de payer, ils lui facent iceux gages payer, bailler et délivrer d'ores en avant par chacun
' J.i- m»m's» H;m*lH «le Jnnliv. tournois \'o\ Cl-iU'SSOUS li VI .
an , aux termes et en la manière accoustumee : et par rapportant ces présentes ou vidimus (ficelles, fait sous scel royal, pour une fois, avec quittances sur ce suffisantes de nostredict conseiller et chambellan tant seulement, nous voulons iceux gages estre alloués es comptes et rabbatus de la recepte dudict receveur, ou de celuy qui payé les aura, par nos amez et feaulx gens de nos comptes, auxquels nous mandons ainsy le faire sans aucune difficulté. En tesmoin de ce, uous avons fait mettre nostre scel à cesdictes présentes. Donné au Plessis du Parc lez Tours le XXIIIJ* jour de novembre , l'an de grâce mil cccc soixante seize, et de nostre règne le xvi°. Ainsi signé sur le repli de la marge desdictes lettres, devers la teste d'icelles, par le Roy, les seigneurs du Lude, du Bouchaige et autres presens.
DE Ch AL' MONT.
Die tus dominas Phi/ippus de Commines, in albo nominatus , receptus est ad ojficium de quo in dicto albo cavetur, et solitum prœstitit juramentuni. Actum in parla mento, quintadecembrisy miltesimo cccc lxxvi. Ainsy signé : G. Brunat.
Similiter prœstitit juramentum et receptus fuit ad bu/vllunijin caméra cornpotorum dumitii nosi ri Régis t Parisiis , ad ojficium de <juo in dicto albo cavetur. Septima tnensis decembris , auno Dornini millesimo cccc lxxvi. Ainsy signé : lk Blanc.
Dominas Philippus de Commines t mites, conjir-
matus et de novo retenlus in officio senescalli Pictaviensis per litleras domini nostri Régis , datas Ambosice, 2* die octobris , anno Domini m° cccc° octogesimo tertio, virtute quorum receptus fuit addictum ojffîcium ad burellum, et ibi solitum prœstitit juramentum xvj" die septembres , anno Domini m° cccc° octogesimo quarto \
(2 février 1477.)
Provisions de l'office de capitaine du château de Poitiers pour Philippe de Coinmynes , chevalier, seigneur d'Argcnton.
Loys, par la grâce de Dieu, Roy de France, à tous ceux q u i ces p rese 1 1 tes v er ron t , sa 1 u t . Sca voi r fa isons que pou r la bonne, singulière et entière confianceque nous avons de la personne de nostre amé et féal conseiller et chambellan Philippes de Comines, chevalier, seigneur d'Argenton, nostre seneschal de Poictou, et de ses grans sens, vaillance et loyauté, prudhomie et bonne diligence, à iceluy, pour ces causes et aussi en faveur des continuels, louables et recommandables services que nous a parcydevant, et dès longtemps a,faict tant alentour de nostre personne que autrement en plusieurs manières, faict et continue chacun jour, et que espérons que plus face ou temps advenir, avons donné et
* liiBi.. toi., Mss., papiers de Fontette.
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octroyé, donnons et octroyons par ces présentes l'office de capitaine de nostre chastel de Poictiers que a par cy devant tenu et exercé nostre amé et féal conseiller et chambellan le sieur de l'Isle lequel, pour certaines considérations à ce nous mouvans, nous en avons deschargé et deschargeons par cesdictes présentes, pour iceluy office de capitaine de nostre chastel de Poictiers avoir, tenir et doresnavant exercer par ledict nostre conseiller et chambellan le sire d'Argenton aux honneurs, prééminences, prérogatives, gages*, droicts, proficts et esmolumens accoustumés et qui y appartiennent tant qu'il nous plaira. Si donnons en mandement, par ces mesmes présentes, à nostre amé et féal conseiller et chambellan le sire de Bressuyre que, pris et receu dudict sire d'Argenton le serment en tel casaccoustumé, iceluy mette et institue ou face mettre et instituer de par nous en possession et saisine du dict office de capitaine de nostre chastel de Poictiers etd'iceluy, ensemble des honneurs, prééminences, prérogatives, ^a»es, droicts, profits et esmolumens dessusdicts, le fasse, soulire et laisse joir et user piaillement et paisiblement et à luy obéir et entendre de tous ceux et ainsy qu'il appartiendra es choses touchans et regardans ledict office, oste et déboute d'iceluy ledict sire de l'Isle, lequel nous en vouloirs estre osté et débouté, ostons et déboutons nonobstant opposition ou appellations quelquonques. Mandons en outre à nos amez et feaulx les thresoriers de France que,
' l'ieiiv ( Iniulu i i l , ( li« v.ilii i , M iuiK'lll <l' I i -le - lniii «l.itu .
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par iiostre receveur ordinaire audict Poictiers ou autre qui a accoustumé payer lesdicts gages appartenans audict office , ils luy fassent iceux gages payer et délivrer doresnavant , par chacun an, aux termes et en la manière accoustumee : et, par rapportant ces présentes ou vidimus d'icelles fait sous scel royal pour une fois, avec quittance sur ce suffisante dudict sire d'Argenton , tant seulement, nous voulons iceux gages estre alloués et comptés et rabbatus de la recepte dudict receveur ou de celuy qui payé les aura, par nos amez et feaulx gens de nos comptes, ausquels nous mandons ainsy le faire sans difficulté. En tesmoin de ce nous avons fait mettre nostre scel à cesdictes présentes. Donné àSaluy lezPeronne, le 2e jour de février, Fan de grâce mcccc lxxvi et de nostre règne le xvi. Ainsi signé sur lereply : Par le Roy. Les sire de Beaujeu, du Lude, du Meigne et autres présents. L. Tindo.
Les thresoriers de France, veues par nous les lettres patentes du Roy nostre sire, ausquelles ces présentes sont attachées sous l'un de leurs signets, par lesquelles et pour les causes contenues en i celles Iedict seigneur a donné et octroyé à Philippe de Commines, chevalier, seigneur d'Argenton , nommé esdictes lettres, l'office de capitaine de son chastel de Poictiers, aux gages, droicts, profits et esmolumens accoustumés et qui y appartiennent, consentons, en tant que à nous est, l'entherinement et accomplissement desdictes lettres, en mandant au receveur ordinaire de Poictou ou autre qui a accoustumé payer les gages audict office appariii. 5
tenant, que iceux il paye et délivre doresnavant, par chacun an, audict Philippe de Commines, au terme et en la manière accoustumee, tout ainsy que le Roy nostredict seigneur par lesdictes lettres le veut et mande, à commencer du jour de son institution ou dict office. Donne sous nosdicts signets, le 6e jour de février, l'an m.cccc.lxxvi. Ainsy signé : J. de Moulin.
Au dos des lettres du Roy est escrit ce qui s'ensuit :
Nous, Jacques de Beaumont, seigneur de Bressuyre et de la Motte Saint Heraye, conseiller et chambellan du Roy nostresire, commissaire d'iceluy seigneur en ceste partie, nommé au blanc de ces présentes, certifions à tous à qui il appartiendra que, pris et receu par nous de messire Philippe de Commines, chevalier, seigneur d'Argenlon, aussy conseiller et chambellan dudict seigneur, et nommé audict blanc de cesdictes lettres, le serment en tel cas accoustumé, nous, par vertu desdictes lettres, avons mis et institué en possession de saisine de l'office de capitaine duchastel de Poictiers, dont mention est faite esdictes lettres, ainsy que mandéet commis nous estoit par ieelles, mandons et, par vertu du pouvoir a nous donné et commis, commandons et commettons, se mesticr est, au premier des enquesleurs pour le Roy nostredict seigneur en la senesehaussee dePoictou, sur ce requis, de le mettre et instituer plus amplement, toutes fois que requis en sera, en possession e! saisine dudict office, cl d'iceluy, ensemble des droicts et honneurs audiel office apparlcnans, le fassent joireluseï pleinement et paisiblement, et à luy
obéir et entendre de tous ceux et ainsy qu'il appartiendra es choses touclians et regardans ledict office. En tesmoin de ce, nous avons signé ces présentes de noslremain le xi° jour demars, l'an mcccclxxvi, avant Pasques. Ainsy signé : Jacques de Beaumont
(Septembre 1 477.) Don des ln'ens de Jacquet» d'Armagnac.
Loys, par la grâce de Dieu, roy de France , scavoir faisons à tous presens et à venir, que, comme puis naguieres feu Jacques d'Armagnac , en son vivant duc de Nemours, conte de la Marche, vicontetle Memac et seigneur de Vigoreux, tant par deues preuves et informations que par sa confession volontairement faite à nostre court de parlement et autrement, deuement a estéatteinct et convaincu de plusieurs fictions , conspirations, machinations, grans et énormes crimes de leze majesté, et autres délits et maléfices par luy commis et perpétrez à rencontre de nous et de nostre très cher et très amé filz le dauphin de Viennois, el augrant détriment, préjudice et dommage, subversion et destruction de toute lajchosc publique de nostre royaume, en descongnoissant plusieurs grans pardons et remis-
• BiiiL. .<>ï.. M>n , |M|iw i". <lr l'«»niiti<
G8 NOTICE SUR COMMYNES. [ 1477 j
sions, dons et libéralités que paravant luy avons faicts, et mesmement depuis la grâce et abolition que derrenierement luy octroyasmes, en venant directement contre les clauses et conditions d'icelle derreniere abolition et en encourant les peines mises et apposées par l'appoinlement qui sur ce fut lors faict et passé, par lequel appointement, entre autres choses, futdict que se iedict Jacques d'Armagnac venoit contre les clauses et conditions d'icelle, il nouscedoitet transpor toit des lors tous et chacuns ses biens , terres et seigneuries pour icelles unir au demaine de nostre couronne : à cause des quels cas et crimes par luy commis et perpétrés, iceluy Jacques d'Armagnac, par l'arrestde nostre court de parlement, a esté déclaré crimineux de crimes de leze majesté et, comme tel, privé de tous honneurs, dignités et prérogatives, condamné à recevoir mort et e'stre décapité, et tous et chacun ses biens confisqués et appartenir à nous , et depuis ledict arresi exécuté en sa personne : au moyen de laquelle confiscation, et de l'arrest sur ce donné, tous et chacun les biens dudict feu Jacques d'Armagnac nous compétent et appartiennent. Et pour accomplissement de justice, et que autres y prennent exemple, avons plus voulu prendre et accepter le tiltre qui nous est obvenu auxdicts biens par le moyen de ladicte confisquation que autrement, etafin que, à cause desdiclcs terres, puissions avoir des vassaux et subjecls, ayons délibéré d'icelles donner, céder et transporter à personne qui nou* puisse servir et la chose publique, mesmement à ceux auxquels raisonnablement nous nous sentons tenus
d'aucuns services qu'ils nous ont faicts, nous, considérons lesgrans, bons, louables, loyaux et recommandables services que nostre amé et féal conseiller et chambellan Philippes de Commines, sieur d'Argenton, et nostre seneschal de Poictou, nous a par cy devant faicts a Tentour de nostre personne chacun jour et espérons queencores plus face ou temps advenir, desiransà ceste cause singulièrement son bien et l'augmentation et l'accroissement de ses revenus, afin qu'il ait mieux de quoy honnorablement toujours entretenir son estât en nostre service, à iceluy nostre conseiller et chambellan, pour ces causes et autres à ce nous mouvans, oultre les dons, octroys, gages, pensions et bienfaits qu'il a de nous, avons, de nostre certaine science, grâce spéciale, pleine puissance et autorité royalle , pour nous, nos hoirs et successeurs, donné, cedé, quitte et transporté et délaissé, et, par la teneur de ces présentes, donnons, cédons, quittons, transportons et délaissons pour luy, ses hoirs, successeurs ou d'eux ayaus cause, iic lxii* xs xid obole tournois et une partie de rente annuelle et perpétuelle assise sur le corps de nostre ville de Totirnav, à cause de* bois de Breuzc, cl pareillement quarante bonnyes de bois ou environ assis au bailliage deTournesis, cl généralement tous et chacuns les autres terres et seigneuries que ledict Jacques d'Armagnac tenoit et possedoit, tant en nostre ville de Tournay que au bailliage de Tournesis, tout ainsy qu'elles se comportent et esteudent , tout ainsy qu'il les tenoit et a tenu et possède par cy devant, à quelque valleur cl estimation qu'elles montent ou
puissent monter, pour icelle rente de nc lxii* x* xij obole tournois, une partie de rente et les susdicts bois et autres choses estans en nostredicte ville de Tournay et oudict bailliage de Tournesis, avec tous ses droits appartenans et dependans , avoir, tenir perpétuellement par nostredict conseiller et chambellan Philippes de Commines, ses hoirs, successeurs et d'eux ayans cause, en faisant et payant par eulx seulement les droits et devoirs anciens et accoustumés, quant et à qui et ainsy qu'il appartiendra, se aucuns en sont pour ce deubz : et pour ce que, paravant la déclaration d'icelle confisquation, nous ou nostre procureur pour nous prétendions par autre moyen avoir droict esdictes terres et seigneuries dessus déclarées , nous voulons le don que faisons présentement à nostredict conseiller et chambellan Philippes de Commines estre perpétuellement seur et vallable el sortir son plain et entier efFect : avons pareillement les droicts de la rente, bois et autres choses et tout ce qui nous en pourroit estre escheu, par quelque tiltreou moyen que ce soit ou puisse estre, de nostre certaine science, grâce spéciale, pleine puissance etautoritéroyalle, donné, cédé, quitté et délaissé, donnons, cédons, quittons et délaissons, par cesdictes présentes, à nostredict conseiller et chambellan pour luy, ses hoirs et successeurs et d'eux ayans cause, icelles rentes, bois et autres choses dessus déclarés et tout ce qui nous en peut estre escheu avoir, tenir, posséder et exploiter perpétuellement par nostredict conseiller et chambellan, ses hoirs, successeurs et ayans cause, et en faire à leur plaisir et voulenté comme de leurs propres
choses, sans en rien reserver à nous ne à nos successeurs, fors seulement les ressorts et souverainetés eu justice , hommage et devoir, s'aucun en est pour ce deub, ainsy que dessus est dict. Et combien que par l'appointement et lettres que passa ledict feu Jacques d'Armagnac le xvn" jour de janvier mil quatre cens soixante neuf, que luy octroyasmes la derreniere abolition qu'il a eue de nous , il cedast , transportast et dciaissast dès lors à nous et à nosdicts successeurs roys de France, toutes ses terres, rentes et seigneuries, au cas qu'il viendroit contre les conditions apposées audici appointement , icelles terres et seigneuries seroient unies et annexées au demaine et à la couronne de France, sans que jamais elles pussent estre séparées, fust par don, restitution, partage, mariage ne par quelque autre raison qu'elle fust, nous, considerans que la paction et souvenance dudict Jacques d'Armagnac ne nous peut avoir lié, ny osté la puissance et faculté de disposer des choses qui nous obviennent, et mcsraement quant nous y avons droict de conh'squation, eue sur ce grande et meure délibération , de nostredicle certaine science, plaine puissance et authorilé royal le avons dict et déclaré, disons et déclarons que ladicte clause mise et apposée audict appointement fa ici le xvrT jour de janvier mil quatre cens soixante neuf ne portera, ne pourra porter aucun préjudice au don que taisons présentement à nostredicl conseiller et chambellan, ledict sieur d'Argenton, desdicls nr lxii* x' xiobole tournois et une partie de rente, bois cl autres choses dessus déclarées, leurs circonstances et dep-
pétulances, et, nonobstant icelle clause, avons voulu et ordonné, cl ict et déclaré, voulons, ordonnons, disons et déclarons lesdicts dons estre vallables et sortir leur plain et entier effect. Sy, donnons en mandement, par ces mesmes présentes, à nos amez et feaulx les gens de nostre court de parlementa Paris, gens de nos comptes et thresoriers, età tous nos autres justiciers, officiers ou à leurs lieutenans et à chacun d'eux, sy comme à luy appartiendra, que de nos presens dons et octroy, cession et transport, et de tout l'effet contenu en cesdicles présentes ils, et chacun d eux endroict soy, baillent et délivrent la possession , saisine , jouissance réelle et corporelle desdictes choses à nostredict chevalier, conseiller et chambellan, et l'en facent, souffrent et laissent, ensemble ses hoirs, successeurs et ayans cause, joir et user plaincment et paisiblement à tousjours, sans leur faire, mettre ou donnei , ne souffrent estre faict, mis ou donné, ores ne pour le temps advenir, aucun arrest, destourbier ou empeschement au contraire, se faict, mis ou donné leur estoit , ils et chacun d'eulx Tostentet mettent, ou facent oster et mettre incontinent a délivrance : et, par rapportant ces présentes signées de nostredicte main, ou vidimus d icelles faict soubz scel royal, pour une fois, et quittance sur ce souifisantc de nostredict conseiller et chambellan tantseulement, nous voulons nostre receveur ordinaire ou bailliage de Tournesis, et tous autres à qui ce pourra toucher, en estre et demeurer quittes, paisibles et dechargés par les gens de nosdicts comptes et partout aillieursoù il appartiendra, sans aucune difficulté, non-
obstant la clause apposée ès lettres de l'appointement fait parledictfeu Jacques d'Armagnac le dix septiesme jour de janvier mcccclxix, que nous avons abrogé et abrogeons par cesdictes présentes, nonobstant aussy que la valleur et estimation desdicts 11e lxii* x" xid obole tournois, et partie de rente, bois et autres choses dessus dictes, leurs appartenances et appendances de soy cy plus à plain déclarées , que décharge ou despense n'en soient levées par le changeur de nostre trésor de ce qui est escheu ou escherra, ou que l'on voulsist dire que desdictes choses ne deussions aucunement faire don, mais icelles prendre et appliquer à nostre demaine, ou quelquonque autre droict que nous y avons ou pouvons avoir par autres moyens quelquonquesquc par les moyensdessusdicts ; nonobstant aussy quelquonques ordonnances, mandemens, restrinctions, detï'enses et lettres impetrees ou a impetrer à ce contraires. Et afin que ce soit chose ferme et stable à tousjours, nousavons fait mettre nostre scclà cesdictes présentes, sauf, en nostre chose, nostre droict, etrautruyen tout. Donne à Arras, ou mois de septembre, l'an de grâce mil quatre cens soixante dix sept et de nostre règne le dix septiesme. Ainsy signé : Loys, par le Roy; les gouverneurs de Champagne , du Dauphiné et autres presens. L. Tin do.
Lecta, publicata et régis trata, de expresso mandate) domini noslri Régis, iteratis vicibus facto, pm gaudendo per PbiUppum de Cornmittes , inalbo noiiiinafum, deredditu et aliis rébus in dicta albo déclara-
tis , ad talia jura et onera quibus defunctus Jacobus de Armigniaco , dum viveret, utebatur et gaudebat.
Actum in parlainento, vicesima die februarii anno millesimo mic lxxvii. Chartelier.
Similiter lecta , publicata et regislrata in caméra compotorum domini nos tri Régis, Parisiis, undecima die februarii y anno Domini m i i i ic l xx v i i i . B a dou i ll ier1 .
(Mai 1480.)
Lettres conlirmatives du don de Talmont et autres terres.
Loys, par la grâce de Dieu , roy de France : scavoir faisons à tous presens et à venir que, comme des le mois d'octobre l'an 1472, par considération de certains grans et louables services à nous faits par nostre amé et féal conseiller et chambellan Philippe de Co-
1 Bibl. rov., Mss., papiers de Fontette. — Cette pièce est imprimée par extrait dans LsNGLIT, IV, partie II, 1UJ. A la suite de la copie que nous fournissent les papiers de Fontette se trouve la mention suivante «< Quittance dudict rnessire Philippe deCommines, chevalier, seigneur d'Argenton et de Talmont , conseiller et chambellan du Roy et seneschal de Poitou, à Jehan Hamaide, commis, et maislre Laun ns Caillau, receveur ordinaire du bailliage de Tournesis, «le la somme de Ah1 m' i r1, mentionnée dans le don ci-dessu- laditle quittance «In 17 «le décembre 1 .477. «•
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mines, chevalier , seigneur d'Argenton , et pour aucunement le recompenser d'iceux, nous lui eussions, par nos autres lettres patentes en forme de chartre , donné, cédé, quitté et transporté les principauté, chasteaux, chastellenies, terres, fiefs et seigneuries de Talmont, Aulonne, Curzon, la Chaulme, Chasteau- Gontier, Brandoiset Berrye, et leurs appartenances , droits, noblesses et appendances quelconques, pour les tenir et posséder pour lui, ses hoirs, successeurs et ayans cause, à tousjours, perpétuellement, et, pour les causes à plein contenues en nosdictes lettres , eussions promis en bonne foy et parole de roy lui garantir lesdictes terres, vers et contre toutes personnes, de tous troubles et empeschemens quelconques , et l'en faire paisiblement jouir à toujours et sesdicts hoirs et ayans cause; lequel nostredict conseiller eust depuis présente ou fait présenter nosdictes lettres en nostre court de parlement et en demandé l'entérinement , et qu'en ce faisant elles fussent leues, publiées et enregistrées, ce qui lui eust esté octroyé; et ce venu à la connoissance de nostre amé et féal cousin Loys de la Tremoille, sieur dudict lieu, eust baillé requeste à nostredicte court, tendant, entre autres choses, estre receuà opposition contre ladicte lecture , publication et enregistrement desd ietes lettres, ce qu i I u i eust esté oct royé ; par quoy eust nostredict cousin requis l'entérinement de sadietc requeste, cl sur ce pris telles conclusions que bon lui eust semblé à rencontre de nostredict conseiller, lequel eust fait déclaration que, attendu que par nosdictes lettres avons promis le garantir , il
n'entendoit entrer en procez avec ledict de la Tremoille, mais, en ensuivant la teneur d'icelles, eust appelé à garant nostre procureur gênerai , lequel , informé de nos promesses, vouloir et intention, eust pris legarantaige et défense de ladicte matière pour nostredict conseiller à l'encontre dudict de la Tremoille; et, depuis, eust sur ce tellement esté procédé entre nostredict procureur, garant de nostredict conseiller, et icelui de la Tremoille, que, par arrest de nostredicte court, ail n'agueres esté dictque, en tant que touchoit lesdictes seigneuries deTalmont, Chasteau Gontier et Berrye, et leurs appartenances et appendances , ledict de la Tremoille injustement et sans cause s'estoit opposé contre la publication de nosdictes lettres et don , et que le Iccta, publicata et registrata , mis et apposé en icelles le treiziesme jour de décembre 1473, y demeureroit, nonobstant ladicle opposition; et, en tant que touchoit lesdictes terres d'Aulonne, Curzon , la Chaulme, que ledict de la Tremoille à bonne et juste cause s'estoit opposé contre la lect ure, publication et registrement desdictes lettres, et que le lecta, publicata, registrata mis et apposé sur icelles ne lui prejudicieroit en rien : et par ce moyeu ait nostredict conseiller, par ledict arrest et exécution d icelui, esté désappointé et évincé desdictes tcrrcsd'Aulonnc, la ChaulmcetCurzon, et lui soient nosdictes lettres de don , quant à ce, demeurées illusoires, à nostre deplaisanee : depuis lequel arrest, en faisant certain traité et appoinlemen! avec nos amez et feaulx cousins l .oys, Jean et Jacques de la Tremoille, enfans dudict Louis -Je la Tremoille,
en Fauctorité de nostre cher et féal cousin Loys, bastard du Maine, leur curateur donné par justice, ayons, entre autres choses, recouvert lesdictes terres d'Aulotiue, la Chaulme et Cuiv.on, et les nous ayent iceux de la Tremoille cédées et transportées, par quoi les pouvons de présent rendre et de rechef bailler à nostredict conseiller, et salisfaire à nostredicte promesse; pour ce est il que nous, bien recors etraemoratif dudictdon par nous autrefois fait d'icelles terres de Talmont, Chasteau Gontier , Aulonne , Curzon , Brandois et Berrye à nostredict conseiller , et des causes et considérations qui à ce nous meurent, voulans icelui don valoir et sortir son plein et entier elFet , nous icelui don avons loué, ratifié, approuvé et confirmé, louons, ratifions, approuvons et confirmons par la teneur de ces présentes, et voulons et nousplaist qu'il vaille, tienne et sorte son plein pouvoir et entier elfet en tous ses points et articles, scion le contenu en nosdictes autres lettres à nostredict conseiller sur ce octroyées. Et d'abondant, en tant que mestier seroit , avons, de nostre certaine science, grâce spéciale, pleine puissance et auctorité royale, donné, cédé, quitté, délaissé, transporté, donnons , cédons , quittons , délaissons et transportons de nouvel, par la teneur de cesdictes présentes, à nostredict conseiller , ses hoirs, successeurs et ayans cause, lesdictes terres d'Aulonne, la Chaulme et Curzon , leurs appartenances et appendances quelconque:», a quelque valeur et estimation qu'elles puissent monter, selon la forme et pour les causes U plein contenues en nosdictes premières lettres de don , lesquelles et
tout le contenu en icelles nous tenons cy pour exprimées. Si donnons en mandement à nos amez et feaulx conseillers les gens tenans ou qui tiendront nostre court de parlement, gens de nos comptes et trésoriers, seneschal de Poictou , et à tous nos autres justiciers , officiers ou à leurs lieutenans, et à chacun d'eux, si comme à lui appartiendra, que de nos présentes confirmations, don, quittement, cession et transport, ils fassent, souffrent et laissent nostredict conseiller, sesdicts hoirs et ayans cause, jouir et user pleinement et paisiblement , sans sur ce lui mettre , faire ou donner , ne soufïrir estre fait ou donné aucun arrest, destourbier ou empeschement au contraire, lequel si fait, mis ou donné estoit , le lui mettent ou fassent mettre tantost et sans delay à pleine délivrance et au premier estât et deu. Et, par rapportant ces présentes signées de nostre main, ou vidimus d'icelles fait sous scel royal, pour une fois seulement , et reconnoissance de nostredict conseiller et chambellan , nous voulons nostre receveur ordinaire de Poictou, et autres qu'il appartiendra , en estre et demeurer perpétuellement quittes et deschargés en nostredicte chambre des comptes et partout ailleurs où il appartiendra, sans aucune difficulté, nonobstant quelconques ordonnances , restrictions , mandemens ou défenses à ce contraires. Et afin que ce soit chose ferme et stable à tousjours, nous avons fait mettre et apposer nostre seel à cesdietes présentes. Donné à Buno, au mois* de may, l'an de grâce 1480, et de nostre règne le Ainsi signé : Lo>s, par le Roy. <i. de Marlk.
Lecta, publicata et régis trata Parisius, in parlamento, ultima die julii, anno 1480. Chartelier.
Lecta , publicata et registrata in caméra compotomm domini nostri Régis, Parisius , die 26 augusti, anno 1480. le Blanc
(12 may 1482.)
Acte par lequel le seigneur de Rié garantit l'exécution des promesses faites au Roi par le seigneur de Bresse.
Je, Jacques de Bussy, seigneur de Rié, promeetz au Roy, sur mon honneur, et me constitue pleige pour monseigneur de Bresse, que ledict seigneur lui tiendra et observera ce qu'il lui a promis par ces deux scellez, sans y faire faute. C'est assavoir, par l'un desdicts scellez, qu'il servira bien et loyaument le Roy et monseigneur le duc de Savoye, et qu'il ne fera aucunechose à leur préjudice et dommage, et qu'il ne fera jamays, ne fera faire délivrance de la personne de monseigneur de la Chambre, que mondict seigneur de Bresse a entre ses mains, sans le sceu et exprès consentement du Roy et de mondict seigneur de Savoye, et par lettres signées de leurs mains; et, se par justice est dict ledict seigneur de la chambre avoir
1 Lnu.in , IV. parti* n , t~»(i
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confisqué corps et biens, qu'il ne disposera desdicts biens, soient meubles ou immeubles, ains en laissera disposer au Roy et à mondict seigneur le duc : et, par l'autre scellé, lui promect de ne pourveoir aux offices de cappilaineries de Chambery, Monltnelian et Suze, mais en laissera disposer au Roy et à mondict seigneur le duc, et à ceulx qu'ilz y pourvoi eront , ledict seigneur de Bresse leur donnera tout l'aide et confort qui lui sera possible , et les en fera joyr ; lesquelles offices et eappitaineries le Roy a réservées pour en disposer à son plaisir et de mondict seigneur de Savoye. En tesmoing de ce j'ay signé la présente de mon seing manuel et scellé du scel de mes armes. A Lyon, le XII* jour de may, Fan mil nuc quatre vings et deux. Jacques de Bussy
(9 septembre 1483.)
Dépositions de témoins qui attestent juridiquement par serment , que le feu roi Louis XI avoit déclaré en leur présence qu'il reconnoissoit avoir possédé injustement la vicomlé de Thouars et la principauté de Talmont, et que, pour la décharge de sa conscience, il prioit M. le Dauphin de remettre au plus tôt ces terres aux enfants de Louis de La Trémoille, auxquelles elles appartenoient.
Examen de tesmoings à futur fait par Jehan Dou-
• Hibl. mi ., Mvs., /;>//,/> Harlay, ir n35, fol. 26, r. — Deux actes semblables .» celui-ci pour le fond, et portant la mémo date, ont été
halle, licentié en loix, lieutenant gênerai de monsieur le gouverneur de Touraine , commissaire du Roy en ceste partie, par vertu de certaines lettres royaux, impetrees et à nous présentées pour la partie de noble et puissant seigneur monsieur Loys de la Tremoille, ses frères et seurs, à Fencontrede lionnorable homme maistre EstienueduRu, procureur du Roy ou dict gouvernement.
Et premièrement au lieu et chastel d'Amboisc , le ix» septembre 1 483.
Noble homme Antoine de Jarrye, ecuyer, conseiller et premier ecuyer d'ecurie de monsieur de Beaujeu, âgé de 27 ans , tesmoing produit par la partie dudict sieur de la Tremoille, juré de dire vérité, en presemv du procureur du Roy...., dict et deppose, par son serment, que le jeudi 28 aoust dernier passé, environ l'heure de trois heures après midi, lui eslant ou chastel de Montils lez Tours, en la chambre en laquelle le feu Roy Loys estoit malade, après son réveil de dormir demanda ledict feu Roy à un des gens de sa chambre si Estienne de Vez , bailli de Meaux, estoit là; et lors ledict Estienne,qui estoit dans ladicte chambre, se présenta devant ledict seigneur, et incontinent que ledict seigneur l'eust apperceu, lui dict les paroles uni s'ensuivent: « Estienne, dictes à monsieur le dauphin que j'ai tenu la viconté de Thouars, que j'ai baillée au seigneur de Bressuyre, en laquelle je n'ai aucun droit, mais appartient aux cnfnns de la Tremoille; et dictes
souscrits, l'un par Philippe rie Savon-, comte de. b.ui};<- pl seignetii «le Rressc, Tautre par Marguerite <!<■ Rourhon, rrntme tons ilem i>ut été publiés par fitiiclienon iPrh vus <lr V Histoire tlt Savoù t p ; ; i
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lui que je lui prie qu'il la leur rende et le plus tost qu'il pourra, car j'en sens ma conscience chargée, ei si je estoye en prospérité je la leur bail leroye; aussi Tallemont que j'ai baillé au seigneur d'Argenton. Je lui ai promis deux mille livres de rente; il est estranger, est un honneste chevalier et homme de bien, el m'a bien servi : pour ce je vous prie dictes à monsieur le dauphin qu'il m'en acquitte, et qu'il lui baille lesdictes deux mille livres de rente, car je vueil que Tallemont leur soit rendu. Je lui laisse assez pour me acquitter; ce ne monte pas grant chose, et est tout ce que dont je en tiens plus ma conscience chargée. » El dict, sur ce requis, que, alors (pie ledict feu seigneur dist lesdictes paroles, il estoit en aussi bonne disposition de ses sens et entendement qu'il qui deppose lavoit jamais vu , et dist lesdictes choses sans ammouition ne autre instigation d'autrui , dont il ayt congnoissance : et autre chose n'en scait , et est ce qu'il deppose.
Noble homme Jean Damon, ecuyer, varlet de chambre du Roy, autre tesmoing, deppose la mesme chose, aussi bien que noble homme Thomas Boyer, varlet, autre varlet de chambre du feu RoyLoys ; noble homme Pierre le Bascle, ecuyer, echanson et pannetier du feu Roi Loys ; noble homme Jacques d'Espinay, ecuyer, seigneur de Segre, conseiller et chambellan du Roy.
!.«• mnerodi , \* jour dudict mois et an dessusdii l , iiodicl lieu d'Amboise.
Noble homme Loys de Fontenai, ecuyer, viconted'Orleans, deppose la mesme chose; noble homme Jehan de RafVon, ecuyer, conseiller cl maistre d'ho^cl du Roy ;
noble homme Jehan deLaunay, ecuver, varlelde chambre et sommelier de la panncterie du Roy; noble homme Estienne de Veez, ecuver, conseiller el chambellan du Roy, et bailli de Meaux ; honorable homme et sagemaistre Jacques de Coctier, conseiller du Roy et son premier président de la chambre de ses comptes. (Ici finissent les déposants*).
Collationné sur la copie de D. Fonteneau, t. XXVI de son Recueil, p. 487. Poitiers, le 12 janvier 1844.
RÉDET.
(29 septembre 1483.)
Lettres royaux de Charles VIII, nu l'on voit toute Isa relation «lu long procès qui fut entre Louis XI , roi de France, et In maison de la Tremoille , comme héritière de celle d'Amboise , au sujet de la vicomte de T!iouar> et autres terres qui avoient appartenu à Louis d'Amboise, vicomte de Thouars.
Charles, par la {'rare de Dieu roy de France, à nos an.*"/ et feaulx les chancelier et gens de nostre grani conseil, salut et dilection. Humble supplication de nos ame/et feaulx cousins Loys, Jehan, Jacques et Georges de la Tremoille avons recette, contenant que feu Loys d'Amboise, chevalier, ayeul maternel desdicts supplians, estoit seigneur delà viconté, terre et seigneurie de Thouars et ses appartenances, et de la seigneurie de Mauleon, de la principauté, terre cl seigneurie de Tal-
' LWiginahlccettepièce . si >laiith»i archivcsdti citai au dcTli<Miar<< Note ilf I). Foittencuiê
lemont,deBerrye, de l'Isle de Ré et Marans, et d'autres terres et seigneuries situées et assises en nos pays de Poitou, Xaintonge et ailleurs, à lui obvenues et escheues par le decez de ses prédécesseurs : duquel Loys d'Amboise et de Jeanne de Reux, son espouse, yssirent Françoise d'Amboise qui fut mariée avec le feu duc Pierre de Bretaigne , et Marguerite d'Amboise, mère desdicts supplians. Et pour ce que ledict Loys d'Amboise, durantledict mariage, entretint avec lui plusieurs filles, femmes et gens de petit estât et gouvernement, et traitoit le sien peti lement, et le despendoit et dissipoi t prodigalement sans ordre, forme ne mesure, notoirement, en plusieurs manières, à ceste cause Iadicte duchesse Françoise, sa fille et héritière principale, autorisée dudict feu duc Pierre, son mari, obtint certaines lettres de nostre ayeul Charles septiesrae, addressansà chacuns des conseillers de nostre court de parlement à Paris, pour lui interdire l'aliénation de ses biens el pourveoir de curateur. Lesquels conseillers, information par eux faite, et après ce qu'il leur fut deuement apparu du donné à entendre de Iadicte duchesse, firent Iadicte interdiction audict feu Loys d'Amboise, dont il appela et releva son appel en nostre court...; et, par arrest de Iadicte court, prononcé le xvi" janvier 1457, fut faite inhibition et défense audict d'Amboise de non attempter ou innover au préjudice dudict procez, sur peine de perdition de cause.... Lequel Loys d'Amboise voyant nue, par la décision dudict procez, planicre interdiction lui seroil faite, en haine de ce, et pour frustrer de sa succession ladietc duchc>sc cl Iadicte Mnr;;ueriled'Am-
boise, mere desdicts supplia us , eut sur ee parolles et intelligences avec feu nostre très chier seigneur et pere; lequel, déplaisant que ladicte Françoise, à son avènement à la couronne, ne s'estoit voulu marier à son plaisir et voulenté, et doutant qu elle mist ladicte viconté entre les mains de nostre très chier et amé cousin le duc de Bretaigne, persuada et lit persuader et poursuivre tellement ledict d'Amboise, que, dès le xxvc joui* de janvier 1461, icelui Loys d'Amboise donna ladicte viconté à nostredict feu seigneur et pere et aux siens. Et depnis nostredict seigneur et père, adverli dudict procez et appointement d'interdiction de ladicte court, au moyen de quoi et que ladicte donation ne pouvoit valoir, et que par ladicte aliénation clairement apparoissoit de la prodigalité et mauvaise administration dudict d'Amboise, il octroya à iceluy d'Amboise certaines lettres, addressans à feu maistre Jean Simon, lors son advocat en ladicte court de parlement, pour évoquer ledict procez d'interdiction, lors pendant en icelle court, pardevant certains commissaires par lui commis pour en décider — Et cependant nostredict feu seigneur et pere et ledict d'Amboise, advertis que ledict don ne pouvoit valoir, tant par le moyen de ladicte interdiction que par la constume de nostredict pays de Poitou, ouest assise ladicte viconté de Thouars, par laquelle aucun ne peut faire par (ion, soit entre vif ou autrement, queson hostel ou chastel principal ne viegne à son héritier, a ceste cause, et pour avoir couleur de mieux contracter ensemble, nostredict feu seigneur et pere, sans faire vuider ladicte* appellations
faites par lad icte duchesse ou son procureur, le v septembre 1462, fil faire déclaration par lesdicts commissaires par lui à ce commis que ledict d'Amboise estoit personne habile pour povoir contracter et avoir l'administration de ses biens : et le xxvi* jour dudict mois ledict Loys d'Amboise vendit , céda et transporta à nostredict feu seigneur et pere ladicte viconté de Thouars, et aussi la baronnie de Mauleon et seigneurie de Berrye, qui sont terres séparées et divisées de ladicte vicontc, pour le prix et somme de cent mil escus, dont il confessa avoir rcceu dix mil escus, et le surplus de ladicte somme nostredict feu seigneur et pere lui promit payer dedans certains termes en suivant ; et, pour donner couleur audict con tract , fut escript que nostredict feu seigneur et pere lui promettoit donner quatre mille francs de pension par chascun an, et le laissoit jouir de sesdictes terres sa vie durant. Et, le dernier jour dudict mois de septembre, ledict Loys d'Amboise donna, quitta et remit audict feu seigneur et pere la somme de quatre vingt un mille cent quatre vinet un escus sur ladicte somme (lui rcstoit de ladicte vendilion , qui estoit retourner audict premier con tract, en quoi apparoissoit évidemment la fiction dudict contract, et malversation, administration et prodigalité dudict feu d'Amboise, et que ladicte interdiction devoit sortir son elfct : lequel feu d'Amboise, nonobstant lesdiets dons et transports, s'est tousjours dict et porte, sa vie durant, seigneur desdictes terres, cl en a joy comme il fa i soit paravant, sans ce que nos t relui 1en «.cigueur el pere en eu>l aucunement possession
réelle et actuelle , ne en receust aucune foi et hommage d'aucun vassal, aincois par son deceza fait couvrir eurachapt les terres des vassaux tenus de lui en paraige à cause de sa conté de Poitou, tout ainsi que s'il n'en eusteu aucun transport, et en est mort ledict d'Amboise vestu et saisi, délaissant ladicte feu Marguerite d'Amboise, son héritière seule, tant de son chiefque par abstinence ou répudiation de ladicte duchesse Françoise, saisie de ladicte vicouté, ensemble de toutes et chacunes ses terres, par la générale coustume de nostre royaume , par laquelle le mort saisit le vif son plus prouchain parent et lignaiger, habile a lui succéder. Aussi competa et appartint à ladicte Marguerite, leur mere, la principauté, terre et seigneurie de Tallemont, de Chasteau Gaultier, Oloune, Curzon, BranetBrandoys, et en fut dame et vrayc proprietaresse et possesseresse, parce que, dès l'an 144G, ledict Loy s d'Amboise, ou mariage de feu Loys de la Tremoille et de ladicte Marguerite, pereet rnere desdicts supplians, lui avoit donné lesdictes terres, retint à lui l'usufruit, lequel par sondict decez fut consolidé avec la propriété: mais ce neantmoins nostre amé et féal conseiller et chambellan Jacques de Beaumont, chevalier, seigneur de Bressuyre, et autres, qui avoient aidé à conduire l euvre, eux emparèrent de ladicte seigneurie de Thouars et autres biens et héritages dudict Loys d'Amboise, prindrentet tirent prendre toutes et chacunes les lettres touchaus et concernons lesdicts supplians , et empes cherent, et aussi noslredirl feu seigneur et perc , c|iic ladicte Marguerite d'Amboise n'en prinsl ne appre-
hendast possession , et ne la voulut recevoir à horaraaige d'aucunes desclictes terres, ne l'en laisser joyr, quelque remonstrance ou requeste qu'elle lui en fist faire : et, pour empescher qu'elle n'en joist, nostredict feu seigneur et pere les bailla et disposa en diverses mains; et mesmement bailla les terres et seigneuries de Ré et Marans à feu Jacques de Sainct Pol, lors connestable déFrance. Etdepuis nostredict feu seigneur et pere, pour recompense, permutation ou eschange d'icelles,et en approuvant ladicte Marguerite estreheritieredudict feu Loysd'Amboise, son pere, lui délaissa la terre et seigneuriede Vertizon et de Sainct Cornes, avec les greniers et grencteries d'icrlles, à perpétuité, dont furent faites et passées lettres , et fut ladicte Marguerite que que soit sondietfeu mari, receue ès hommaiges retinrent les lettres sur ce faites vérifiées par nos trésoriers et chambre de nos comptes, et a ce moyen en joit par aucun temps. Et depuis nostredict feu seigneur et pere les en fit expeller et mettre hors ; et au regard de ladicte viconté de Thouars, il voulut icelle donner à feu le marquis du Pont, qui en obtint lettres pour ieelles faire publier en nostredicte cour de parlement , à la publication desquelies ledict Loys de la Tremoille et ladicte d'Âmboise se opposèrent : aussi firent ils à certain don que s'efforça maintenir nostre amé et féal conseiller et chambellan Philippe de Commyncs, chevalier, lui avoir esté fait par nostredict feu seigneur et pere desdictes teries et. seigneuries de Tallemonl, Olonne, Curzon, lirai), Brandoys et Berrye. Sur quoi fut telle ment procède, qu'il fiil dit par nostredicte rourl que lesdietes
lettres de don de la viconté seroient publiées, sans préjudice de l'opposition et droit dudict seigneur de la Tremoille et de ladicte (TA m boise : et, en tant que touchoit la terre et seigneurie de Tallemont, que semblahlement elles seroient publiées, sans semblable préjudice ; et, au regard desdictes terres d'01onne,Curzon, Bran et Brandoys, que à bonne et juste cause ledict de la Tremoille s'estoit opposé. Et depuis nostredict feu seigneur et pere, adverti par aucuns malveillans dudict Loys de la Tremoille que lesdicts contractsde don et de vendition ne povoient soustenir, et, sous couleur qu'ils donnèrent à entendre contre vérité, que ladicte viconté marchisoit es pays de Bretaigne, d'Anjou et de la Mer, dont ladicte ville de Thouars est distant de vingt ou trente lieues et plus, et assise en plainede terre, et d'autres causes controuvees, firent et procurèrent qu'il declaira qu'il revocquoit ledict don fait audict marquis du Pont, et unissoil ladicte viconté à sa couronne, combien qu'il n'eust droit en icelle, ne moyen de le raisonnablement povoir faire ; à la publication desquelles lettres d'union ledict de la Tremoille, ou nom et comme ayant le bail desdicts supplians, s'opposa en ladicte court de parlement. Et doutant nostredict feu seigneur et pere que, moyennant ladicte opposition, ladicte publication fust empeschiee , et pour icelle faire solliciter et conduire, il y envoya ledict seigneur de Bressuyre , ledict de Commynes , nos amez et feaulx conseillers maistre Jehan Chambon , maistic «les rcquestes de nostre hostel,Loys Timlo, lors secrétaire de ses finances, cl à présent président en noslrcdiclr court
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de parlement, à Hou idéaux , feu Pierre Framberge, Refiaut du^Noyer, nostre procureur en Poitou, par lesquels, et autres, il fit traiter de bailler audict de la Tremoille , oudict nom , pour recompense desdictes vicontc de Thouars, terres et seigneuries de Tallemont, Olonne, Curzon, Bran, Brandois et Berrye , les seigneuries d'Yssoudun et Vierzon, avec lesdicts greniers à sel desdicles seigneuries, et leur rendre lesdictes seigneuries de Rc , Marans, Mauleou et la Ghieze le Vicomte, qui estoientde la succession dudict Loysd'Amboise. Et pour ce que ledict de la Tremoille, comme administrateur de sesdicts en fa us, ne se voulut condescendre audict appointement, les dessusdicts, ou 1rs aucuns d'eux, sollicitèrent et procurèrent, moyennant lettres que nostredict feu seigneur et pere leur escrivit et à ses gens et ofliciers, qu'il fut et a esté dit par ladicte court de parlementou en aucune chambred'icelle, et non icelle dicte nostre court assemblée ensemble, et moyennant la persuasion , double et crainte qu'ils a voient de desplaire audict feu seigneur et pere, que lesdictes lettres de union seraient publiées, nonobstant l'opposition dudict de la Tremoille, oudict nom. Et au moyen desdicts arrests et transport nostredict feu seigneur et pere s'est voulu dire et porter seigneur de ladietevicontéetl afaicte tenir, posséder et exploiter au- (lictseigneur de Bressuyre,qui encores la tient; lesquels supplia ns, eux voyans es Ire destitués de ladiete succession de leurdîct aveu!, délaissèrent Icurdicl |>ere, s'en vindrent présentera nostre feu seigneur et pere, lequel ne les voulut recevoir en son service, aineois leur fit
dire qu'il ne se serviroit point d'eux, sinon qu'ils tissent seur ledict de Coinmvnes desdictes terres et seigneuries de Tallemont et Berrye, et se départissent d'Olonne, Curzon, Bran et Brandoys. Lesquels supplians, estans lors mineurs et en la puissance de leur pere, et doubtans encourir son indignation et capter sa benivolenté, et pour cuider recouvrer aucunes choses de ladicte succession , firent remonslrer audictfeu seigneur et pere qu'ils feroient ce que son bon plaisir seroit en ordonner. Et, à ceste cause, nostredict seigneur et pere envoya ledict feu maistre Pierre Fra imberge devers ledict de la Trcmoille, leur pere, pour les auctoriser à passer ledict appoinlement tel (jue feu nostredict seigneur et pere entendoit leur faire faire, à quoi il ne se voulut condescendre. Et, à crsle cause, cuidant que ledict de la Tremoille, par moyens exquis se condescendist, envoya à Orléans son président de Tholose, ledict Framberge, estant pour lors maistre des requestes de son hostel , maistre Pierre Sallat et Philippe Vaudre, conseillers en ladicte court, et autres avec ledict Commynes, et aussi ledict Loys, Jehan et Jacques, supplians, avec lebastarddu Maine, pour y faire appointement : à l'instigation desquels, et moyennant ce que feu nostredict seigneur et pere ordonnoit ledict bastard curateur desdicts supplians mi neurs pour les auctoriser a contracter avecques lui , lesdicts supplians pour crainte, induction et séduction, eux estans mineurs, sans auctoritede leurdict pere, et en l'atictorité dudicl bastard , curateur susdict, se déportèrent desfliel.es terres et seigneuries d'Olonnc, Cur
ton, Chastcau Gautier, Bran et Brandoys, et aussi du droit qu'ils povoient prétendre es dictes seigneuries de Talleraont et Berrye, moyennant ce que nostredict feu seigneur et pere leur rendoit lesdictes terres et sei gneuries de Mauleon, la Cheze, Ré et Marans qui leur appartenoient, et a voient esté le vray domaine dudictfeu Loys d'Amboise, leur ayeul, et consentirent que ledict appointeraent fust décrété par maistre Robert de Fauleville, conseiller.... Et depuis nagueres nostredict feu seigneur et pere ayant remors de conscience, comme est vraisemblablement, et advertique lesdicts contracts ainsi faits et passés entre lui et ledict feu Loys d'Amboise estoient feints et simulés, faits et extorqués contre raison et sadicte conscience, parquoi lesdicts contracts, cl tout ce qui s'en estoit ensuivi, ne dévoient sortir effet, lui, ayant bons mémoire, sens et entendement, a dit et declairé qu'il n'avoit aucun droit eu ladicte viconté de Thouars, ne ès dictes terres et seigneuries demourees du decez dudict Loys d'Amboise, et a voulu et ordonné qu'elles fussent rendues, baillées et délivrées auxdicts supplians comme à eux appartenant : et a ehargié aucuns de ce nous dire et declairer et que nostre plaisir fust d'accomplir. Ladicte ordonnance et disposition ainsi finie par nostredict feu seigneur et pere n'esloit pas escripte, lesdicts supplians se sont traits par devers nous et de ce nous ont obtenu lettres pour sur ce faire examen à lin de mémoire perpétuel , lequel ils ont fait faire par le gouverneur deTouraine ou son lieuteuau' , appelle avec lui un adjoint et nostre procureur audicl gouvernement, à venir jurer lesdicts
tesmoings; lequel examen, ainsi fait et rédigé en forme, ils nous ayent requis, pour acquiter la conscience et deschargier l'a me de nostredict feu seigneur et pere, que nostre plaisir fust, attendu (ju'ils nous offraient informer par ceux qui estoient presens à ladicte disposition et voulenté, que leur veuil lissions faire rendre et bailler ladicte viconté, ensemble les seigneuries qui furent audict Loys d'Amboise ; laquelle requesle eus! esté* par nous baillée à nostre amé et féal chancelier pour, icelle par lui et les gens de nostre grant conseil veueavecquesledict examen, nous en cstrefait rapport, pour en ordonner ainsi que verrons estre a faire. Et combien que lesdicts contract, transport et renonciation soient nuls, et aussi ladicte union qui pourrait avoir esté faite de ladicte viconté de Thouars, et que la dernière disposition et ordonnance ainsi faite par nostredict feu seigneur et pere doye sortir son effet, et, en ce faisant, ladicte viconté et terres de ladicte succession dudictfeu Loys d'Amboise estre rendues et délivrées auxdicts supplians, neantmoins doublent que, sous couleur des choses dessusdictes et que ledicl examen a esté fait par forme d'examen à futur seulement, en veuille différer à leur faire rendre et restituer ladicte viconté avecques sesdictes terres, et qu'ils soient longuement retardés et empeschés en icelle, si par nous ne leur esloit sur ce pourvcu de nostre remède convenable, humblement requérant icellui. Pourquoi nous, ces choses considérées, voulans nos dicta
cousins supplians estre favorablement traités , vous
mandons que, appelé nostre procureur et autres qui
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pour ce seront à appeler, s'il vous appert sommairement et de plain de ladicle interdiction et contracts ainsi faits et passés que dit est, et mesmement que ladicte principauté de Tallemont , Chasteau Gonlier, Olonne, Curzon, Bran et Brandoys appartinsissent à ladicte Marguerite, leur mere, par donation à elle faite par ledict feu Loys, son pere, ou traite de son mariage ou autrement, et aussi que lesdicts , au temps desdicts contrats et appointement ainsi faits et passés, fussent mineurs et en la puissance dudict feu Loys de la Tremoille, leur pere, et qu'ils soient encore au dedans du tems de restitution, que lesdictes terres de Mauleon, la Cheze, Ré, Marans, qui leur furent laissées pour eux désister desdictes terres d'Oionne, Chasteau Gontier, Curson , Bran et Brandoys, fussent l'ancien héritage dudict feu Loys d'Amhoise, et dont il eust joy jusques au temps de son decez, en quoi ils furent et ont esté circonvenus et deceus, et aussi que nostredict feu seigneur et pere ait declairé qu'il n'avoit aucun droit es dictes terres et seigneuries qui furent audict feu Loy> d'Amhoise, et, en cas de délai, en vous faisant apparoir sommairement de ladicle dernière disposition et volonté de nostredict feu seigneur et pere, baillez ou faites bailler et délivrer auxdicts supplians de ladicte vieoulé, terre et seigneurie de Thouars pour en joy» pendant le procez, par manière de pro\ i . ion, et jusque> par vous autrement en soit ordonné. Et a éclaire, etc.. . Le reste de stjle.... Donne à Amboise, le 21) septembre î Ï83 et de notre règne le premier'. • i- L'original <!«• colle pièce « dans l< s iiulmcs du . Ii.îir.m
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Collationné sur la copie de D. Fonteneau, t. XXVI de son Recueil , p. 491. Poitiers, le 12 janvier 1844- Rédet
(29 janvier 1484.)
Information faite à la requête de Louis de la Tremoille contre le procureur du Roi du grand conseil et messire Philippe de Coinmines, pour parvenir à un arrêt «le maintenue dans la possession de la vicomte de Thouars.
Enqueste faite par nous, Pierre Sallac, conseiller du
de Thonars. Tous les endroits où l'on voit des points, sont inutiles.
i° A ces lettres est attaché l'acte suivant, en original : Officialis Turoncnsis, commissarius in hac parte a revcrendissintu in Christo paire et domino Domino Ilclya, Dci gratin archiepiscopa Turonensi, spccialiter deputatus, dilectis nobis in Ckrista nobilibus et potentibus viris, Ludovico, Johanni , Jacobo de la Tremoille, dominis de Insula Buschardi, dioecsis Turonensis , in domino salutem. Ut Ut te ris regiis super recisione t cassationc et adnullatione cujusdam contractus scu contractnum, de quo seuquibut in dictis litteris plcnius fit mentio, vobis concetsis, datis Ambasia\ die \\i.V mctisis xeptenibris, annoinfra scripto, uti et gaudere posutis et ralentis, secundum formant et tenorern eiirumdem, nonobsttmUbm juramentis per wm et vestrum quemlibet in dicta contracta seu conlraclibus prtvstitis vobiseumetcum quolibet vestrum , quantum cum Dco possumm et a jure nobis permissum r*7. autoritate prœfati reverendissinti in Christo patris nobis commissa, dispensants. Datant sab siçillo curiœ Turon, die vin octobris 1 485. (IN'otedc 1>. Fonteneau.)
* Cette pièce et quelques-unes des suivantes étaient déjà connues par les extraits qu'en a donnes M. de Li Fontcnclle di \ audme, dans l'ouvrage intitule Philippe il< Comync en Poitou
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Roy...., et président îles enquestes à Paris, et Loys Blossee, aussi conseiller dutlict seigneur en son grant conseil , au moyen de certain appointement donné oudict grant conseil , duquel la teneur s'ensuit : « Entre Loys, seigneur de la Tremoille, demandeur en matière de provision et requérant reuterinement de certaines lettres royaux..., d'une part, et le procureur du Roy et messire Philippes de Commynes, chevalier, seigneur d*Ar»enton deffeudeur, d'autre, etc...»- En date du 23 janvier 1483.
Au moyen et par vertu desquelles lettres de nostre commission, Jehan Maillait, huissier du conseil, et Lconnet Moutart, sergent en la scneschausseede Lyon, nous certifièrent avoir adjournc ledict procureur du
Roy et aussi ledict seigneur d'Argenlon noble et
puissant seigneur messire Jacques de Beau m on i , chevalier, seigneur de Bressuyre, maistre Richart Eslivalle, procureur du Roy en la viconté de Thouars, maistre André Martiueau, chastelaiu dudict lieu de Thouars, Jehan Richart, clerc, maistre Loys Tindo, président de Bordeaux, maistre Jehan Chambon, conseiller et maistre des requestes à l'hostel duRoy, maistre Raoul Pi chou, conseiller dudict seigneur en sa court de parlement à Paris , et noble et puissant seigneur Pierre de Rohan, chevalier, seigneur de Gyc, maresehal
de France, pour porter teMiioignage lie vérité....
Tous et chascuns lesquels tesmoings nous avons lait jurer sollcmpucllemcut aux saintes évangiles de Dieu..., et leurs dits et dépositions axons fait.... rédiger par escript.... par ... la manière qui s'ensuit :
Et premièrement, le xxix« jour de janvier 1483.
Jehan Richart, clerc, âgé de trente huit ans ou environ, à présent demourant à Masieres en Brenne, ou pays et duché de Touraine, tesmoing produit de la partie dudict seigneur de la Tremoille, demandeur, d'une part, à rencontre du procureur du roy en son graut conseil , et messire Philippe de Commynes, chevalier, seigneur d'Argenton, conseiller et chambellan dudict seigneuretson seneschal de Poitou, deflendeurs, d'autre..., dit et deppose qu'il est natif de la ville du Blanc en Berri, et que, en Tan 1 470, il s'en alla demourer à Poitiers avec un nommé maistre Pierre Thoru, greffier dudict lieu, avec lequel il demoura l'espace d'un an : et dit que l'année ensuivant il fut serviteur de feu maistre Pierre Laidet...., conservateur des privilèges royaulx de l'université de Poitiers, et lequel il servit de clerc par l'espace de quatre ou cinq ans. Et a bien mémoire que en l'an 1472, autrement du jour et du temps ne peut se recorder, il fut avec sondict moistre au lieu de ISostre Dame de Celles, en Poitou, où estoit le feu Roy — , lequel avoit mandé quérir ledict feu conservateur pour parler à lui. Et après ce qu'il se fut présenté audict feu seigneur, icelui feu conservateur dit à il qui deppose que le feu seigneur lui avoit donné charge d'aller à Thouars pour faire l'extrait des lettres et titres qu'il avoit en la viconté de Thouars, et lesquelles lettres il disoitestre par devers maistre Robert Estivalle, procureur audict lieu : et dit que quant ledict conservateur et il qui deppose furent m. 7
arrives à Ervau , il oyt dire qu'il y avoit grant mortalité audict Thouars, et tellement que les officiers et autres gens de ladicte ville s'estoient absentés d'iceile; et, à ceste cause, ledict conservateur chargea audict depposant d'aller audict lieu de Thouars enquérir si ledict Estivalle y cstoit. Pourquoi icelui depposant se transporta audict lieu de Thouars, où il trouva ledict Estivalle, auquel il dit et declaira la charge que le feu Roy avoit donnée à sondict maistre d'aller faire lesdits extraits : lequel Estivalle dit audict depposant que audict lieu de Thouars n'avoit aucun danger de mortalité , et que ledict conservateur son maistre y pouvoit aller sûrement, et qu'il lui exhiberoit lesdictes lettres.... Icelui conservateur et le depposant se transportèrent le lendemain audict lieu de Thouars, en l'ostel dudict Estivalle.... ; et dit ledict depposant que icelui Estivalle.... montra audict conservateur plusieurs lettres et titres qui touchoient la viconté de Thouars, Tallemont et autres seigneuries, pour en faire les extraits : et est bien mcmoratif que, entre autres lettres exhibées audict conservateur, ledict Estivalle lui présenta deux lettres royaux, dont l'une se commencoit par Charles, et fut donnée à Tours, en l'an 1434, signé J. lkPjcart, scellé en cire vert et las de soye, esquelles cstoit narré que comme le Roy eust fait prendre et arrester ou chasteau de Poitiers Loys d'Amboise, soigneur de Thouars, et eust esté interrogié, et par arrest ses biens meubles et immeubles confisques , le Roy, de sa grâce, le restitua à ses bonnes famé et renommée, et à tous et chacuns ses meubles et immeubles, et , en tant que
mestier estoit, les lui donnoit, et mit au néant la con6scation et forfaicture, sauf et réservé les chasteaux, terres et seigneuries de Talelmont sur Jart, Chasteau Gaultier, Amboise et la terre de Civray, ensemble les foi et hommages, fiefs et refiefs, droits, noblesses et prérogatives et leurs appartenances quelconques, et aussi droit de mettre capitaine en la forteresse du pont de Bleré , et o ce que monsieur de Thouars seroit tenu lui garantir lesdictes choses de certain arrest que le seigneur de Montgauger avoit obtenu contre lui. Dit plus que les autres lettres royaux qui furent exhibées audict conservateur commencoient Charles, scellées en cire vert à las de soye, signées A. du Beuf, données à Paris au mois de janvier 1 437, et estoient narratives des dessusdicts, faisant mention que le Roy rendoit et restituoit, et, se mestier estoit, cedoit et transportoit à monsieur de Thouars, pour lui et les siens et de lui ayant cause, à tousjours, lesdicts cKastel, terre et seigneurie de Tallemont, Chasteau Gaultier et leurs appartenances quelconques, pour en joyr et user et en faire perpétuellement, comme il faisoit ou eust pu faire paravant l'arrest donné contre lui contenant confiscation de ses biens, et mettoit au néant la forfaicture et confiscation, o ce que mondict seigneur de Thouars ne pourroit transporter ne aliéner à quelque personne que ce fust lesdicts chastels et seigneuries de Tallemont et Chasteau Gaultier sans les congé, voulenté et consentement du Roy, et que d'icculx chasleaulx il fer oit faire ouverture et plaine obéissance au Koy et à tous ceulx
qu'il y voudrai t envoyer et mander estre mis et boutés dedans , en tel nombre et toutes fois qué bon lui sembleroit, et que le Roy y mettroit et establiroit garnisons de gensd'armes et de trait, si bon lui semblait, toute* et quautes fois qu'il lui plairait , et qu'il les recevrait ou feroit recevoir en icelles places par ses capitaines sans aucun delay ou refus, et de ce feroit faire serment ausdicts capitaines qu'il mettroit à la garde desdictes places; et pareillement feroit etferoit faire ledict d'Aml>oise de tous ses autres chasteaulx et places quelconques, et servirait le Roy comme son souverain seigneur, de sa personne et subjets, à lousjours, envers tous et contre tous , obeyroit au Roy et à ses commandemens, quelque division qui pust advenir en ce royaume, pour quelque cause et occasion que ce soit , et ne feroit au contraire, et ne marierait sa fille ou autre son héritier principal, ou royaume ne ailleurs, en quelque pays ne à quelque personnnc que ce fust, sans l'exprès congé, voulenté et consentement précèdent du Roy.
Enquis comment il scet que les lettres qui furent exhibées par ledict Estivalle audict Laidet, son maistre, contenoient ce que dessus, a depposé, dit qu'il le scet parce qu'il escripvit l'extrait desdictes deux lettres, dont dessus est faite mention; l'original desquelles lettres tenoit ledict feu Laidet, son maistre, et lui nommoit ce que est contenu oudict extrait , et desquelles deux lettres royaux originales ledict conservateur fit extrait, qu'il nomma audict depposaut, lequel l'escripvit, cl après fol ledict extrait corrigé de
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la main dudict conservateur : lequel extrait il qui deppo.se a en cures pardevers lui, et contient ledict extrait ce que dessus est dit et declairé, et auquel extrait lui qui deppose se rapporte.
Dit outre que, par le commandement dudict conservateur, lui qui deppose doubla et mit au net la minute desdicts extraits, lesquels furent signés de la main dudict conservateur, lequel dit à il qui deppose qu'il le vouloit bailler au Roy pour sa descharge, et depuis lui oyt dire qu'il les lui avoit baillez. Et dit il qui deppose qu'il a bien mémoire que, après l'extrait fait desdictes lettres en la présence dudict Estivalle, icelui Estivalle print et retint par devers lui lesdictes lettres royaux originales dessus mentionnées, avec autres lettres qui furent seulement extraites ; mais si lesdictes lettres royaulx dessusdictes et qui d entourèrent par devers ledict Estivalle, comme dit est, ont esté baillées et jettees au feu, dit que riens n'en scet.
Enquis si , en faisant ledict extrait , sondict feu maistre lui nommoit de mot à mot le contenu es dictes lettres originales, dit qu'il lui nommoit l'elfet et substance de la teneur desdictes lettres originales : bien y avoit autres mots qu'il n'estoit besoin d'extraire, par quoi il ne les nommoit point, et scet bien que sondict maistre ne laissa riens de nommer du contenu es dites lettres qui lust de importance, veu la charge affectueuse que le Roy lui avoit baillée de ce faire, parce que le Roy dit qu'il avoit intention de bailler audict deffendeur, seigneur de Commynes, terres et seigneuries jusques à la valeur de trois à quatre
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mille livres tournois de rente, et le marier à la fille du seigneur de Moutsoreau, ainsi que tout ce ledict depposant oyt dire audict conservateur son maistre : et aussi sondict maistre estoit notable homme, et n'eust voulu faire aucune faulte en faisant ledict extrait.
Enquis que devint la minute qu'il escripvit sous ledict Laidet, son maistre, dit que il qui deppose l'avoitet a encores par devers lui, et pour ce lui fis mes commandement qu'il nous la exiiibost : lequel, en obéissant à nos commandemens , l'a mise en nos mains, laquelle rontenoit, entre autres choses, de mot à mot, ce que dessus a depposé, par nous coliationnee ladicte minute à sadicte depposition.
Enquis, veu qu'il y a douze ans et plus qu'il fit ladicte minute, comment il a recouvert icelle minute, attendu que il qui deppose nous a dit que ladicte minute a esté corrigée de la main dudict feu Laidet, son maistre, et par te falloit dire que ladicte minute avoit estéès mains et eu la puissance de sondict feu maistre, dit que, après ce qu'il eut minuté lesdicts extraits selon la nomination de sondict feu maistre, il la nionstra et bailla à sondict maistre pour la veoir si elle estoit bien et pour la corriger, et s'il y vouloit riens adjouster : et dit que sondict maistre corrigea ladicte minute tle sa main, tant en ladicte intitulation que autre partie, et puis la bailla audict depposant pour en faire un double et mettre au net, ainsi que dessus a depposé : et depuis que sondict maistre lui rendit ladicte minute corrigée ainsi que dit est , lui qui dep|H)se la tous jours eue par devers lui et Ta en-
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cores, et est pi est de la mettre ès main de justice toutes fois que requis en sera : et, à ceste cause , l'avons arrestee et laissée en sa main en garde , de par le Roy, pour l'exhiber en jugement quant besoin sera.
Enquis que devindrent les lettres originales, dont fut prins la minute desdicts extraits, dit que, comme dessus a depposé, son feu raaistre les laissa audict Ëstivalle qui les lui a voit baillées , et est bien mémoratif que ledict Ëstivalle les print et serra ; mais qu'il en a fait, dit que riens n'en scet, fors que il qui depposé a une minute de lettres missives escriptes de la main de sondict maistre faisant mention que le Roy escripvoit audict Ëstivalle qu'il lui apporlast toutes les lettres dont ledict conservateur avoit fait extrait, et qu'il l'appui ni croit de sa pension tant qu'il seroit content.
Enquis s'il n'a point sceu que lesdictes lettres originales, dont dessus a parlé, aient esté mises au feu, bruslees et arses par ledict seigneur d'Argenton ou par le feu Roy trespassé ad ce que lesdicts demandeurs ne s'en peussent ayder le temps à venir, dit que, comme dessus a depposé , oneques puis que ledict Ëstivalle rescripvit lesdictes lettres, il qui depposé n'a point sceu qu'elles sont devenues : et si ledict de Commynes les a fait brusler ou le feu roy Loys, dit que riens n'en scet.
Le vendredi , pénultième jour de janvier.
Noble et puissant. Jacques de Bcaumont, chevalier, seigneur de Breasuvre, conseiller et chambellan du
Roy, âgé de cinquante trois ans ou environ , tesmoing produit , juré et examiné de la partie dudict seigneur de la Tremoille, à rencontre du procureur du roy en son grant conseil et raessirc Philippes de Coramynes, chevalier, seigneur d'Argenton....
Dit qu'il ne fut pas présent au traité du mariage dont est faite mention au quatorze article; bien ouyt dire que quant le seigueur de Montsoreau voulut marier sa fille audîct feu messire Loys d'Amboise, viconte de Thouars, ledict seigneur de Montsoreau promit donner et donna dix mil escus en mariage à sadicte fille, dont les deux mille dévoient estre censés pour meubles, et [pour] les huit mille qui restoient dévoient estre assignées huit cent livres de rente sur les terres et seigneuries dudict feu viconte de Thouars à heritaige pour ladicte fille : et, pour ce que lors on disoit que les terres dontoudict article est faite mention, c'est à scavoir Tallemont, Bran, Brandois, Curzon et Olonne, n'estoient point seures, pour ce que Tallemont, Marans et autres choses avoient esté données en mariage au seigneur de la Tremoille et ne vouloient pas prendre ne consentir lesdicts huit cent livres de rente estre assignées sur lesdictes terres et seigneuries, pour ce que on disoit que le tout estoit hypotequé à aultruy, et qu'il n'y avoit riens seur sur quoy il peust asseoir ladicte rente, fors sur l'isle de Hé, et, à ceste cause, fut contraint ledict feu viconte de asseoir lesdicts huit cent livres de rente sur l'isle tic lié; el plus n'en scel , et s'en rap{x>rtc aux lettres du traité de mariage.
Dit qu'il scct bien et est bien recors [que], de tout le temps de sa congnoissance et après ledict mariage , il a tousjours "vu joyr ledict feu vi conte de Thouars des terres et seigneuries de Tallemont, Aulonne, Curzon, Brandois...., sans aucun contredit, et encores en joyssoità 11. euro <le .son trespas.
Sur le sixiesme article, dit qu'il scet bien que ledict feu viconte eut une fille, du nom de laquelle il n'est recors, qui fut mariée avec le feu seigneur de la Tremoille, dernier h e passé, dont sont saillis et yssus les demandeurs; mais si elle lui devoit succéder, il s'en rapporte à raison.
Sur le septiesme article, dit que, un peu devant le trespas dudict feu viconle de Thouars, environ sept ou huit jours, le feu roy Loys escripvit à il qui deppose que le feu viconte de Thouars lui a\oit transporte tous ses biens et seigneuries, et qu'il estoit son héritier; et qu'il s'en allastà Thouars, et qu'il n'y laissast entrer ne la dame de Thouars, femme dudict feu viconte, ne la dame de Montsoreau , mere de ladicle vicontesse, ne nuls des gens de la Tremoille, ne nuls de ses adherans. En obéissant auxquelles lettres il qui deppose se transporta à Thouars, et trouva ledict feu viconte au lit malade, et sceut par les médecins qu'il ne vivroit point huit jours, laquelle chose il lit seavoir audict feu roy Loys : lequel feu seigneur envoya audict qui deppose un mandement patent pour saisir et prendre toutes les terres, seigneuries et plaees dudict feu viconte, ce qu'il fit en obéissant au mandement dudict seigneur.
Eiiquiss'il print et saisit la place de Thouars et les biens qui estoient audict lieu de Thouars, et aussi lesdictes lettres, titres et munimens qui estoient audict lieu , dit que , après ce que ledict feu viconte fut trespassé, il appella plusieurs notables gens de Thouars, en la présence desquels il fît inventoyre et lit mettre par escript tous et chascuns les biens estans oudict lieu, ensemble plusieurs lettres, estans en grant nombre, qui estoient en plusieurs armoires; lesquelles lettres ne furent pas inventoriées ne leues mot à mot, mais en gros : c'est à scavoir, en telles armoires y a lettres , en tels coffres lettres , et en telles armoires lettres, sans autre chose spécifier, et croit que on le pourra veoir en l'irrventoyre : tous lesquels biens meubles inventoriés ledict qui deppose rendit au Roy , et en a sa quittance.
Enquis que devindrent les lettres qu'il trouva es dicts coffres et armoires, dit qu'ils demourerent es lieux où elles estoient , sous la garde de il qui deppose, jusqu'à ce que le Roy lui dit, en eiïét et substance, telles paroles ou semblables : « Le sire de la Tremoille plaide contre moi touchant Thouars et Tallemont et autres seigneuries; il faut que vous voyez s'il y a point de lettres qui me servent au procez. » Et, pour scavoir la vérité de ce, y envoya il qui deppose, maistre Jehan Chambon , les officiers de Thouars estans à Thouars, maistre Loys Tindo, et le sire de Commynes, seigneur d'Argenton, avecques eulx ; lesquels, quant ils furent arrives audict lieu de Thouars, visitèrent lesdicles lettres. Et est bien reçois que, entre les autres lettres,
furent trouvées unes lettres par lesquelles le feu roy Charles rendoit et restituoit audict feu viconte, purement et simplement , la viconté de Thouars et ses autres terres : et, au regart de la principauté de Tallemont , Curzon , Aulonne , Rrandois et autres terres , les rendoit o telle condition qu'il ne marieroit point sa fille à quelque personne que ce fust , du royaume ou de dehors. Lesquelles lettres de restitution luy fit avoir, comme a ouy dire il qui deppose, feu Charles d'Anjou, conte du Maine. Dit aussi qu'on y trouva unes autres lettres par lesquelles ledict feu roy Charles donna congé et permit audict feu messire Loys d'Amboise de marier sa fille à feu Pierre Monseigneur de Bretagne : et lui fit avoir ledict congé la feu royne Marie, comme a oy dire il qui deppose.
Enquis comme il scait que lesdictes lettres contenoient ce que dessus a deppose et s'il les a leues, dit qu'il ne les leut point, dont il soit recors, mais bien entendit qu'elles contenoient ce que dessus a dit par ceulx qui les lisoient et disoient : w Ccste cy nous est bonne, ceste cy ne nous est pas bonne. » Et depuis leur a oui dire que c'estoit la lettre de congé donnée par le feu roy Charles audict feu viconte de pouvoir marier sa fille à telle personne qu'il voudroit. Lesquelles lettres de restitution et permission ainsi cslues et choisies, furent mises ès mains de il qui deppose, et lors ledict de Commyncs dit à il qui deppose : » Le Roy veultquc ces lettres icy soient jettees au feu, » et les print d'entre ses rnains et les jet la au feu. Et alors maistre Jehan Chambon «lit telles parolesou semblables : m Quel deablc
est eecy ? c'est mal fait, il ne les faut pas jetter au feu. » Et adoncques ledict qui deppose ou Jedictmaistre Jehan Chambon retirèrent les lettres qui estoient deja dedans le feu ; lesquelles il qui deppose print et les porta au feu roy Loys qui alors estoit à Cande, ainsi qu'il lui a voit mandé : et eulx estant à Cande, monsieur de Commynes dit au Roy telles paroles ou semblables : u Sire, vecy monsieur de Brcssuyrequi a des lettres qui ne servent pas bien à nostre matière; » et ledict Roy demanda à il qui deppose : « Où sont elles, sieur de Bressuyre? » lequel lui respondit: m Sire, ve les cy. » Et adonc le Roy les print et les jetta dedans le feu, et puis dit : « Je ne les brusle pas , c'est le feu. » Et à ce estoient presens le sire de Commynes , maistre Loys Tindo, Richard Estivalle, procureur de Thouars, François Martinet, chastellain de Thouars. Et semble à il qui deppose que le mareschal de Gyc, maistre Jehan Chambon et maistre Regnault des Noyers estoient presens; et fit faire le Roy serment à ceulx qui estoient là presens de ne révéler point qu'elles eussent esté jettees au feu, et qu'ils s'en gardassent bien de riens en dire. Et dit qu'il a gardé le serment tant que le Roy a vescu et n'en eust riens dit encores, n'eust esté un significavit portant excommunement contre ceulx qui receloient les lettres de la viconté de Thouars et des enfans de la Tremoille. Et , pourdoubte d'excommunement , il s'est conseillé, et lui a l'en dit que, pour la descharge de sa conscience, il en devoit dire la vérité : et, à cesle cause, tant pour obéir à justice que pour acquitter sadietc conscience, il a deppose ce que dessus.
Et outre que, certain temps après, ledict feu Roy donna charge à maistre Jehan Chambon d'aller faire juger le procez de Tallemont, et a oui dire cjue maistre Jehan Chambon ditaudictfeu Roi ; « Sire, comment se pourra faire cecy , veu que vous scavez bien que je scay bien que sout devenues les lettres qui servent aux héritiers de feu monsieur de la Tremoille? » Auquel ledict feu Roy respondit : « Allez, allez, ne vous chaille. »
Et, certain temps après, il qui deppose, pria audict feu Roy que son plaisir fust rescrire audict Chambon qu'il voulsist parler à messieurs de parlement de ung certain procez qu'il avoit en ladicte court; auquel ledict feu Roy respondit s'il se fioit en Chambon, et qu'il ne lui escriroit point, et qu'il l'avoit cuydé tromper lui et ledict seigneur d'Aï genton.
Sur le neuviesrae et dixiesme desdicts articles , dit qu'il aoy dire à Loys, bastard du Mayne, seigneur de Mariezes, que aucuns pourchassoient devers le feu Roy ad ce qu'il pleust prendre en son service et sa Maison les enfin s de la Tremoille, demandeurs en ce présent procez, lequel seigneur respondit qu'il ne les prendroit point en son service jusques à ce qu'ils eussent appointé avecques lui et monsieur d'Argcuton ; mais que, cela fait, il leur feroit tant de biens qu'ils seroient eonteus.
Dit oulre que Pisle de Ré et de Marans sont les terres et vrai domaine dudict feu viconte de Thouars, ayeul des demandeurs.
Sur le onzième desdicts articles, dil qu'il scet bien que le senesclial de Poitou, seigneui d'Argenton, a eu
grantauctoritéetaestéfortenlagracedufeuRoy,etcroit qu'il a pourchassé de tout son pouvoir à faire renoncer lesdicts demandeurs ausdictes terres à son prouffit.
Honnorable homme Richard Estivalle , procureur ou viconté de Thouars, âgé de cinquante cinq ans ou environ, et demeurant audict lieu de Thouars, dit et deppose qu'il congnoit lesdicts de la Treraoille et de Commynes , et scet le procez desdictes parties, et aussi congnoissoit feu messire Loys d'Amboise , viconte de Thouars, duquel il fut serviteur et officier en l'office de procureur oudict viconté de Thouars , dès l'an mil quatre cent cinquante quatre ou environ, et, par ce moyen, a congnu et sceu des alïaires dudict feu viconte en plusieurs manières : et mesmement a sceu et scet que les seigneuries de Tallemont, Olonne, Curzon, Brandois et la seigneurie de Tallemont furent données par ledict feu messire Loys d'Amboise à feue Marguerite d'Amboise, sa fille , en faveur et traité du mariage d'elle avec feu.... de la Trcmoille, peie desdicts demandeurs; et lui en bailla la propriété d'icelles, réservé à lui les usufruits, sa vie durant seulement, et par ledict traité de mariage fut ordonné capitaine ès dictes places, qui firent serment audict viconte de lui garder lesdictes places sa vie durant, et audict de la Trcmoille de les mettre en ses mains après le decez dudict d'Amboise : et en a veu joyr et user ledict d'Amboise jusqu'à son decez, qui fut en l'an mil quatre cent
soixante neuf Dit aussi que, après le decez dudict
d'Amboise, qui fut le dernier jour de février l'an mil quatre cent soixante neuf, lui eut survescu dame
Françoise d'Amboise, duchesse de Bretagne, sa fille aisnee, qui dès loi*s estoit en religion des Carmesses, et aussi ladicte Marguerite d'Amboise , sa fille puisnee , raere desdicts de la Tremoille, demandeurs, laquelle, par la generalle coustume de ce royaume, par laquelle le mort saisit le vif, fut fondée d'avoir et recueillir la succession dudict d'Amboise, son pere, en tout, par ce que ladicte dame Françoise, obstant qu'elle estoit reiigieuse comme dit est, n'y povoit succéder : mais qu'elle en appréhenda possession de fait, il qui deppose croit que non, pour les causes cy après touchées.
Dit que , durant la maladie de laquelle ledict d'Amboise deceda , quatre ou cinq jours avant son decez , messire Jacques de Beaumont, chevalier, seigneur de Bressuyre, par le commandement et ordonnance du Roy, se transporta ou chastel dudict lieu de Thouars, en l'hostei dudict d'Amboise, accompagné de vingt cinq ou vingt six gentilshommes, le fit pourvroir de médecins, et , après son decez , le fit sepulturer et enterrer : et, par commission du Koy, fit faire inventoire de tous les biens meubles demourés du decez dudict d'Amboise, lequel il fit faire par Pierre Laurens et Jean Martinet, notaires, en la présence des abbés de Saint Laon, Aymart Chavidera, et de plusieurs chevaliers et ecuyers du pays, et print et fist prendre possession , de par le Roy , de ladicte seigneurie et viconté de Thouars, Berrye, Mauleon, Tallcmont, Olonne, Ré et Mai-ans, et généralement de toutes les seigneuries que tenoit ledict viconte au temps de son decez , y
mit et ordonna officiers de par ledict seigneur , tant ès offices de receptes que de justices et juridictions d'icelles, comme il qui deppose vit et sceut.
Et au regart des lettres, n'y fut pour lors aucunement touché, et furent laissées ès lieux et en la manière qu'elles estoient, sans en faire inventoire. Dit plus que, certain temps après le transport fait par ledict feu messire Loys d'Amboise au roy Loys n'agueres decedé, ledict seigneur Roy manda aller devers lui à Chinon ledict d'Amboise , tendant avoir de lui transport de ladicte seigneurie de Tallemont, et lui escripvit qu'il lui portast les lettres comment le feu roy Charles l'avoit restitué ès seigneuries de Thouars et dudict lieu de Tallemont , depuis la déclaration de la conûscation que autresfois en avoit esté faite, ce que fit ledict d'Amboise et les bailla audict feu roy Loys, qui les bailla en garde audict depposant. Et depuis, comme un an ou environ, ledict feu roy Loys envoya devers il qui deppose feu maistre Pierre Laidet et par lui escripvit qu'il communiquast audict Laidet lesdictes lettres de restitution , ce qu'il fit. Et après le rapport fait par ledict Laidet audict feu roy Loys, ledict seigneur escripvit à il qui deppose qu'il allast devers lui à Amboise, et lui portast lesdictes lettres de restitutions desdictes seigneuries de Thouars et Tallemont, qui estoient en deux lettres scellées en las de soye et cire vert, en forme de chartre non vérifiées, et les transports que ledict feu viconlo lui avoit faits desdictes seigneuries de Thouars, Mauleon et Berne, ce que lit il qui deppose. Et quant il fut audict lieu d'Amboise devers ledict
seigneur, il assembla monsieur le chancellierd'Oriolle, maistre Jehan Bourré, Guillaume de Cerisay, et il qui deppose, et leur lit faire grant serment qu'ils ne declareroient ne diroient ce qu'il leur vouloit dire et declairer; et illecques leur declaira les services que ledict de Commynes lui avoit fait, et pendant qu'il estoit avecques le duc Charles de Bourgogne, et qu'il l'avoit mis hors, sans danger de mort, et que par ce le vouloit recompenser, et qu'il estoit délibéré lui donner les seigneuries de Berrye, Tallemont et leurs appartenances, qui avoient esté audict feu Loys d'Amboise: et donna charge ausdicts chancellier, de Cerisay et à il qui deppose d'eu faire les contracts, ce qu'ils firent. Et demoura il qui deppose quinze jours audict lieu d'Amboise pour vacquer à ce que dit est; et, à l'issue, demanda à il qui deppose ledict feu roy Loys s'il avoit apporté lesdictes lettres des transports à lui faits, par ledict feu d'Amboise, desdictes seigneuries de Tliouars, Mauleon et Berrye, et aussi lesdictes deux lettres de chartre de restitution, faite par ledict roy Charles audict d'Amboise, desdictes seigneuries de Tliouars et de Tallemont; qu'il lui lit response que oy, et commanda à li qui deppose qu'il les bai Hast audict de Commynes : ce que ledict depposant ne voulut faire, parce qu'il en vouloit avoir descharge dudict seigneur, niais les bailla audict seigneur qui en commanda .sa deschargea maistre Guillaume de Cerisay, comme notaire et secrétaire, ce qu'il (il. Va après incontinent ledict seigneur les bailla en garde audict Je Commynes qui lespiinl et récent, mais dit que Icsdirtc* lettres III. S
de chartres festoient aucunement vérifiées en la court de parlement, des comptes, ne autrement.
Dit plus que, six ou sept ans a, comme lui semble, autrement n'est recors du temps, ledict roy Loysescripvit à monsieur de Bressuyre aller devers lui aux Forges près Chinou, et mener avec lui les officiers de Thouars : et, parce moyen, ledict seigneur de Bressuyre alla audici lieu des Forges l, et y mena ledict qui deppose, maistre Loys Tin do, lieutenant du seneschal de Poitou audict lieu de Thouars; et aussi se trouvèrent maistre Jehan Ghambon, maistre Regnault du Noyer, procureur en Poitou. Et, en la présence de monsieur le mareschal «le Gyé et dudict de Commynes, ledict feu Roy parla au dessusdict du procez qui estoit lors pendant en la court de parlement entre le pere dudict de la Tremoille, demandeur, et comme leur administrateur, contre le procureur du Roy et ledict de Commynes, touchant IcsseigneuriesdudictlieudeTallemont, Aulonne, Curzon et Brandoys; leur déclara qu'il avoit ledict procez fort à cuer, el qu'il vouloil que l'on allast audict lieu de Thouars vcoir, ès lettres et trésor dudict lieu, si on trouveroit aucune chose qui pust servir on dit procez. Et défait, illecques présent, donna charge ausdicts seigneur de Bressuyre, de Commynes, lieutenant et procureur de Poitou, et audict depposant, aller audict lieu tic Thouars visiter lesdictes lettres et lui rapporter celles qui pourroient servir ou dict procez de Tallemont , ce qu'ils firent. El se transportèrent
1 l.r mi niait dans ce Itcn !«• oetolm1 t îj'ï.
ou chastel dudict lieu de Thouars, en leur compagnie maistre André Martineau, chastelain dudict lieu, ouvrirent un coffre estant en la chambre longue où ledict d'Amboise deceda , et y prindrent plusieurs lettres et instrumens qu'ils mirent en un grant sac et le portèrent en l'ostel de maistre Loys Tindo, lieutenant dudict seneschal de Poitou audict lieu de Thouars, où estoit logié ledict de Commynes ; et après visitèrent lesdictes lettres : et, outre les autres, trouvèrent une petite lettre en parchemin signée de la main du feu roy Charles, ayeul du Roy, et d'un secrétaire, dont ledict depposant n'est recors du nom, et scellée du scel du secret dudict roy Charles, contenant en effet et substance comme ledict roy Charles donnoit auctorité , congé et licence audict feu Loys d Amboise de marier sa fille aisnee avec Pierre, iils du duc Jehan de Bretaigne, ou autre qui lui plairait; après la lecture de laquelle fut illecques ad vise qu'elle povoil préjudiciel* au Roy et audict de Commynes audict proccz de Tallemont, et aider audict de la Tremoille, par ce que par la lettre de restitution dudict lieu de Tallemont estoit dit qu'il ne pourrait marier sa lille aisnee ou autre héritier principal, en ce royaume ne autrement, sans le congé et consentement dudict seigneur roy. Et par ce fut advisé qu'elle serait portée devers letlict roy Loys, et demoura par ce moyen entre les mains et en la garde dudict seigneur de Hressuyre.
Et d'illecques à deux jours Iesdicls seigneurs de Bressuyre, de Commynes, Tindo, lieutenant et procureur de Poitou, ledict Martineau, < hastellain de Thouars.
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et il qui dcppose retournèrent devers ledict roy Loys au lieu de Cande, où il estoit, et, en une petite chambre basse où il estoit logié, lui firent le rapport de ce qu'ils avoient fait et besongné, en la présence de monsieur le mareschai de Gyé, et lui declairerent le contenu en ladicte lettre, que ledict seigneur de Bressuyre avoit lors entre les mains, et comme elle pourrait aider audict de la Tremoille audict procez de Tallemont. Et leur fit ledict feu roy Loys faire serment à tous les dessusdicts qu'ils ne révéleraient riens de ce. Et alors ledict feu roy Loys print ladicte lettre d'entre les mains dudict seigneur de Bressuyre, et la jetta ou fit jetter au feu par ledicl de Commynes , n'est recors lequel des deux , et fut bruslee, comme il vit et scet, et fut présent, en disant ledict feu roy Loys telles paroles : « Ce n'est pas moi qui la brusle, c'est le feu. » Mais n'est recors si ledict seigneur lit faire ledict serment avant ou après que ladicte lettre fut jel,lee au feu.
Dit aussi il qui deppose qu'il fut présent, en cesle ville de Tours, au traité des appointements faits entre ledict feu roy Loys et ledict «à présent seigneur de la Tremoille et ses frères touchant les droits de la succession de ladicte feue Marguerite d'Amboise, leur mere, et aussi la recompense des seigneuries d'Àulonue, Curzon el Brandois, qui leur avoient este adjugées par ar: est de la court de parlement, que ledict roy Lojs vouloit estre délaissées audict de Commynes; el ne fut pas à la conclusion, mais à bien sceu que, par lesdicts nppointemens, Icsdicls de la Tremoille
délaissèrent lestlictes seigneuries d'Olonnc, Curzon et Brandois au prouffit dudict de Commynes, et, par ce moyen, ledict feu roy Loys leur délaissa les seigneuries de Ré, Marans, Mauleon et la Cheze le Viconte, qui estoient et sont de la succession dudict feu messire Loys d'Amboise, leur ayeul. Et dit que alors, et au temps dudict traité et appointement, ledict de Commynes estoit seneschal de Poitou et en grant auctorité envers ledict feu roy Loys, et faisoit toutes les poursuites et conduites dudict traité et appointement.
Du xxi\" jour de janvier.
Honnorable homme et saige LoysTindo, licentié ès loix, seigneur de la Brosse, conseiller du Roy et premier président en sa court de parlement à Bordeaux, âgé de quamnte neuf ans ou environ..., dit et deppose par son' serment que, ou vivant de feu messire Loys d'Amboise, viconte de Thouars, lui qui deppose a esté dès son jeune age pour\cu en olîice ou dit viconté par icelui feu viconte, et premièrement eu l'office d'avocat fiscal, en 1'ofliee de chastellain, et après en l'oflice de seneschal qu'il tenoit au trespas dudict feu viconte. Au moyen desquels offices ledict qui deppose a eu maniement et charge des alfa ires et conduite des procez et autres choses touchans et concernaris icelui feu viconte....
(Toute sa déposition est la môme que les précédentes, voilà seulement quelques circonstances qu'il ajoute aux autres dépositions : i
Et est bien rcror> <|ur, quinze ou seize moi* âpre*
ou environ que le feu Roy eust bruslé lesdictes lettres, ainsi que il qui deppose et maistre Jehan Chambon estaient en la chapelle de Montils avecques ledict feu Roy, ledict feu seigneur, qui permierement avoit délibéré envoyer il qui deppose à Paris pour la poursuite dudict procez pendant en icelle court entre lui , ledict seigneur d'Argenton et lesdicts de la Trcmoille, pour raison des seigneuries deTallemont, Aulonne, Brandois et Curzon, lui dit qu'il n'iroit point, après ce qu'il vouloit qu'il allast aux Suysses, et que maistre Jehan Chambon irait après pour la sollicitation dudict procez. Auquel ledict Chambon dit telles paroles ou semblables : « Ha ! Sire, vous scavez bien que c'est grant charge de conscience d'avoir bruslé les lettres qui servoient à ceste matière pour les povres enfans de la Trcmoille! Comment pourrais je faire honnestement la poursuite?» en s'excusànt de ne faire point ladicte poursuite. Et alors lui respondit qu'il irait à la poursuite dudict procez et qu'il n'en parlast plus : lequel Chambon tantost après, par le commandement dudict seigneur, alla à Paris poursuivi e ledict procez, et fut l'arrest donné au prouflit du Roy et dudict de Commynes.
Ilonnorable homme et snige maistre André Marti neau, licentié ès loix, chnstellain de Thouars pour le Roy noslre sire, demourant à Thouars, âgé de trente neuf ans ou environ, (fait sa déposition et ne dit rien qui n'ait été dit ci-dessus.
Le jeudy v février el vendredi vi
Honnorable et saige maistre Raoul Pichon , conseiller du Roy en sa court de Parlement, et liounornblc homme et saige maistre Jehan Chambon, conseiller et maistre des requestes ordinaire de l'ostel du Roy, âgé de soixante ans ou environ, (ne disent rien, dans leurs dépositions, qui n'ait été dit par les autres témoins précédents
Collationné sur la copie de D. Fonteneau , t. XX\ I de son Recueil, p. 505. Poitiers, le 12 janvier 1484. Rkdet.
(19 juillet M84. )
Information faite par des commissaires pour entendre de nouveaux témoins dans le procès que les enfants de la Tremoille avoient contre le procureur général du roi el Philippe de Commynes , au sujet delà succession de feu Louis d'Amboise , vicomte de Thouars, dont ces enfants n voient été dépouillés par Louis XI.
Du lundi xixc jour de juillet 1484, pardevnnl mes sieurs J. d'Amies, P. des Plantes, J, Bouchart el J. Pelieu. Messieurs dessus nommés ont lait venir pardevanteux messire Phi lippes de Commynes, cheva-
' L'original de cette pièce esi dans le> archives du château de Thouars. Il est signé des deux commissaires. LVmpiele lui f.ute eu la ville de Tours , aux instances et à la requête de nohle cl puissant leigneur Lovs, seigneur de la Tremoille. ( iVote */< IK Fonteneau. )
lier, seigneur d'Argen ton, lequel, après serment par lui fait sur les saints évangiles de Dieu de dire vérité, a este interrogié s'il eut jamais charge, de par le feu roy Loys, d'aller au chasteau de Thouars veoir des lettres estans en icelui, et en quelle compagnie il y fut. Dit que, sept ou huit ans a ou environ, le feu roy Loys.... envoya il qui parle en la compagnie de maistres Jehan Chambon, Loys Tindo, le seigneur de Bressuyre, maistre Richart Estival le et Regnaut du Noyer, audict chasteau de Thouars, pour scavoir et veoir s'il y avoit aucunes lettres servans au procez qui estoit lors entre les enfans du seigneur de la Tremoille et ledict feu Roy, touchant les terres du feu viconte de Thouars, auquel lieu de Thouars leur furent raonstrees plusieurs lettres par le seigneur de Bressuyre et autres, cjui en avoient la garde, lesquelles furent mises sur une table audict chasteau.
Interrogié se lui qui parle et les dessusdicts, entre autres lettres , virent pour lors deux lettres du feu roy Charles, l'une de la restitution faite par ledict feu roy Charles audict feu Loys, viconte de Thouars, de la seigneurie de Tallemont et Chasteau Gaultier, et l'autre lettre dudict feu roy Charles, par laquelle il donne congié audict feu Loys, viconte d'Amboise, de marier sa fille à Pierre Monseigneur, fils du duc Jehan de Bretaigne, dit que, pour le présent, il n'a pas bonne souvenance d'avoir lors veu lesdictes lettres, et requiert delay d'y penser, afin qu'il en puisse mieux dire la vérité.
Dit, par le serment qu il a lait , que le delay qu'il
demande , il ne le demande pour éviter d'en dire la vérité; mais est seulement pour y penser, pour en scavoir plus seurement parler : et, pour toute souvenance qu'il ait pour le présent, dit que audict chasteau de Thouars furent regardées plusieurs lettres, et les aucunes par eux emportées , mais ne scet depposer, comme dit a, pour le présent, se lesdictes lettres faisoient mention de ladicte restitution et congié de mariage, et requiert derechief delay, s'il plaist à la court, d'y povoir penser afin d'en respondre plus certainement, et jusqu'ad ce que le Roy soit en Touraine, ou autre tel delay qu'il plaira à la court lui donner.
Dudict jour.
Messieurs dessus nommés ont fait venir par devant eux maistre Rcgnaull du Noyer, procureur du Roy en Poitou, age de quarante cinq ans ou environ, lequel, après serment de dire vérité, a esté interrogié se, après le trespasdufeu seigneur delaTremoille, il eut charge, de par le feu roy Loys, d'aller au chasfeau de Thouars, avec qui il fut, et quelle charge ils eurent de par ledict feu Roy.
Dit que, huit ans a ou environ, ledict ieu roy Loys manda il qui parle venir par devers lui, par devers lequel il vint, le dit seigneur estant lors aux Forges : et en icelui temps donna charge ledict feu Roy aux seigneurs de Bressuyre et d' Argenton , maistres Jehan Chambon , Loys Tindo , Richart Estivalle, et à il qui parle en leur compagnie, d'aller au chasteau de Thouars, el chercher entre les lellres du feu seigneur
de Thouars, estans oudict chasteau, s'ils pourroient trouver comment la viconté de Thouars avoit este eclypsee de la couronne et venue aux prédécesseurs dudict feu viconte de Thouars. Dit que les dessusdicts arrivés audict lieu de Thouars, lesdicts Tindo et Estivalle apportèrent dudict chasteau de Thouars plusieurs lettres au logeys desdicts seigneur de Bressuyre ou d'Argenton, lequel des deux il ne scauroil declairer autrement, auquel logeys lesdicts seigneurs de Bressuyre et d'Argenton, lesdicts Tindo, Ghamhoii et il qui parle estoient.
Interrogié se , entre lesdictes lettres, il vit point unes lettres contenant restitution faite par ledict feu roy Charles audict feu Loys, viconte de Thouars , de la seigneurie de Tallemont et de Chasteau Gaultier, dit qu'il est bien souvenant d'avoir veu lors avec les dessusdicts, entre lesdictes lettres, unes lettres du feu roy Charles, par lesquelles, entre autres choses, il restituoit audict feu Loys, viconte de Thouars, ladicte viconté de Thouars et autres ses terres, fors et excepté Amboyse, Tallemont et Chasteau Gaultier, lesquelles estoient vérifiées et expédiées par la court de parlement. Aussi il vit, il qui parle, unes autres lettres dudict feu roy Charles, par lesquelles, entre autre* choses, icelui feu roy Charles restituoit audict feu viconte de Thouars la principauté de Tallemont et Chasteau Gaultier, retenue à lui ladiete seigneurie d'Amboise, datée, que lui semble, de Tan 1437, èsquelles lettres y avoit plusieurs conditions : que ladiete viconte acquitteroit et ferait tenir quitte ladiete sei-
gneurie d'Amboise de certaine rente ou somme de deniers, en quoi ladicte seigneurie d'Amboise avoit esté declairee chargée par arrest de la court de parlement envers le seigneur de Montgauger, et l'autre que ledict viconte ne marieroit sa fille à quelque personne que ce fust sans le congié et licence dudict feu roy Charles, et aussi conteuoient autres conditions desquelles il n'est à présent recors ; lesquelles secondes lettres de restitution n'esloient vérifiées, publiées ne enregistrées par ladicte court de parlement ne autres : et en a bien mémoire , pareeque dèslors en fut parlé entre les dessus dicts et il qui parle , ainsi qu'ils visitoient lesdictes lettres.
Interrogié s'il veit point autres lettres dudict feu roy Charles, par lesquelles ledict feu Roy donnoit congié audict feu Loys, viconte de Thouars, de povoir marier sa fille avec Pierre Monseigneur, fils du feu duc Jehan de Bretaigne, dit qu'il veit certaines lettres dudict feu roy Charles faisans mention du congié dudict mariage de la fille dudict viconte de Thouars; mais ne scet se c'estoit audict Pierre Monseigneur, fils de Jehan duc de Bretaigne, ou à autre : et semblablement ne scet se lesdictes lettres de congié estoient escriptes en forme de lettres closes ou patentes, en papier ou en parchemin.
Interrogié que sont devenues lesdictes lettres de restitution de la principaulté de Tallcmont et de Chasteau Gaultier et lesdictes lettres de congié de mariage, dit que, entre autres lettres trouvées audict Thouars, lui qui parle voit que les lettres dont dessus est parlé,
et aucunes autres, furent mises à part, emportées par ledict seigneur de Bressuyre, ou par autre qu'il ne scauroit autrement declairer, de par le commandement dudict seigneur de Bressuyre, et portées par devers ledict feu roy Loys, lors estant à Cande ou ailleurs environ Chînon.
Interrogié se, eulx estans audict lieu de Thouars , aucun de leur compagnie se parforca mettre lesdictes lettres ou aucune d'icelles au feu, dit qu'il n'en scet riens, paroy dire ne autrement, et n'a esté en lieu où elles, ou aucunes d'icelles, ayent esté bruslees, ne veu faire effort de icelles brusler.
Dit plus, sur ce interrogié, que, depuis le trespas dudict feu roy Loys, lui qui parle estant à Tours, et lesdicts de la Tremoille et ledict seigneur d'Argenton appointés en droit sur la provision requise par ledict de la Tremoille de la seigneurie de Thouars lui qui parle veit, en un coffre que la dame d'Argenton avoit fait apporter de Montsoreau pour produire en ladicte cause, entre autres lettres, ladicte lettre de restitution de Tallemont etdeChasteau Gaultier, el depuis ne les veit. Et, au regart des lettres de congié de marier, lui qui parle a, depuis deux ou trois jours en ca, en parlant de ceste matière, oy dire audict seigneur d'Argenton que certaines lettres faisant mention de congiede marier la lille dudict feu viconle , avoient esté bruslees par ledict feu roy Loys; mais que, para vaut, icclui feu Roy avoit mandé, comme disoit ledict seigneur d'Argenton, maistre Jehan Burdelot, chanoine tic Sain! Martin de Tours et secrétaire du Koy, que Ton
tlisoit avoir signe lesdicles lettres, et que icelui Burdelot avoit dit audict feu Roy qu'il n'avoit point signé lesdictes lettres, et plus n'en scet.
Du mercredi xxtiii juillet 1484.
Messire Philippe de Commynes, chevalier, seigneur d'Argenton, lequel, après serment par lui fait de dire vérité, lui a esté remonstré par mesdicts seigneurs qu'ils ont fait leur rapport a la court du delay qu'il leur avoit demandé de respondre de la matière dont ils l'interrogiercnt le dix neuf de ce présent mois, et que, tout considéré, par ladicte court a esté appointé qu'il respondra de ce qu'il scet de Indicte matière, affirmative ou négative, ainsi qu'il scaura parler. El, ce fait, a esté interrogié se, entre les lettres qui furent trouvées audict lieu de Thouars, furent point trouvées certaines lettres de restitution faite a monsieur Loys d'Amboise, lors viconte de Thouars, par le feu roy Charles VII , de Tan 1437, signées A. le Beuf, par laquelle ledict feu Roy le restituoit à la seigneurie de Tallemont et de Chasteau Gaultier, réservée â icelui feu roy Charles par autre restitution par lui faite audict Loys d'Amboise Tan 1434.
Dit que, trois mois a ou environ, et après le renvoi fait par les gens du grant conseil du principal de la matière en la court de parlement, louchant les terres dudict feu viconte de Thouars , maistre Regnauît du Noyer dit à lui qui parle qu'il falloit envoyer à Paris les titres que lui qui parle pourroit avoir louchant ladicte matière; et, pour t c faire, envoya, lui qui parle,
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à Montsoreau quérir les lettres et titres qu'il avoit touchant ladicte matière, lesquelles lui furent apportées en un cofi're en la ville de Tours, et les visita ledictdu Noyer, et rapporta à il qui parle que, entre les lettres estans audict cofïre, il avoit trouvé unes lettres faisans mention de la restitution faite par ledict feu rov Charles audict feu viconte de Thouars, desdictes terres de Tallemont et de Chasteau Gaultier ; lesquelles ledict qui parle veit et ne les leut pas au long, mais les fit coppier par l'un de ses clercs ; et n'esloient icelles lettres de restitution vérifiées ne expédiées par la court de parlement, ne la chambre des comptes, ne en forme telle qu'il appartient, ainsi qu'il fut dit à il qui parle par son conseil ; et a par devers lui iesdictes lettres, et sont lesdicles lettres de celles qui furent trouvées audict Thouars, et apportées devers ledict feu roy Loys, ou dit an 1470, qui les bailla à il qui parle. Dit, sur ce interrogié, que audict lieu de Thouars, ou dit an 1476, furent trouvées aussi unes lettres closes dudict feu roy Charles, signées Charles et Burdelot, faisant mention de la provision faite audict feu viconte de Thouars, par ledict feu roy Charles, de marier sa fille à feu Pierre, fils de feu Jehan duc de Brelaigue, lesquelles furent portées dèslors audict feu roy Loys; et, peu de temps après, icelui feu roy Loys, estant à Thouars, manda venir par devers lui maistre J. Burdelot, chanoine de Saint Martin, trésorier de l'église de Nevers, auquel, en la présence de il qui parle, icelui Burdelot , inlerrogié par serment, par ledict feu roy. s'il avoit escript, signé
et expédié lesdictes lettres, respondit que jamais il ne les avait escriptes ne signées.
Interrogié se lesdictes lettres furent monstrees par ledict feu Roy audiot Burdelot, ou se ledict feu Roy Tinterrogia seulement, comme dit est, sans monstrer lesdictes lettres à icelui Burdelot, dit qu'il n'a en mémoire pour le présent.
Interrogié se, audicl lieu de Thouars, après que lesdictes lettres furent trouvées, elles furent jettees au feu, et, se elles y furent jettees, par qui et qui les retira du feu, dit qu'il n'a point esté présent qucaudict lieu de Thouars lesdictes lettres ayenl esté jettees au feu, et qu'il a bien mémoire qu'il n'y avoit point de feu en la chambre en laquelle il veit lesdictes lettres audict Thouars, et depuis ne les veit jusqu'à ce qu'elles furent apportées et baillées audict feu Roy au lieu de Cande, auquel lieu, après que ledict feu Roy les eust vues, il les jetta au feu, presens lui qui parle , le seigneur de Bressuyre, maistre Jehan Chambon, et autres dont il n'a mémoire.
Interrogié à quelle requeste lesdictes lettres furent jettees au feu par ledict feu Roy, et mesmement se de ce faire il fut requis par il qui^parle, dit que non, et que le Roy le fit desoy mesme, sans prières de lui, ne d'autres : et, qui plus est, jamais il qui parle ne de manda audict feu roy Loys lesdictes terres dont il est question ; mais les lui bailla sans demander, de soy mesme, estant moins de plus grant somme dont ilestoit tenu envers lui, et les lui promit garantir envers tous et contre tous : el n'eust point voulu lediel feu Roy
que s'il y eust eu aucunes doubtes es dictes terres, que il qui parle en eust esté adverti , pour crainte que il qui parle ne se feust apperceu lesdictes terres n'estre pas seures, et que, par ce moyen, ledict qui parle eust eu cause de s'en retourner dont il estoit venu, et de laisser ledict feu Roy ; et autre chose n'en scet. Ha est. Signé de main originale, délivré avec parafe Col la lionne sur la copie de D. Fonteneau. Rédet.
(28 septembre 1485.)
Lettres de Charles VI I T portant retrait de l'oflicc de sénéchal
de Poitou \
A tous ceulx qui ces présentes lettres verront et orront, salut. Denis Hilarion, garde du scel estably aux contraetz à Poitiers pour le Roy nostre seigneur, savoir faisons que aujourd'huy, jour et date de ces présentes, nous avons veu , tenu et de mot à mot leu certaines lettres royaulx, saines et entières en seing, scel, escripture, des quelles Ja teneur s'ensuyt :
« Charles, par la grâce de Dieu , Roy de France , à tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut.
' L'original de ce it o pnVf est dans les archives du château de Thouars
( \<i(c de I). l'nnlciifdit.)
1 "Nous devons à l'obligeance de M. Martial Delpil , ancien élève pensionnai! e «le I l.cole des Chartes . la communication de cette pièce lire»' du Mi m : Bi.n ^M'ji i , h'»crtott Chfwtvrs, pièce n" \xiit.
Comme il soit ainsi que présentement aucuns princes et seigneurs de nostre royaulme se soient eslevez et rais en armes contre nous, à la grant charge, foule et oppression de nos subjeclz, parquoy, après ce que avons esté deuement informez que Philippes de Commynes, chevalier, seneschal de Poictou, avoit et a, dès long temps a, conseillé, favorisé et porté, conseille, porte et favorise à l'encontre de nous lesdicts princes et seigneurs à nous rebelles et desobeissans , et leur donne tout Tayde et faveur qu'il peut, nous l'avons deschargé dudict estât et office, et d'icelluy avons pourveu nostre amé et féal conseiller et chambellan Yvon du Fou, chevalier, grant veneur de France : et pour ce .que, de tout temps et d'ancienneté, ceulx qui ont tenu ledict estât et office de nostre seneschal de Poictou ont eu de par nous la garde et cappitainerie du chastel de nostre ville de Poictiers, que pareillement a tenu et tient ledict de Coramynes , nous avons esté conseillez, par l'advis des princes et seigneurs de nostre sang et gens de nostre conseil, de l'en descharger et d'en pourvoir aucun notable personnaige à nous seur et feable. savoir faisons que nous, ce considéré et lesgrans, louables, vertueux et recommandables services que ledict Yvon du Fou a fait à feu nostre très cher seigneur et pere, que Dieu absoille, tant au service de ses guerres que autrement, en plusieurs manières, fait et continue chascun jour à l'en tour de nostre personne, et espérons que encores plus face ou temps advenir, eonfians par ce de ses sens, preudhomie et bonne dilligence, à icelluy avons donnéet octroyé, donnons et octroyons, m. 0
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par ces présentes, ledict office de cappitaiue et garde de noslredicl chastel de Poictiers, duquel, pour ces causes et autres à ce nous mouvans, en avons deschargé et dcschargcons ledict Philippes de Commynes, pour icelluy office de cappitaiue et garde de nostrcdicte ville etchastel de Poictiers avoir, teniretdoresnavant exercer par ledict Yvon du Fou aux honneurs, prérogatives, preheminances , franchises, libertez, gaiges, droiz, prouffiz et esraolumens acouslumez et qui y appartiennent, tant qu'il nous plaira. Si donnons en mandement, par cesdictes présentes, à nostre amé et féal chancelier, aux bailly deTouraine et seueschal de Xaintonge, ou à leurs lieutenans, et à chacun d'eulx sur ce requis, que nostredict conseiller Yvon du Fou, duquel nous avons fait prendre en nostre présence, par nostredict chancelier, le serment en tel cas acoutumé, ils mettent, instituent ou facent mettre et instituer de par nous en possession et saisine dudict office; et d'icelluy, ensemble des honneurs , prérogatives, preheminances, franchises, libertez, gaiges, droiz, prouffiz et esmolumens dessusdicts, le facent, soufïrent et laissent joir et user plainement et paisiblement, et à luy obéir et entendre de tous ceulx et ainsi qu'il appartiendra es choses touchans et regardans ledict office, osté et débouté d'icelluy ledict Philippes de Commynes, lequel pour les causes dessusdictes nous en avons privé et débouté, privons et déboutons par cesdictes présentes, par les quelles mandons en oultre à nos amez et feaulx les gens de nos comptes et trésoriers à Paris, et generaulx conseillers sur le
faict et gouvernement de toutes nos finances que par nostre receveur ordinaire de Poictou ou autre , qui les gaiges dudict office de cappitaine ont acouslumé de paier, ilzlesfacentpaier, bailler et délivrer audictYvon du Fou doresnavant par chascun an , aux termes et en la manière acoustumez: et, par rapportant ces présentes, ou vidimus d'icelles fait soubz scel royal par une foiz seullement, avec quictance sur ce souffisante dudict Yvon du Fou , nous voulons lesdicts gaiges ou ce que paie et baillé luy aura esté estre aloué ès comptes et rabatu de la recepte dudict receveur, ou d'aultre qui paié les aura, par nos amez et feaulx gens de nos comptes attsqueulx nous mandons ainsi le faire sans difficulté, nonobstant qu'il tiegne et ait autres estaz et offices de nous, que ne luy voulons prejudicier en aucune manière, ordonnances, mandemens ou deffences à ce contraires. En tesmoing de ce nous avons fait mectre nostre scel à ces dictes présentes. Donné à Orléans, le quinziesme jour de septembre, l'an de grâce mil quatre cens quatre vingts et cinq, et de nostre règne le troisiesme. Signé, ou reploy desdictes lettres, Par le Roy ; monseigneur le duc de Lorraine , le coule de Clermont, Fevesque de Perigueux, les seigneurs de la Tremoille, de Curton, de Grantmont et autres presens. J. Robixeau, et scellé en cire jaulneà double queulhe.
Ausquelles lettres dessus transcrites sont attachées certaines lettres de messieurs les trésoriers de France, des quelles la teneur s'ensuyt :
Les trésoriers de France, veues par nous les lettres
patentes du Roy nostre seigneur, aux quelles ces présentes sont attachées soubz l'ung de nos signetz, par les quelles et pour les causes contenues en icelles ledict seigneur a donné à messîre Y von du Fou, chevalier, grant veneur de France, l'office de cappitaine et garde de son chastel de Poictiers, que souloit tenir Phi lippes de Commynes, aussi chevalier, lequel ledict seigneur , pour aucunes causes qui à ce l'ont meu, en a deschargé, comme plus à plain est contenu en sesdicles lettres, consentons en tant que à nous est l'enterignement d'icelles, en mandant au receveur ordinaire dudict pis de Poictou que les gaiges audict office apparteuans il paye et baille audict seigneur du Fou doresnavant par chascun au , à commencer du jour et dale de son institution, aux termes et par la manière acoustumee, et tout ainsi que le Roy nostredict seigneur le veult et commande par sesdicles lettres. Donné soubz l'un de nosdicts signetz le xxvm* jour de septembre, l'an mil cccc quatre vingtset cinq : scelléen planque de deuxsceaulx en cire rouge, et signé Parent.
En tesmoing de la quelle vision , inspection et lecture qui est saine et entière, comme dit est dessus, nous, le garde du scel royal dessusdict, icelluy à ces présentes, à la féale relacion des nolaireset jurez d'icelluy, en tesmoing de vérité, avons mis et apposé. Donné par vidimus collationné à l'original le septiesme jour d'aougst, l'an mil cccc quatre vingts et six. Decou-
TURES, MARESCHAlJI/r.
Au dos est écrit :
Collatio presentis transcripti facla fuitcum hisoriginalibus domini régis de quibus in albo cavetur in caméra compotorum predicti domini régis die xi' mènsis septembris, anno Domini m° cccc octogesimo sexto per me. Vadia ad oflicium cappitanei et cuslodie castri Pictavie de quo in albo cavetur spect. sunt de C. I. t. percipiendis anno quolibet, duobus terminis, videlicet Omnium Sanctorum et Âscentionis , super recepta ordiuaria Pictavie. Âctum in dicta caméra, die et anno predictis. J. Leclerc
Et plus bas :
De par les gens des comptes du Roy nostre seigneur, aux receveurs ordinaires de Poictou. Paiez, baillez des deniers de vostre reçepte à messire Yvon du Fou , chevalier, cappitaine et garde du chastel de Poictiers, les gaiges de c livres tournois par an , cy dessus certifiiez appartenir audict office , à commencer du jour de son institution en icelluy, et, de là en avant, aux termes, à luis et en la manière acoustumez , selon les cstatz des trésoriers, pourveu que ledict chastel soit bien ctdeueraent gardé, estant comme dessus. Leblanc.
134 NOTICK SUR COMMÎMES. [1186]
(1G novembre 1485.)
Arrêt du parlement qui donne acte à Commynes de sou appel du retrait de l'office de sénéchal de Poitou.
Ce jour a esté délibéré que l'adjournement en cas d'appel présenté à la court par messire Phelippe de Commines, touchant l'office deseneschal de Poictou, qui lui avoit esté octroié le xime jour de cemoys, lui sera délivré , absque reparacione actemptatonim , nonobstant les lettres missives du Roy nostre seigneur escriptes par lui à la court afîin de n'expedier point ledict adjournement, et donné a Meheun surYevre le xic jour d'octobre derrenier ; et , au surplus, que on escripra audict seigneur les causes pour lesquelles on ne le denye \
(7 janvier 148(>.) Arrêt du parlement concernant la même aiïaire.
Sur ce qui a esté mis en deliberacion de ce que le seigneur d'Anjou et maistre Charles de la Vernadc, conseiller et maistre des requestes de l'ostel du Roy, des le iiic jour de décembre derrenier passé disrent, entre autres choses, à la court que le Roy vouloit estre
■ Ar«hi\es ri ho> wmf.. Put tentent , Conseil, iv^. \.\\ , loi. "»
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•dit que à lui, qui paie les gaiges de ses officiers, appartient et non à autre de pourveoir à ses offices et d'en congnoistre quant il lui plaist; et que si, pour aucunes consideracions à ce le mouvans, il avoit disposé de la seneschaucié de Poictou que n'agueres souloit tenir le seigneur d'Argenton , dont ladicte court avoit baillé adjournement en cas d'appel , icelle court lui en devoit laisser convenir, mesmes après que par ses lettres il en avoit faitspecialment advertir ladicte court; et que, pour ce que en la conduite et exercice desdicts offices consiste pour graut part le fait, administraciou etscureté de Testât dudict seigneur et de la chose publique de son royaume , que plusieurs secrelz et affaires y peuvent contrevenir dont n'est mestier parler en publique, le Roy avoit commandé auxdicts seigneur d'Anjou et maistre Charles de la Vernade dire purement et absolument à ladicte court que elle ne se meslast aucunement du fait desdicts offices : car, pour bon regard , et afin d'obvier à plusieurs inconveniens et scandallcs, et aussi pour gardersa souveraine auctoritc, il avoit délibère de vuider et déterminer toutes les questions et differens desdicts offices en gardant à ung chascun sa raison scion ses mérites; ne point le vouloit autrement faire, mais lui deplaisoil quant il trouvoit cause ou matière pour laquelle fa il loi t desappointer ung officier; et que, à ce que (in feusl mise en cesle matière, de laquelle ledict seigneur avoit ( 1er lai ré plusieurs foi/, sou vouloir à ladicte court, il avoit. envoie pour le dernier signifier à icelle court qu'elle se déportas! entièrement de prend re eongnoiasaiice d'iceulx offices,-
136 NOTICE SUR CÔMMYNES. [i486]
en quelque manière que ce feust : la court, affin d'ob-. vier aux questions et différez» qui pourroient survenir, et pour ce que les gens du grant conseil dudict seigneur ont voulu congnoistre de plusieurs causes d'appel interjectees pour raison de certains offices querelleux entre plusieurs parties en la court de céans, et des quelles causes d'appel la congnoissance appartient à ladicte court, a conclud et délibéré que par l'ungoudeux des presidens de la court de céans et certain nombredes conseillers en icelle que la court eslira, et aussi par aucuns des maistres des requestes ordinaires de l'ostel du Roy uostre dict seigneur et autres conseillers en son grant conseil telz qu'il lui plaira ordonner, tous les procez estans pendans en ladicte court, en matière d'office, seront vuidez et jugez en la court de céans dedans ung moys , à compter du jour que on commencera à juger iceulx procez. Et au surplus, a délibéré la court que , au refuz de monsieur le chancellier, elle baillera des adjournemens en cas d'appel en matière d'office , et autrement, ainsi quelle a acoustumé. Fait en parlement le vu" jour de janvier l'an mil 1111e nu" et cinq 1.
* Aiciiiv. du roi ., Conseil, regist. \x\, fol. 4a, verso.
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(26 août 1486.) Sauf-conduit accordé par le Roi à Commynes.
Veues par la court les lettres escriptes par le Roy à ladicte court, desquelles la teneur s'ensuit : «De parle Roy. Nozamez etfeaulx, nostre oncle de Bourbon nous a fait prier que le seigneur d'Argenton, qui est avec luy, puisse venir, et il le puisse seurement amener par devers nous: ce que voulentiers luy avons octroyé. Et par ce ne luy donnez ou faictes donner aucun empeschement, car nous n'en serions pas conteus: et s'il y a\oit cause de luy faire quelque arrest, nous sommes pour le faire obeyr et satisfaire à justice. Donné à Beauvais, le xxiiii* jour d'aoust. Signé Charles. Leber. »
In doi su est scriptum :
«A nozamez etfeaulx conseillers lespresidens et gens tenans nostre court de parlement. »
Et veue aussi la requeste bailliee par le seigneur d'Argenton , par laquelle il requeroit que, attendu le contenu es dictes lettres , ne luy fust donné aucun empeschement à sa personne , la court le luy a octroie et a commandé au greflicr la repondre à sa requeste, et qu'elle feust par ledict greffier signée \
1 Cette pièce est imprimée dans les Ment, de t'/iend. roj . des Inscription* et He.ll.- Lclt., t. VIII, j3 4- {Votre copie est prise aux Ar. ciiivKs du Rot al me, Parlement, Conseil , reg, wx , fol. 5o8.
M8 juin M87. ) .
Arrêt du parlement portant que Communes et autres seront détenus à la conciergerie du palais.
Lundi xvin' jour de juin, l'an mil nu* nu" et sept, au conseil, en la grant chambre de parlement, toutes les chambres assemblées.
Veu par la court les charges , informations et procez, lettres contrefaites, les expositions d'icelles et autres pièces apportées et mises devers la court par messire Jehan de la Vacquerie, chevalier, premier président, maistres Martin de Bellefaye, Jehan le Viste, Jehan Bouchai t et Jehan Pellieu, conseillers du Roy en la court de céans, commissaires en ceste partie, à l'encontredemessire Geoffroy de Pompadour, evesque de Perigueux , conseiller et aumosnier du Roy, et président en sa chambre des comptes, à Paris, messire George d'Amhoise, aussi conseiller du roy et evesque de Montaulban , messire Philippes de Commines, chevalier, seigneur d'Argenton, George Gaston, Guillaume Boisboissel et autres prisonniers ou chastel de Loches et ailleurs, ensemble plusieurs autres lettres contrefaites avec les expositions d'icelles, informacions et confessions depuis apportées en icelle court par ordonnance du Roy, et tout considéré: ladicte court a ordonne el ordonne que le temporel des eveschez et autres bénéfices, places, chasleaulx, héritages patrimoniaulx et tous autres biens immeubles appartenans auxdicb Pompadour ci d'Amhoise,
seront prins, saisiz et mis eu la main du Roy; et au gouTernemeut d'iceulx seront commis commissaires bons et sulïisans, non suspects ne favorables, qui en puissent rendre bon compte et reliqua quant et à qui il appartiendra, par la main desquels seront paiez les fraiz faiz et à faire pour la nourriture desdietz Pompadour, d'Amboise et de leurs garde», ainsi que par la court sera ordonné.
Et , en tant que touche le seigneur d'Argenton et autres prisonniers détenus pour raison desdietz cas, ils seront amenez prisonniers en la consiergerie du Palais, à Paris, soubz bonnes et seures gardes, pour par Indicte court procéder à faire et parfaire leurs procez ainsi qu'il apartiendra par raison : et ordonne la court que tous les biens meubles et immeubles desdietz d'Argenton, George Gaston et Guillaume Boisboissel, seront prins, saisiz, arrestez et mis en la main du Roy par bon et loyal inventaire, et, soubz icelle, régis et gouvernez par bons et suOisans commissaires, non suspeetz ne favorables, qui en puissent et sachent rendre bon compte et reliqua quant et à qui il appartiendra, jusques à ce que par la court autrement en soit ordonné, par la main desquelz commissaires seront aussi paiez les fraiz faiz et à faire pour leur nourriture et leurs gardes, selon l'ordonnance de ladicte court *.
Arciiiv. du roy., Parlrtucnt , Criminel, ici;, m.
Ho
(20 juin 1487.)
Commission à deux conseillers de la tour de parlement, pour in former contre Commues et autres.
Mcrcredy xx* jour de juiog , l'an mil imc un™ et sept.
Veu par la court les charges, informations et procez, leltres contrefaictes , les expositions d'icelles et autres pièces apportées et mises devers la court par messire Jehan de la Vaquerie, chevalier, premier président en ladicte court, et autres conseillers d'icelle, commissaires en ceste partie, à l'enconlredc messire Geoffroy de Pompadour, evesque de Periguenx, conseiller et aumosnier du roy , et président en sa chambre .des comptes à Paris , messire George d'Amboise, aussi conseiller du roy et evesque de Montaulban, messire Phi lippes de Commines, chevalier, seigneur d'Argenton , George Gaston, Guillaume Boisboissel et autres, sur plusieurs mauvaises et dampnecs entreprises, conspirations et machinations illicites qu'on dit par eulx avoir esté faictes contre le Roy et son auctorité ; veues aussi plusieurs autres lettres contrefaictes , avec les expositions d'icelles, informations et confessions depuis apportées en ieelle court, par ordonnance du Roy, et tout considère : ladicte court a ordonné et ordonne que commission sera baillée adressant à roaistres Martin de Relie Faye et Jehan le Viste, conseillers du roy en ieelle court, et à chaseun d'eulx, pour iulerroguer , examiner, et,
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se meslierest, recoller tous ceulx qu'ilz verront estre à faire et qu'ilz congnoistront scavoir aucune chose desdictes conspirations, machinations, et entreprises, avec corapulsoire pour recouvrer et prendre tous scellez, lettres et autres choses servans à la matière, et pour prendre et amener devers ladicte court tous coulpables et prisonniers, ainsi qu'ilz verront estre à faire par raison
xxvn.
(17 juillet 1487.)
Translation tic Communes et antres de la prison de Loches à la
conciergerie dit Palais.
Mardy *fii* jour de juillet, l'an mil un" UII" et vu, au conseil de la grant
chambre.
Veues par la court les lettres à elle escriptes par François de Pontbriant, capitaine de Loches, par lesquelles il a escript qu'il a amené à Corbeil, par l'ordonnance du Roy, les evesques de Montaulban et de Perigueux, et qu'il amené à Paris le seigneur d" Argenton et six autres prisonniers, et tout considéré : ladicte court a ordonné et ordonne que ledict seigneur d' Argenton sera mis prisonnier en la Itaulte chambre de la tour carrée de la consiergerie du Palais, gardé par deux huissiers de ladicte court qui luy
1 Archiv. du roy., Parlement , Criminel , rcg. i r. — Cette pièce, imprimée dans Lenglet (IV, partie il, i^Oi ne portait pas de date.
feront sa despense. Et, au regart des autres six, ilz seront mis es prisons faictes nouvellement en ladicte consiergerie, séparément et le plus seurement que faire se pourra : et avec ce, pour servir ledict Argenton et aider auxditz huissiers, ladicte court commet Jelian de Bruyers et Thomas le Gault*.
(21 juillet 1487.)
Permission accordée à Conimynes d'entendre la messe dans sa
prison.
Samedy xxt* jour de juillet , Tan mil unc iuixi et sept, au conseil de la grant
chambre.
La court a permis que messire Phi lippes de Coramines , chevalier, seigneur d'Argcnton , à présent prisonnier en la tour carrée des haullcs galleries de ce Palais, puisse oyr messes en sa prison, tous les jours, à ses despens, se bon lut semble; et a enjoinct ladicte court à Nicolas le Mercier et Jehan Bachelier, huissiers en ladicte court, qu'ilz prengnent de joui- en jour chapcllain pour dire ladicte messe , et qu'ilz ne laissent parler ledict d'Argenlon audict chapellain ne autre, en quelque manière que ce soit; et qu'ilz gardent bien et seurement ledict d'Argeuton tellement que aucun inconvénient n'en adviengne, sur leurs vies; et qu'ils faceut mettre des crochets de fer aux
' Ahchiv. un iiov . Hiirlenu ///, Criminel, rcç. i r.
huys desdictes galleries, et facent murer les fenestrcs des galleries du costé de la rivière.
Aujourd'hui Jehan Balay a rais par devers le g relie criminel de la court de céans certaine clef qu'il disoil estre de l'un des huys des galleries haultes de la consiergerie, et a requis qu'il plcust à la court faire mettre des serrures ou fermetures ausdicts huys et autres de ladicte gallerie. [Et laquelle clef, le xc jour de mars m iiiic iiii" et vin, a esté rendue audict Pierre Gyves, serviteur dudict Precigny '.]
(23 juillet 1487.) Interrogatoire de Communes.
Lundy xxiii' jour de juillet 1487, au conseil de la grani chambre.
A esté fait venir messire Philippe de Commines, chevalier, seigneur d'Argenton, prisonnier en la tour carrée de la consiergerie de ce Palais, auquel, après serment par lui faict de dire vérité , lui ont esté leues de mot à mot ses confessions autrefois faictes par devant aucun conseiller de ladicte court, ensemble la confrontation dudict d'Argenton et d'un nommé Georges , faicte par devant ledict conseiller , èsquelles confession et confrontation il a persévéré, sans y vouloir adjouster ne diminuer, et icelles a dit contenir
* Abchiv. du rov., Parlement y Criminel, reg. 1.1. — Ce qui est entre crochets est écrit sur le registre de h même main , mais à une date jdus récente cjue le reste «le l'acte.
vérité. Ce fait, a esté interrogué touchant certain article contenu en certaines lettres missives escriptes par le seigneur delà Forest: lequel d'Argenton, après lecture a lui faicte dudict article, a dit qu'il n'estoit véritable, et du contenu en icelluy n'en parla jamais audictseigneurdcla Forest, et dit, sur ce interrogué, que [sur]ledict article ne s'en vouldroit audictde la Forest rapporter, pourcequ'ilscetla prinse et détention de la personne de il qui parle, et porroit avoir esté induit à charger iedict d'Argenton. Et à tant a esté renvoyé en sa prison '.
(1" aoAl 1487.)
Arrêt du parlement portant que deux conseillers se rendront auprès du Roi pour lui rendre compte du procès des susdits prisonniers.
Mercredi i" jour d'aoust 1487 en In grant chambre.
La court , veu par elle les confessions et procez faiz à l'encontre de messire Philippe île Commines, chevalier, seigneur d'Argenton, Guillaume Gaston, Guillaume Boisboissel, Regnault Valete dit Pari sot, Arnault. de Capdcville, Jehan Rordier, Mathieu de la Freiche dit Lancement, Lucas Loreil , Loyset Musincr et Bernard du Puy , prisonniers à Paris, par ordonnance du Roy, et tout considéré, a ordonne et ap-
' Arciiiv. m- r.oT., Pat himnt. Criminel, ve^. U.
poincté que , eu ensuivant les lettres du Roy du xc joui* du moys de juillet derreuier passé, receues le xviie jour d'icellui moys, maistres Martin de Bellefaye et Jehan le Viste, conseillers du Roy en la court de céans, se transporteront devers ledict seigneur quelque part qu'il soit, despeschez ainsi qu'ilz estoieut le derrenier jour de juing derrenier passe, et avant leur retour d'Amboise, et oultre advertiront le Roy de ce qui a esté fait touchant les procez desdtets prisonniers, ainsi que par ladicte court leur a esté ordonné et commandé, et touchant la despense et nourriture desdicts prisonniers et les gens des finances, ainsi qu'ilz verront estre à l'aire selon ce qu'ilz en sont adverliz; et leur sera baillée la requestedu geôlier
10 octobre I 488. ;
Lettre du premier président1 du parlement «t« Parts, J»;in de La Vacrîe, an rov Charité \ 111 . pour lui rendre compte du progrès du procès «les prisonniers d'Etat.
Mou souverain seigneur, je me recommande si très humblement que faire puis à voslre bonne grâce : et vous plaise savoir, mon souverain seigneur, quej'ay receu voz lettres par lesquelles me mandez que tiengne la main à ce que les procez des prisonniers pour avoir conspiré contre vous et vostre royaume soient mis ci,
• Ah miv. ut r.iu., l'm h inrat . Criminel . r< n
estât de juger et prestz pour y besongiier par vostre court à ln sa i net Martin prouchain.
Mon souverain seigneur, Ton a faict et continue l'on chacun jour à toute diligence à achever Iesdicts procez, lesquelz seront prestz dedans ledict jour de sainct Martin ; mais, sur le fait des evesques, l'on n'y peut plus avant procéder que mai si re Jehan Bret, vicaire de monseigneur de Tours , ne soit venu et présent : et tantost qu'il sera arrivé, seront appeliez vos procureurs et advocatz et délibéré eulx oyr ce qui se devra faire, et icelle deliberacion exécutée diligemment.
Mon souverain seigneur, je prie Dieu qu'il vous doint bonne vie et longue, et accomplissement de voz très haulx et très nobles désirs. Escript à Paris , le xe jour d'octobre.
Vostre très humble et très obéissant subject et serviteur
J. DE LA VACRIE !.
(24 mars 1488. )
Arrêt du parlement qui condamne Commynes à dix années de réclusion dans une de ses terres s.
Veues par la court les charges, informations et
1 Bibl. bov., Ms., fonds Saint-Germain Harlay, \Y 5o8, fol. 178. ■ Le texte original de cet arrêt, tlt'jà cité par Godefrov ( Histoire <!•
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procez faictz à rencontre de messire Philippe de Commynes, chevalier, prisonnier au Palais, à Paris, pour raison de ce qu'il estoit chargé d'avoir eu intelligence, adhésion et praticque par parolles, messaiges, lettres de chiffre et autrement avec plusieurs rebelles et desobeissans subjectz du Roy, et d'autres crimes et maléfices; les confessions dudict de Commynes, faictes tant par devant aucuns commissaires ordonnez par le Roy que depuis en la court de céans; lesdictes lettres de chiffres, confrontations et autres choses esta n s oudict procez, et tout considéré, dict a esté que : ladicte court, pour réparation et pugnition desdictzcas, a condamné et condamne ledict de Commynes à estre relégué, jusques à dix ans prochainement venans , en une des maisons, terres et seigneuries de luy ou de sa femme, telle qu'il plaira au Roy luy ordonner, dont il ne partira durant ledict temps : promettra et jurera ledict de Commynes que par lettres, messaiges, ne autrement il ne commun icquera , ne pratiquera avec aucuns qu'il saiche vouloir entreprendre aucune chose contre l'auctorité du Roy et le bien du royaulme; et s'aucune chose il en scel , en advertira ou fera advertir le Roy, sur peine d'estre tenu et réputé erimineux de crime de leze majesté, et comme tel pugny : et, neantmoins, de ce faire baillera bonne et suflîsnnte caution , jusques à la somme de dix mil escuz d'or. Et si a
Chnrlr* V ///, 5;6 ) et par I en«let(IV, partir h, i?n» . nVxidc plus, les registres où il Hait inscrit avant été détruit!) loi s de l'incendie du Palais. Nous lr publions .1 apn-s uw copie proliahlemenl contemporaine «le Guninvnes.
déclaré et déclare icelle court la quarte partie de tous les biens dudict de Coramynes estre acquise et confisquée au Roy, et saus préjudice du droict prétendu par Jehan d'Orval en la conté de Dreux. Prononcé le vingt quatriesme jour de mars, Fan mil quatre cens quatre vingtz huict.
Collation faicte. Signé : Maton1.
(6 mars 1492-28 mars 1493.)
Extraits des registres du parlement concernant le procès entre André de Vivonne, seigneur de la Chasteigncraye, et Philippe de Communes, au sujet de l'office de sénéchal de Poitou.
Séance du 6 mars 1491 (v. ».).
Piedefer, pour le seigneur d' Argentan, dit que le feu Roy donna à Argentan la seneschausseede Poictou par la resignacion de messire Charles d'Amboise, quant il fut gouverneur de Champaigne, et en feit ledict d'Amboise resignacion volontaire; dit que, au moyen des lettres sur ce faictes, Argentan fut mis en possession et à joy jusques au trespas du feu Roy , et le Roy qui est huy lui en a fait don et conûrmacion ; combien que ne soit vaccant, dit que feu Yvon du Fou* s'elForca impetrer ledict office, mais jamais ne fut céans institué ne receu au serment, mais se feit
1 Bibl. koy., Wi.yjhnds Dupttj-, nL 6So, fol. 71 * Il mourut le 2 août 1 ',SS f Amilme, VIII, 704
instituer par le bailly de Touraine ou son lieutenant , dont Argenton appel la..., et par la court obtînt default contre ledit du Fou, et lui fut faite défense de n'empescher Argenton pendente appellatione; dit que du Fou est decedé, et, après, Bressuyre a impetré don par sa mort, mais jamais ne fut receu céans....
Le Maistre, pour le procureur du Roy, dit que Bressuyre ne povoit joyr de l'office qu'il ne feust receu par la court, et toutesfois il a joy dudict office....; requiert qu'il soit défendu l'exercice de l'office jusques à ce qu'il soit venu faire le serment : et , pour ce qu'il a joy sans faire ledict serment, qu'il soit adjourné à comparoir en personne1.
fi mars.
Poulain, pour ledict de la Chasteigneraye , dit qu'il doit estre receu au serment de l'office de seneschal et ses lettres entérinées.... A ce que Bressuyre n'a fait le serment, dit qu'il a lettres de dispense entérinées par la chambre des comptes pour ce qu'il estoit et est occupé circa rem publicam, et si a fait le serment ès mains de monseigneur le chancellîer : aussi Argenton lui mesmes, quoy que soit son prédécesseur, n'a fait le serment céans. Conclud ut supra, et dit que, veu l'arrest, partie n'est habile à dire opposition en la matière dont est question1....
* Archivks pu noYAUMK, Parlement, M.itim;cs, rcR. tu, fol. 3o6, recto.
* Ibid., 3o<) , rrcto.
NOTICE SLK COMMYNKS.
15 mars.
.... Veu par la court le plaidoier desdictes parties des vi' et vme jours de ce présent mois, les lettres de don dudict de la Chasteigneraye avec ce qu'il a mis et produit par devers ladicte court, et tout considéré :
Il sera dit que ledict de la Chasteigneraye sera receu au serment dudict office de seneschal , à la charge de l'opposition dudict d'Argenton et des procez pendans en ladicte court pour raison dudict office, et sans despens1.
1!» n»jrs.
Sur les lettres octroiees par le Roy au seigneur de la Chasteigneraye, par lesquelles ledict seigneur lui a donné l'office de seneschal de Poictou, pour l'exercer par luy et le seigneur de Bressuyre, la court a ordonné que lesdictcs lettres seront reformées et seront faites au survivant : et, ce fait , sera receu ledict seigneur de la Chasteigneraye et exercera seul, et cum regressu en tant que touche lerlict seigneur de Bressuyre*.
7 juin.
Piedefer, pour ledict appelant (Commynes), dit que, dès le temps du roy Loys, l'office de la seneschausseede Poictou vaccant par la promocion de messire Charles d'Amboise à la gouvernance de Bourgogne et Champaigne, et par la resignacion qu'il en fist ès mains du Roy, le Roy donna ledict office audict Commynes, [lequel J
1 (bld., Conseil , \\w i , loi. io.i , verso.
/A///, i io, verso.
présenta céans ses lettres , fut receu et iist le serment acoustumé, et joit dudict office de seneschal jusques au trespas du feu Roy; après lequel il obtint du Roy qui est huy confirmacion et don de nouvel , et a joy long temps. Et combien que ledict office n'ait esté vaccant, neantmoins feu Yvon du Fou l'impetra sur ledict appellant; mais il ne demanda céans estre receu au serment et se retira en Touraine, vers Falaiseau, lieutenant dubailly, qui s'efforça l'instituer oudict office dont l'appellant appella. Dit que, depuis, ledict Yvon du Fou est allé à trespas : par son trespas le seigneur de Bressuyre se dit avoir obtenu don de l'office, et, sachant ledict office n'avoir vacqué par le trespas dudict du Fou, ne présenta ses lettres céans, mais se efforcea par Royeault, lieutenant gênerai dePoictou, soy faire instituer oudict office, dont pareillement il appella. Depuis, ou refuz de lui bailler par le chancellier son adjournement en cas d'appel , il Ta obtenu de céans. Après, a ledict de Bressuyre resigné le droit par lui prétendu oudict office au seigneur de Vivonne : se opposa céans l'appellant à sa réception. Depuis, par arrest, fut dit que il seroit receu à la charge des appel lacions et procez peudans céans pour raison dudict office : si a baillé requeste pour avoir audience et estre oy. Et conclud partiment en cas d'appel mal procédé, refusé et denyé, et bien appelle; requiert, par provision, qu'il joisse , car il joissoit au temps des appellacions interjettees, et demande despens, dommaiges et interestz. L'appellant monstrera ses exploit/ audicl de Vivonne, qui en
viendra dedans trois sepmaines prochainement venans
2 aoust.
Poulain, pour Vivonne, intimé, dit que pieca , par le decez du seigneur de Crussol, vacqua l'office de senrschal de Poictou : fut ladicte vacacion du temps de la conqueste de Roussillon. Donna lors le Roy ledict office à messire Y von du Fou pour les grans services qu'il lui avoit faiz.età la chose publicque, mesmement en ladicte conqueste, et le luy escripvit.Estoit lors P appel lant (Commynes) en court, avoit habitude avecques le soigneur du Lude et autres qui trouvèrent moien de arrestcr les lettres dudici du Fou et de entreprendre l'office, par interposées personnes, deseneschalsur luy ; et se dit partie (Commynes , depuis, au moien desdictes interposées personnes , avoir eu don et avoir joy, soubz. timbre d'aucunes lettres que depuis lors il obtint. Mais on ne treuve que il ait esté possesseur, car il n'a esté admis, ne receu , ne fait le serment céans. Dit que ledict appel lant a este trouvé chargé d'avoir eu aucunes intelligences, conspiracions et factions avecques aueuns tenans parti contraire au Roy, et fut constitué prisonnier. A reste cause il ne povoit exercer ne tenir l'office de seneschal , signanlei que le danger estoit lors sur les marches dudict pais de Poictou. Votant le Roy que le cas estoit insupportable, inévitable et notoire, pourveut du Fou dudi' f office, adverti île son droit, qui fut mis en possession cl joit jusqnes à son
1 //»/// . Il.tliuo s. !<-;_;is! in loi. J('k.. ivc\o
trespas : et, par arrest, partie fut convaincu des cas et conspiracions dont il estoit chargé, qui estoient des plus grans et des plus dangereux dont on pourroit parler, tellement qu'il fut relégué et partie de ses biens confisquez. Peut estre qu'il ne fut parlé de l'office expresse, parce que le jugement l'emporta de sa nature, et aussi parce que partie ne l'avoit ne tenoit. Dit que du Fou est allé de vie à trespas : par son trespas a ledict oflice de seneschal vacqué et esté donné au seigneur de Bressuyre, qui en a joy longuement et jusques à ce que il l'a resigné au prouffit de l'intimé qui présenta céans ses lettres pour faire le serment et estre receu. Partie s'opposa, et allégua tout ce que de présent il allègue : furent les parties appoinctees au conseil et produisirent tout ce qu'il est possible de produire, et par arrest fut l'appellant débouté et dit que Vivonne seroit institué. Depuis, partie a voulu dire que il avoit interjecté et plaidé une appellacion de feu messire Y von du Fou, et que il avoit plaidoyé sa cause d'appel et opposition qu'il dit avoir faicte contre i'institucion dudicl intimé
Piedefer dit que.... l'office dont est question, ou temps de l'impetracionfaictc par les seigneurs du Fou et Bressuyre, n'estoit vacant, et sic les dons par eulx obtenus sont nulz. Quant à la forme, il a eu cause de appellcr : car puvs que aucun est pourveu d'un office, on ne le peut impetrcr sur lui ne le depposer sans l'oyr et examiner, autrement il en peut appcller. Sic es/ que ou l'a voulu rlesappoinelcr <i< la joissanec dudicl of-
fice , et instituer lesdicts du Fou et Bressuyre , parquoy d'avoir appelle il a eu cause de ce faire. Quant à la provision, dit qu'il est bien fondé, car jamais du Fou ne Bressuyre ne furent receuz céans à faire le serment; aussi estoit il possesseur au temps de son appel, comme il doit estre. A ce que le seigneur de Crussol mourut à la conqueste de Roussillon , et que lors le Roy donna l'office à du Fou, et que Gommynes empescha le don, etc., dit que à ce dire n'y a apparence; car il ne fut pourveu par le trespas de Crussol , mais par la provision de Charles d'Amboise à ia gouvernance de Bourgogne et Champaigne, lequel resigna ledict office au prouffit dudict appellant, es mains du Roy, qui depuys en a joy plus de seize ans, et en estoit paisible possesseur au temps du premier appel par lui interjecté. A ce que il n'a faict le serment céans, dit que si. A ce que quant ung est receu en ung office, si on ne s'oppose à l'inslitucion on n'est plus recevable, dit que partie n'a esté receu céans, mais par le lieutenant du bailly de Touraine et sans l'appeller. A ce que ung homme condamné pro crimine publico incurrit infamiam, dit que Commynes n'a esté condamné pm crimine publico, mais pour quelque légère oiïence, et n'a esté privé par l'arrest de ses honneurs , estatz et offices, parquoy ce alléguer il est amendable et ne sert à propos.
Appoincté est à mettre par devers la court et au conseil sans contredit/., et pourront les parties adjoustcr à leur plaidoyé \
' //W . irgist. i il, fol. j(h , verso.
25 mars 1492 (v. s ).
Aujourd'hui, xxv* jour de mars mil mic 1111" xn, avant Pasques, en la presencedu Roy, nostresire, et de maistre Robert Thiboust, conseiller dudict seigneur et président en court de parlement, et au pourchas et requeste dudict seigneur, messire Philippe de Commines, chevalier, seigneur d' Argenton , s'est désisté et depparty desappellacions par lui interjectees en la court de parlement, et de l'opposition et procez pendans en icelle, pour raison de la seneschausSee dePoictou, entre ledict seigneurd'Argenton, d'une part, et noble homme Andry de Vivonne, seigneur de la Chasteigneraye, d'autre part : et a renoncé et renonce à tout le droit qu'il avoit peu ou pourroit prétendre et demander en icelle senesehaussee ou prouflit dudict seigneur de la Chasteigneraye; et veut et consent icellui seigneur d'Argenton que iceulx depportement et renonciation soient passés et enregistrées en ladicte court de parlement, et partout ailleurs où il appartiendra, pour la seureté dudict de la Chasteigneraye; et pour ce faire et consentir estre fait, passé et enregistré en ladicte court, ledict seigneur fait et constitue son procureur sire Jehan le Fevre, procureur en ladicte court.
Fait et passé en parlement par maistre Jehan le Fevre, procureur de messire Philippe de Commines, appellant, d'une part, et par Andry de Vivonne, seigneur de la Chasteigneraye1, en personne présent
1 Le 6 avril suivant , André de Vivonne, seigneur de l.i Clia>teiç;nerave exerçait l'emploi de sénéchal île Poitou. ( \)nu Fom txf.ai: . 5;'>
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maistre Jehan Rivière, son procureur, d'autre part, le xxixc jour de mars L'an mil imc un" xn, avaul Pasques
28 mars.
A tous ceulx qui ces présentes lettres verront , Jaques d'Estouteville, chevalier, seigneur de Beyne et de Blain ville, baron d'Ivry et de Sainct Andry en la Marche, conseiller et chambellan du Roy nostre sire, et garde de la prevosté de Paris, salut. Savoir faisons cjue pardevant Jehan Beaufilz et Pierre Orage, clercs notaires du Roy nostredict seigneur, de par lui establiz ou Chastelet de Paris, fut présent en sa personne noble homme, messire Phelippe de Commynes, chevalier, seigneur d'Argenton , lequel, pour lui, en son nom, tist, nomma, ordonna, constitua et establit son procureur gênerai et certain messager especial honnorable homme maistre Jehan le Fevre, procureur en la court de parlement, auquel il donna et donne plain povoir, auctorité* et mandement especial, par ces présentes lettres, de soy désister et deppartir, pour et ou nom dudict messire Phelippe de Commynes, constituant, desappellations pour Iedict chevalier interjectees en ladicte court de parlement et de l'opposition ès procez pendans en icelle, pour raison de la seneschaussee de Poictou, entre ledict seigneur d'Argenton, d'une part, et noble homme Andry de Vivonne, seigneur de la Chasleigneraye, d'autre part, et de renoncera tout le droit qu'il auroit peu ou pour roi t prétendre et de-
1 AftCMiv ut roi , Sn (ton ludUimtr. Accords, carton H>».
mander en icelle seneschaussee, ou prouftit dudict seigneur de la Chasteigneraye, et de consentir que iceulx depportement et renonciation soient passés et enregistrez en ladicte court de parlement, et partout ailleurs où il appartiendra, pour la seureté dudict seigneur de la Chasteigneraye, et tout ainsi comme conclud a voit et a esté ce jourd'uy par le Roy nostre sire, en la présence de noble homme et saige maistrc Robert Thiboust, conseiller du Roy nostredict seigneur et président en ladicte court, et au pourchas et requeste dudict seigneur, comme ledict chevalier disoit, et se voulut et consentit, veult et consent ce estre fait, passé et enregistré en ladicte court par ledict le Fevre, ou dict nom, et mis hors de court en promettant par ledict chevalier, par la foy et serment de son corps, soubz l'obligation de tous ses biens presens et advenir, avoir agréable, tenir ferme et estable a tousjours tout ce que par ledict le Fevre, sondict procureur, sera fait en ce que dit est et qui en despend. En tesmoing de ce, nous, à la relacion dudict notaire, avons mis à ces lettres le scel de ladicte prevosté de Paris, qui ainsi lurent faictes et passées le jeudy, xxvm' jour de mars, l'an mil i n ic quatre vingtz et douze. Beaufilz, Ohage'.
« Ibid.
XXXIV
(24 février 1501.) Arrestation de Commynes à Amboise (du vivant de Charles VIII).
A tousceulx — Jaques d'Estouteville Pardevant
François le Garnetier et Florent Luillier, notaires du Roy, ... furent presens en leurs personnes noble et puissant seigneur inessire Phelippes de Commynes, chevalier, seigneur d'Argenton, d'une part, et Guyon du Mesnil Simon, escuier, seigneur de Parassiz, comme soy faisant fort de messire Charles du Mesnil Simon, chevalier, seigneur de Beaujeu, son frère, et promectant luy faire ratiftier le contenu en ces présentes dedans la Saint Jehan Baptiste prouchainement venant, d'autre part : et disoicnl, mesmement ledictde Commynes, que procez avait este dès pieca meu et intenté par devant les gens lenans les requestes du Palais à Paris, entre luy, demandeur, d une part, etledict messire Charles, delFendeur, d'autre part, pour raison de certains biens meubles, comme vaisselle d'argent, chesnes, bagues et autres choses, es tan s ès colîres dudict de Commynes et prins par ledict messire Charles ès coffres dudict de Commynes à l'eure que icelluy de Commynes fut prins et constitue prisonnier par icelluy messire Charles, en la ville d' Amboise, dès le vivant du feu roy Charles huitiesme, derrenier dcccdc , que Dieu absoille , et dont ledict de Comm> nés iaisoil ques-
lion.... Faictes et passées doubles, le vendredy xne jour de février, l'an mil et cinq cens.
Loys, par la grâce de Dieu, Roy de France, à noz amez et feaulx conseillers les gens tenans nostre court de parlement à Paris , salut et dilection. De la partie de nostre amé et féal conseiller et chambellan Charles du Mesuil Simon, dit Maupas, nous a esté exposé que de et sur certaine cause d'appel pendante en nostrcdicte court entre ledict exposant, appellant de noz amez et feaulx conseillers les gens tenans les requestes de nostre Palais à Paris, d'une part, et aussi nostre amé et féal conseiller et chambellan Phelippe de Commynes, chevalier, seigneur d'Argenion, intimé, d'autre, lesdictes parties, pour eviclei à procez,
accorderoient voulentiers ensemble se sur ce nous
leur plaisoit octroyer noz congié et licence.... Pourquoy.... avons donné et octroyé.... Donné à Paris , le xx m f jour de février, l'an de grâce rail cinq cens, et de nostre règne le troisiesme
A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, Jaques d'Estoute ville, chevalier, seigneur de Beyne, etc., garde de la prevosté de Paris, salut. Scavoir faisons que pardevant Florent Lu il lier et François le Garnetier, notaires du Roy nostre seigneur, de par luy
Arcmiv. dv boy.. Section jttdiciaiiT , Accords, carton i(>j.
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establis en son chastellet de Paris, fut présent en sa personne messire Charles du Mesnil Sytnon, chevalier, seigneur de Beaujeu , valet tranchant du Roy nostre seigneur, lequel , de sa pure et franche voulenté, sans contraincte aucune, recongn ut et confessa en la présence desdicts notaires commis en jugement par devant nous, que dès pieca procez s'estoit meu, pardevant les gens tenant les requestesdu Palais, entre messire Philippe de Commyi.es, chevalier, seigneur d'Argenton, demandeur, d'une part, et letlict du Mesnil Symon , defïendeur, d'autre, pour raison de certains biens estans es coffres dudict de Commynes, et prins par Jedict messire Charles ès collres d'iceiluy de Commynes, à Teure que ledict de Commynes fut prins et constitué prisonnier par icelluy messire Charles, en la ville d'Amboise, dès le vivant du feu roy Charles huitiesme, derrenier decedé , que Dieu absoille, et dont icelluy de Commynes faisoit question et demande audict messire Charles, et lesquelz icelluy de Commynes estimoil valoir la somme de troys mil escus et plus : de 1 estimation desquelz ledict de Commynes requeroit estre creu par serment, attendu que sans commission ou auctorité de justice, et sans faire inventaire, ledict messire Charles I avoil constitua prisonnier et prins ses biens, lesquelz biens ledict feu roy Charles, par ses lettres patentes, auroit ordonne estre rendu/, audict de Commynes : ouquel procez lesdietes parties ont procédé tellement que sentence a esté donnée ou prouflil iludiel de Commynes, pu laquelle ledict messire Charles a este condamné cm ers iedir! de Commynes
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en la somme de deux mil livres tournois et ès despcns •lu procez, dont ledict messirc Charles a appelle eu ladicte court où le procez a esté receu pour juger. Et depuis, Guyon du Mesnil Simon , escuier, seigneur de Parassiz, frère dudict mess ire Charles , avoit chevy, traicté, transigé et appoincté avec ledict messire Philippe de Commynes, sur le différant pendant entre ledict messire Charles son frère, et ledict messire Philippe de Commynes en telle manière; c'est assavoir, etc.... En tesmoing de ce nous, à la relacion desdicts notaires, avons mis le seel de ladicte prevosté de Paris à ces présentes lettres qui furent faictes et passées l'an mil cinq cens, le samedy vingt scptiesme et penultiesme jour de février *.
; 13 ;ioûi t504.)
Contrat de mariage Je messin? René il« Bretagne el »l<- Jeanm.-
de Commynes
Scachent tous que par devant nous, notaires sous crits cl jurés des seels establis aux contrats à Poiclicr* pour le Roy iioslrc sire, ont esté presenset personnellement establis en droit 1res haut, puissant et redoutable seigneur René de Rrctagnc , conte de Pantievre, vi conte de Briddiers, seigneur de Bousae, de Laigle, ( .hanloneeaux et desKssarts, d'une part, el noble el puissant seigneur messire Philippe de Connues, ehe
« fùùi ni .
|lr I • TliaiiiitiKMinr, h;: mention th r»- |m-oi««<
valier, seigneur d'Argenton, de la Motte, de Villentras, Vausselles, Lairegodeau , Gourge et Souvigncs, et dame Heleinede Jambes, son espouse, damedesdicis lieux, suffisamment authorisee de sondicl seigneur espoux, quant à faire tenir et accomplir le contenu en ces présentes, d'autre part. Lesquelles parties, de leurs consentemcns et vouleutc agréable , sans indue tion de nully, mais parce que très bien leur a pieu et plaist en faveur et traicté de mariage proparlé de faire entre ledict monseigneur le conte et damoiselle Jeanne de Comines, fille desdicts seigneur et dame d'Argen ton, ont fait et promis, juré, convenance et appoincte les promesses, convenances et appoinctemcns dont ci desquelles mention sera faite cy après. A scavoir est que mondiet seigneur le conte a promis et promet, doit et est tenu prendre par mariage à femme et espouse, avec les solemnitésde sainetc Kglise, toutes fois que requis en sera par mondiet seigneur d'Argenton, ladicte damoiselle Jeanne de Comines; et semblablement ladicte damoiselle, à ce présente, aussi establie en droit en ladicte court, a promis prendre à son seigneur et espoux ledict monseigneur le conte. En faveur duquel mariage, et afin qu'il puisse estre consommé et accompli , lesdicts seigneur et dame d'Argenton ont promis et promettent faire à leurs propies cousts et despens toutes nopees desdicts monseigneur le conte et sadicte espouse leur fille, icelle vestir et accoustrer de toutes choses honnestement et honorablement, selon Pestai qu'il appartient audict monseigneur le conte et elle; et, outre, leur p;ner et bailler la somme Je dn
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huit mille escus d'or à la ronronne, de laquelle somme a eslé déduit, en premier lieu , la somme de Irois mille cinq cens escus que lesdicts seigneur et dame d'Argenton ont baillés et payés paravaut ces heures; scavoir est, deux mille escus à la dame de Raye et son (ils pour retirer d'eux la terre et seigneurie de Rye , ausquels dame de Raye et son (ils ladicte terre de Rye avoit, par arrest de la court de parlement, esté adjugée; laquelle terre et seigneurie de Rye demeure partant audict monseigneur le conte, et icelle terre et seigneurie d'Argenton a délaissé pour ladicte somme, parce qu'en faisant lediel contrat desdicts dame de Raye et sondict fils, ledict seigneur d'Argenton avoit donné grâce à mondict seigneur le conte de le pouvoir avoir et retirer, en lui payant ladicte somme de deux mille escus; les fruits de laquelle seigneurie de Rye ledict monseigneur le conte veut et octroyé que ladicte damoiselle sa future espouse prenne et tienne par ses mains pour rentretenement de ses damoiselles et autres serviteurs, et lesdicts mille cinq cens escus que ledict seigneur d' Argenton a aussi, paravant ces présentes, baillés à mondi t sieur le conte pour l'acquest qu'il a fait de luy de la tierce partie de la seigneurie de Mortaigne, sous condition de réméré qui encore dure; et, eu ce taisant, lediel seigneur d'Ar gentona délaissée! quitté à mondict seigneur le conte ladicte tierce partie de Mnrtaignc pour lesdicts mille cinq cens escus; cl aussi > eslé déduit à mondict seigneur d'Argenton In somme <ic mille escus (pie Vdicl seigneur d'Argenîon :i promis <•> promet baillei . 1
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payer, pour et au nom de mondict seigneur le conte, à monseigneur de Bougemont, fils de monseigneur de Piennes, pour l'amortissement de cent livres de rente en quoy mondict seigneur le conte est tenu à moudiet seigueur de Bougemont , à cause de dame Blanche de Brosse, son ayeule maternelle, et iceluy racquit faire et payer dedans quatre mois prochainement venans , et en bailler et rendre à mondict seigneur le conte les lettres dudict racquit, ou, en défaut de ce, payer à mondict seigneur le conte ladicte somme de mille escus: et le surplus de ladicte somme de dix huit mille escus, montant treize mille cinq cens escus, lesdicls seigneur et dame d'Argeuton ont promis et promettent par ces présentes, pour eux et les leurs, en bailler et payer audict monseigneur le conte, scavoir est neuf mille cinquante huit escus dedans un mois prochainement venant, et pour le reste, qui est quatre mille quatre cens quarante deux escus, lesdicls seigneur et dame d'Argenton ont baillé et payé présentement audict monseigneur le conte les bagues cy après déclarées. Premièrement, en parement d'or, mille quarante sept escus; une bouette d'argent doré, pesant dix marcs deux onces deux gros, estimée valoir quatre vingt dix escus; un ballay de haute couleur, quarré et en table, du poids de trente cinq carats ou environ, estimé valoir mille escus; une t einture d'or pesant un mare ou plus, en laquelle y a onze perles de huit carats ou environ, et dix rubis, dont il y eu a deux d'iceux plus gratis que les autres, estimée à onze cens escus ; une eroix de diamans à la façon de Gènes,
où pendent trois perles, estimée ladicte croix et perles trois cens escus; une fleur de lys de diamans grande, estimée six vingt escus ; une bague d'or ronde, faite en manière de roze, en laquelle y a un rubis et un diamant et six perles, le tout de bonne grandeur et grande perfection , estimée six cens escus ; un rubis en pointe et une table de diamans qui tiennent à une petite image d'or, le tout estimé à quatre vingt escus; eu menues choses d'argent, en sa chambre, pesant seize marcs et demie once deux gros, valant cent cinq escus; du tout desquelles choses dessus dictes ne sont par ces présentes estimées les façons d'icelles , fors de ladicte bouc lté; lesquelles choses et bagues ont esté estimées en la présence de raondict seigneur le conte et de leur consentement; laquelle estimation se monte jusques à ladicte somme de quatre mille quatre cens quarante deux escus restans desdicts dix mille escus; de laquelle somme de quatre mille quatre cens quarante deux escus pour lesdictes bagues, mondict seigneur le conte a quitté et quitte lesdicts seigneur et dame d'Argeuton, et pour icelle somme de quatre mille quatre cens quarante deux escus ledict monseigneur le conte a pris et accepté lesdicts bagues; et là où il se trouveroit que lesdictes pierreries, ou l'une d'icelles, ne fussent bonnes et loyalles, que ledict seigneur d'Argenton sera tenu les faire valoir, à la discrétion des gens de bien , eux conguoissans en pierreries. Et pour ce qu'à présent ladicte damoiselle Jeanne de domines est fille unique desdicts seigneur cl dame d'Argenton, est rnnvcnu et traité par exprès, en faveur
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dudiet mariage, que s'il advenoit (jue lesdicts seigneur et dame il' Argentan eussent d'eux deux un ou plusieurs (ils, ladicle damoiselle Jeanne aura et prendra préalablement sur la succession d'eux deux la somme de cinquante mille livres, compris en icel le somme lesdicts ilix huit mille escus, qui leur seront préalablement déduits et rabatus sur icelle somme, et là où ils n'auroient enfans masles, mais lilles, ladicte damoiselle Jeanne leur fille aura et prendra ladicte terre et seigneurie d'Argentan, de Villentras, la Motte de Compos , Vausselles , Lairegodeau , Gourge et Souvignes , avec leurs appartenances et dépendances quelconques, pour en jouir après le trespas de sesdicls pere et mere, sans ce que ses autres seurs, si aucunes y en avoit, y puissent aucune chose prétendre; et dès à présent, comme dessus, et dès lors comme dès a présent, èsdicts cas, leursdicts deceds advenus, l'en ont fait dame; el s'il advenoit que lesdicts seigneur ou dame d'Argentan, pere et mere de ladicte damoiselle, allast de vie à trespas, el celuy d'eux qui seroit demeuré convollast à secondes nopees et eust enfans, lesdicts enfans, (ils ou lilles , ainsi estans du second mariage, ne prendront semblablcment aucunes choses csdictes terres el seigneuries d'Argentan, de Villentras, de la Motte de Compos, Vausselles , Lairegodeau , Gourge et Souvignes , leurs appartenances el dépendances, mais pleinement et franchement viendront à ladicle damoiselle Jeanne cl à ses enfans , si aucuns en a d'elle et de rnondicl scigneui h .ouïe; cl i la1 uîi elle n en auroit luctin* enfans, Usdnles unes, luens et succession
d'elle viendront pleinement et franchement à ceux à qui de droit, raison et coustume devront appartenir, qui sortiront nature de propre héritage et non de conquest; et si mondict seigneur alloit de vie à trespas ;iuparavaut ladicte damoiselle Jeanne, et que douaire cust lieu, ledict monseigneur le conte, qui désire le bien de ladicte damoiselle sa future espouse, a voulu et conseuty par exprès que ladicte damoiselle prenne pour son douaire la somme de quatre raille livres de rente par chacun an ; scavoir est, au cas que n'aurait cnfans de mondict seigneur le conte, et tant qu'elle demeureroit en viduité, et où elle convolleroit en secondes nopces, et qu'elle eust enfans dudict monseigneur le conte, comme dit est, elle n'aura et prendra seulement pour sondicl droit de douaire que trois mille livres de rente, lesquelles dès à présent mondict seigneur le conte a voulu estre situées et assignées sur les terres et seigneuries des Essai ts en Poictou , rOblomnere, lisle de Rye, Chasteaumur, Chantonecaux et autres terres qu'il a et possède à présent, de prochain en prochain, ctjusqucs à ladicte somme , comme dit est dessus; et pour commencement d'iceux quatre mille ou trois mille livres respectivement, comme dit est, de rente, lu\ baille dès lors comme dès à présent la possession et saisine desdictes terres et seigneuries pour autant qu'elles peuvent valoir et competer; et s'il advenoit à mondict seigneur pln> grandes terres el seigneuries que celles qu'il possède a présent, par quoy, par les us <i couslumes des pays où elles sont situées iM nssise.-- , il appartienne à ladicte
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damoiselle j)lu> granl douaire (|iie la somme susdictc, elle pourra avoir et preiulre lediet douaire selon les us et eoustumes des lieux, le tout à son choix et élection, sans ce que l'article ou autres precedens concerna ns le fait dudicl douaire, louchant la viduité ou non viduité de ladicte damoiselle , lui puisse préjudiciel. Toutefois est tlit cl convenance quesi ledict monseigneur René de Bretagne decedoit paravant ladicte damoiselle, sans hoirs procréés de leur chair, que, en iceluy cas, ladicledamoisellesera leuueen lieududictde Chantonceaux prendre autre pièce de prochain en prochain jusquesà la valeur dudicl lieu de Chantonceaux, pour ledict droit de douaire; aussi dit est que , si elle snrvivoit et y eusl enfans procréés, que jouira dudicl lieu de Chantonceaux et autres lieux dessus déclarés. Aussi est dit et accordé, et par exprès convenance audict traité de mariage, (pie ladicte damoiselle, audict cas qu elle survive mondict seigneur le conte, aura et prendra toutes et chacunes les choses qu'elle aura portées, avec la moitié de tous les autres meubles d'eux deux , sans ce qu'elle soit tenue de payer aucunes dchtes réelles, ne personnelles, si ce n'est la moitié de celles qui seront créées depuis le jour de leurs espou sailles cl nopees; et des autres précédentes, faites et créées par mondict seigneur le conte et ses prédécesseurs, elle n'en sera tenue en aucune manière, ne aussi en celles que mondict seigneur le conte pourroil ev après créer et faire poui les del)le> pour lu\ et ses prédécesseurs eieees .iu|>.iravaui lesdicto nopees; desquelles debles dc*.«u* dûtes ladicle damoiselle et les
siens demeureront francs et quittes; et si elle aime mieux laisser la moitié desdicls meubles, et reprendre tout ce qu'elle aura porté, comme dit est, elle ne sera tenue en nulles debtes, quelques us ou coustumes de pays qui pourraient à ceestre contraires, renoncanl par exprès au bénéfice desdictes coustumes. Et, outre, est dit et accordé entre lesdictes parties que , s'il advenoit (que Dieu ne veuille) que ladicte damoiselle Jeanne allast de vie à trespas sans enfans procréés de sa chair , d'entre mondict seigneur le conte et elle, en iceluy cas mondict seigneur le conte et les siens seront tenus rendre et restituer ausdicls seigneur et dame d'Argenton, et leurs hoirs, ladicte somme de dix huit mille escus, ou la valeur, ainsi payée et baillée comme dessus est dit, sur laquelle somme mondict seigneur le conte pourra retenir la somme de quatre mille livres tournois, pour meubles à luy et à ladicte damoiselle donnés desdicts seigneur et dame d'Argenton en faveur et traité dudicl mariage; pour payement de laquelle dicte somme, audict cas, ledict monseigneur le conte a cédé et transporté, cède et transporte, dès lors comme dès à présent et dès à présent comme dès lors, ausdicts messire Philippe de Comines et dame Heleine de Jambes, les terres et seigneuries de Chasteaumur, des Dellends , de la Guierclie et de Rye , et chacunes d'icelles; veut mondict seigneur le conte, audict cas , pour ladicte somme, (pie lesdicls seigneur et dame d'Argenton s'en puissent emparer reaument et de lait , sans ce qu'il suit besoin leui en faire autre transport ou condition •!( réméré et grâce pai eux donnée
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et octroyée à mondict seigneur le conte ou les siens, ou île lui ayans cause, de les pouvoir retirer dedans neuf ans après le deceds de ladicle damoiselle, en rendant et payant ausdicts seigneur et dame d'Argenton ou aux leurs ladicte somme dessus déclarée. Ainsi a esté dit et convenu entre lesdictes parties que, s'il advient (que Dieu veuille) que desdicts monseigneur le conte et ladicte damoiselle y aitenfans masles, que le second ou tiers hls ait les terres et seigneuries d'Argenton et de la Motte, de Villentras, leurs appartenances et dépendances , et autres choses dessus déclarées, sans que mondict seigneur le conte et sadicte espouse les puissent diviser ne départir; et davantage veut et octroyé mondict seigneur le conte que la tierce partie dudict lieu de Morlaigne y soit adjoustee avec le fief l'Evesquequi, paravant ces heures, a este engagé par les prédécesseurs de mondict seigneur le conte, si possible luy est le retirer, et que, pour honorer et accroistre ladicte seigneurie d'Argenton , lesdictes pièces y soient jointes et unies, et par ces présentes les unissent et les joignent. Kt à tout ce que dessus est dit faire, tenir, garder et accomplir d'article en article lesdictes parties et chacune d'elles, pour tant que à chacune touche et peut loucher, ont oblige et obligent l'un à l'autre eux, leurs hoirs et successeurs, et d'eux ayans cause , avec tous et chacuus leurs biens meubles et immeubles, domaines et héritages preseus et a venir quelconques, en renonçant par devant nous pai chat une desdictes parties à toutes et r| lacunes lescauM's. laits H raisons qui, tant de droit
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que de coustume, leur pourroicnlayder et venir contre la teneur ou substance des choses divisées et déclarées;
et mesmement , lesdictes dame et damoiselle, à tous droits escrits en faveur des femmes et au droit disant générale renonciation non valoir; les foy et sermens de leurs corps donnés entre nos mains de non jamais ;iller au contraire des choses cy dessus déclarées, ne aucunes d'icelles, dont à leurs requestes, consentement et voulentés, ils et chacuns d'eux ont esté par nous jugés et condamnes par le jugement et condamnation de ladicte court, a la jurisdictiou , pouvoir et tlestroit de laquelle court lesdictes parties etchacunes d'elles se sont soubmises et soubmettent avec tous et chacuns leursdicts biens quanta ce. Donné, fait et passé ce treiziesme jour d'aoust , l'an mil cinq cens et quatre. Ainsi signé, Rideau et Rkctore, et scelé de cire verte à double queue.
Donné et fait pour copie, collation faite à son original, déclarant valoir iceluy, à la requeste de inaistre François Orrants ,. procureur de dame Heleiue de Jambes, au nom qu'elle procède, à ('encontre du procureur du Roy , et en présence de maistre Jacques Dauyau, son procureur en In court de !a seneschaussee de Poictou, tcinic à Fontenay le Comle le vingt troisième de juin, l'an mil cinq cens vingt quatre. Ainsi signé, Simowku , commis du greH'e, avec paraphe '.
' I KMil hâ . I \ |MI IM II . I |H
(17 juillet 1505.) Lettre de Coimnyncs à la Reine1.
Madame , tant et sy très humblement comme je puis me recommanda à vostre bonne grâce.
Madame, tost après vostre parlement de Bloys", iusl parler à monseigneur le légat3, à Beau Reguart, et ne vous osse nommer celluy qui en a esté moyen, pour ce que je le double à vostre malle grâce, et plusieurs foys en a envoyé devers moy : et dès le premier coup le vous eusse fait savoir, mays je ne cuydoys point que la chose avint, pour ce que je desirois savoir s'il me feroit bonne chère ou mauvessc avant aller. Toutcsfoys, Madame, il me tint les millieurs lermes du monde et la millieure parolle, et bien longue. Après plusieurs parolles, ly pryé que peusse veoir le Roy. Il me dist qu'il luy en parlerait, et pour ceste heure ne se peut faire, comme il m,e manda, et me re-
' Cette lettre cl la suivante appartenaient, en i834, à M. Biscoil, notaire a Blains (Loire-Inférieure) , qui voulut bien les offrir, pour être publiées, au Conseil d'administration de la Société de l'Histoire de France. ! Voy. Bulletin de la Soc. tic Mist. de France, i" partie, t I", p. 281 .) La seconde l'ait aujourd'hui partie de la riche collection d'autographes de M. Chainbrv , maire du quatrième arrondissement <!«• Paris.
■ La reine riait allée On Bretagne.
1 ( teorges d'Amhoise, évèipicde Montauban, nomme légat en i4<)<) f t II, jiïS, note 1. } CVst le même eveque de Montauban qui a\.lil <t< .11 n i. , Mus\ i|ti« (Ioiiiiiivim , peur avmi servi h p.u ti d'Or Iimii». Louis Ml avait en lui nu ili.uin illimitée.
myt à Tours: je manday à celluy qui avoit esté cause de mon aller audict Beau Reguart, que, sans estre senr de veoirleRoy, je n'yrois point voulentiers. Ency la chose est demouré quinze jours, qu'il m'a renvoyé ung homme, que je vinse et que le Roy me feroit bonne chère; se qu'il a fait, Madame, et tenu bien longues parolles, partroys foys: et hier, de vous, longtemps, au protpos du petit cheval qu'il me fit monter, sur lequel entrez voullcntiers aux villes, comme il me dit: et me semble, Madame, qu'il désire bien vostre retour.
Madame, se commencement de bien me vient pour tanneur de vous, et est bien en vostre puissance d'en faire bonne yssue, et, sy propos ne change, me mestre en lieu où je vous pourroys faire service; mais, sans ce que vous y aidissez et que l'cussez agréable, il ne s'y vouldroyt point employer. Par quoy tout est remys à vostre venue ; et croy que jusques là retourneré seus moy : et combien que me soye trouve longue espace avecque le Roy, où il y avoit poy de gens, et qu'il parloità moy , n'ay en riens voulu parler tic mes afaires, et croy que pour ce coup n'en parlerc point. Il m'a conté, Madame, comme monsieur du Puy1 ly parla de moy à Lyon , et que, sy je en eusse escript a monsieur du Puy, qu'il m'eust fait bonne réponse. Et sy sa pensée est comme sa paroi le, Madame, se que
' Geotlrov «te Pompadour , cvèijue du Puy m i48rt, murl ou 1 : * 1 4 ( AllSRLME , \ lit , >4 1 • ) C'est celui <|iu , désigne sous le litre d'euVpn de Perigueux, fut compris don-» l.i même conspiration que IVvè«jm de Montnuban et Coinnivnes , « t emprisonné avec eux.
je croy, je m'en doy contenter; mais le tout tlepcnt île vous, Madame: car s'il cuydoyt que n'y usez nulle afecsion , combien qu'il ayt bien afairc de compaignie, sy doubté je que je demourois sus moy à faire mes vignes.
Madame, madame d'Angoulesme et monsieur son fils sont ycy pour ces choses de Savoye1, comme je croy , car il en est venu des gens.
Plaise vous tousjours, Madame, me commander vostre bon plesir pour l'acomplir à mon povoir, en priant Dieu, Madame, qu'il vous do i nt bonne vie et longue , et tout se que vous desirez.
A Tours, ce xvu' jour de juillet.
Vostre très humble et très obéissant suget et serviteur
CoMMYNES.
Suscription : La ftoync, ma .sauva-aine dame.
• Philibert II, duc de Savoie, mourut, le 10 septembre i:k>4. Chai les III, son frère utérin , lui avant succédé, envoya ses ambassad» tu auprès de Louis XII , afin de renouveler les anciens traites d'allian< < entre la France et la Savoie. Charles III se trouvait être aussi le frère utérin de Louise de Savoie, duchesse d'AngOulèim- , el peut-être \ avait-il quelques démêlés entre eux au sujet «le la succession de leur frère Philibert . mort sans enfants.
image not available
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tremenl, je parderois tout. [Beaucoup] d'amytié il me monstre et de prime parolles asez, et m'a parlé ennuyt de faire venir monsieur du Puy; et ung autre foys le m'avoit dit, et dit que ledict du Puy est bien de mes amis. Je nesé s'il voudroit quelque serment ou promesse de moy, car en quelque suspeciou l'avoii on rais au commencement; disant que, s'il s'y lîoit, que madamoiselle de Beaumont1 et moy, à la fin, luv nuyrions envers vous et le tromperions.
Madame d'Angonlesme' , Madame, a porté fort bonnes parolles, disant quel me vouldroit céans avec ung bon et gros appoinctement, et qu'il est grant faute de gens. Je entens bien, à son parler, qu'il faut bien s'yde de quelqu'un, et croy qu'il seroit plu* content de moy que d'autre sy defienec ne l'en garde, mais qu'il vous plaist l'yder.
Je vous supplie, Madame, qu'il vous plaise m'es-
' Jeanne de Cliambes, «lame de Beaumont et de llandans, bellesœur de Commvnes, était portée sur l'Iitat des dames atlacbocs à la maison «le la reine Anne, et aussi sur la liste de ses pensionnaires [Itist. de Charles FUI, 708, 70;).) Son mari, Jean de Poli^nae. seigneur de Beaumont et de Randatis, était pensionnaire de la reine, et témoigna contre Jeanne de France dans le procès relatif au divorce de cette princesse et de Louis XII. (Morhf, Mcm. III, 809.) S.» femme et lui «levaient «loue avoir assez d'empire sur la renie poui l'engager à servir leur beau -frère et ce fut probablement à leiu sollicitation qu'elle prêta son appui .111 seigneur «I A i^euton ; mais aussi, cela put donner des craintes au légat, et lui la ire rcdoutci de remettre en cour un liommc du caractère de (lonmirms, «pu, seconde par parents, pouvait s'emparer entièrement de l'esprit de la reine.
■ Louise de Savon mère de Fi aueoi « L
cripre une bonne lettre que je luy puisse monstrer, ou faire monstrer sy j'esloy party d'ycy.
Le Roy envoyé monsieur de Nevers1 et l'evesque de Paris* vers le roy de CastihV, et pour ses ressors et aucunes appellacions, et cela le prent tort a ceur, en grant aprest de parolles. Monsieur l'amiral * tient le Roy de près, et fit ung tel visaige quant il me vit rester en vostre chambre, à Paris, quant il m'y trouva.
Le Roy, Madame, fut ung poy mal disposé puis poy de jours, et en vis monseigneur le légat en peur; mez lendemain il n'y parut. 11 me semble, Madame, que ferez bien d'abregier vostre veage5. Il n'est point
1 Engilbert de Clèves, comte de Nevers. ( Voy. t. II, 471, note 1.) 1 Etienne du Poncher, évèque de Paris en i5o5.
* Philippe d'Autriche, roi deCastilleen i5o4. (Voy. tom. II, 184, note Q.) Ce prince faisait, en i5o5, la guerre « au duc de Cueldrc, parent du roi, et de tout son pouvoir contrarioit au vouloir dudict seigneur, et mesmement pour l'evesché de Tournay, dont il vouloit pourvoir un des seigneurs de son conseil, nommé Charles du Hautbois, et avec ce, faisoit prises et surprises sus les droits de la juridiction de Tournay, appartenant au domaine de la couronne. Par quoi le lui envoya en ambassade par divers lieux, Engilbert Monseigneur, comte de Nevers, avec grand nombre de gentilhommes, et bien accompagné de gens du conseil , desquels estoient maistre Jehan ( É tienne ) Poucher, evesque de Paris, auxquels ne voulut ledict archiduc donner audience, ni tenir paroles d'amitié, ni faire raison «le son tort : de quoi le Roi averti, délibéra donner secours contre lui au duc de Gucldre, et lui fit reparer par force le méfait que par amitié ne vouloit amender. » (d'Atm», 111, ilï-, 108.)
* Dès i5o4, Louis de Gravidf, amiral de France (voy. tom. II, 206, note i), était très en faveur auprès de Louis XII.
5 La reine resta cinq mois en voyage. (d'AuTO», III, iî5.j III. 12
de nouvelles qu'il aille en Normandie. On dit, je ne se s'il est vray, que ledict amiral egrit fort contre se conte de Flandres : s'il y avoit brouillis et guerre, son amirauté en vaudrait xx mille francs par an davantage. Les semblables diferens de seux pourcoy il vient ay je veu toute ma vie, et tousjours s'apesent en parlant. Je loue Dieu, Madame, de coy Fafere du maresal'
* A la fin de février ijo5, le roi étant à Lyon fut atteint n d'une maladie dangereuse qui fit craindre pour sa vie , en sorte que la reine Anne, sa femme, songea à se retirer en Bretagne avec ses meilleurs effets, qu'elle y fit voiturcr. Pierre de Rohan, maréchal de France, dit le maréchal de Gié, le» fit arrêter, soit par zèle pour le service du roi, soit par humeur et mauvaise volonté contre la reine. Le roi , étant revenu en santé, ne put refuser aux instantes sollicitations de cette princesse, qui vouloit se venger, de faire arrêter le maréchal ; et il lui fit faire son procès, comme s'il eut été coupable du crime de lèse-majesté.... Le maréchal nia tous les chefs d'accusation.... Enfin, ayant été conduit à Paris...., le procureur général.... requit qu'il fût décapité et écartelc comme criminel de lèse-majesté. Le grand conseil devoit prononcer le premier avril, mais le maréchal, persistant à nier les crimes dont on l'accusoit, demanda d'être renvoyé devant quelque Parlement. Le roi lui accorda sa demande, et commit le Parlement de Toulouse par des lettres données à Blois le i4 mars de l'an i5o4 (i5o5). Mais comme il y avoit dans cette cour un nombre de conseillers d'église, que plusieurs autres étoient malades ou absens , et que le roi vouloit qu'il y eût plusieurs grands personnages au jugement, ce prince nomma treize commissaires pour juger le maréchal de Gié, conjointement avec le parlement de Toulouse, et donna ordre aux parties de comparaître le i5 juin suivant.... Le parlement et les commissaires procédèrent ensuite pendant plusieurs jours à l'examen de celte affaire, jusqu'au 19 juillet. On en renvoya ensuite la conclusion à la Saint-Martin.... Le parlement de Toulouse et les commissaires du roi reprirent le jugement de l'affaire.... à la fin de décembre, et rendirent un arrêt, le g février de l'an i5o5(i5o(ij suivant, par lequel il lut suspendu de la charge de maréchal de France pendant cinq an^ , interdit d'approcher de la coui
prent trait à vostre honneur et plesir. Il a ycy ung homme, mez nul ne parle à ly, que j'aie veu. Le Roy loue vos mariages , se m'a Ton dit. Priant à Nostre Seigneur, Madame, qu'il vous doinst bonne vie et longue et accomplir tous vos désirs.
Je vous suplie, Madame, rompre ses lettres.
De la main de vostre très humble et très obéissant suget et serviteur
Commynes1.
A Tours, le xxni*.
Suscription : A la Royne, ma souveraine dame.
(20 mai 1506.) Quittance de Commynes pour sa pension.
Nous, Phelippes de Commynes, seigneur d'Argenton et de Villentras , conseiller et chambellan ordinaire du Roy nostre seigneur, confessons avoir eu
de dix lieues pendant ce temps-là , privé de la garde et du gouvernement de François de Valois, comte d'Angoulème. » (Dom Yaissktte, V, 99.) — C'est à la suite de cette maladie du roi, que la reine entreprit par dévotion un « pèlerinage à Rostre-Dame du Folgoet(en Bretagne), et alla par les villes de son pays faire son entrée en chacune d'icelles. >» (Morice, Mc'm., 111, 869. )
' La fin de cette lettre ( depuis les mots Le flny, Madame , fut ung poy...) est seule autographe un fac simiie lithographie en a ete publié dans le volume supplémentaire de l' Isographie.] Nous en reproduisons fidèlement l'orthographe. Les mois imprimés en caractère italique sont douteux
et receu tic maistre Jehan Lalement, aussi conseiller dudict seigneur, trésorier et receveur gênerai de ses finances es pays de Languedoc , Lyonnois , Forestz et Beaujeullois , la somme de mil livres tournois, pour partie de m* 1. t. à nous ordonnée par le Roy nostre seigneur pour nostre pension de cette présente année, et dont du reste nous avons estez appoinctez sur la generallité de Languedoc : de laquelle somme de m. h t. nous tenons pour contans et bien paiez, et en avonsquicté etquictons ledict maistre Jehan Lalement, trésorier et receveur gênerai dessusdict, et tous autres. En tesmoing de ce, nous avons signé ceste présente de nostre main , et fait sceller du seel de noz armes. Le xxc jour de may, Tan mil cinq cens et six. Commynes1.
(7 juillet 1519.)
Extrait tics registres du parlement dans lequel sont mentionnées les sommes auxquelles selevèrent l'héritage paternel de Philippe de Commynes, et les frais de son entretien pendant sa minorité.
Entre messire Georges , seigneur de Hallevin, demandeur en reddicion de compte, d'une part, et messire Charles de Croy, prince de Chymay, chevalier de la Toyson d'or, défendeur, (l'autre. Veu par la court certains arrestz du xxmcjour de février mil vc xv, et du XXIe jour de juillet, et du premier jour de décembre
' Bir.i i;t»\ . , CiiUt n l t da titres.
mil ve xvin, donnez entre lesdicles parties; !edict compte présente par ledict demandeur; les debatz et responses respectivement baillées par les parties contre ledict compte; les enquestes sur lesdicts comptes ; debatz et responses faictes; certain incident sur la recepcion des enquestes desdictes parties ; autre incident sur deux lettres royaulx obtenues par ledict demandeur, les xi et xviie jour de may vc xix , afin d'estrc receu à produire audict procez certaines transactions faites entre le seigneur de Waurin et feu Jehan de Commynes, amplement déclarées es dictes lettres royaulx ; et tout ce cpie par lesdictes parties a esté mis et produit par devers certains commissaires commis à oyr ledict compte, avec l'appomctcmcnt à oyr droit; et tout considéré : il sera dit que les enquestes desdictes parties seront receues et les reçoit la court; et au surplus, sans avoir regard ausdictes lettres royaulx obtenues par le susdict demandeur, que les premier, deuxiesme et troiziesme articles du chapitre de mise dudict compte dudict demandeur ne lui seront allouez; et quant est du qualriesme et autres articles dudict compte, faisans mencionde l'impenscfaicte aux obsèques, enterrement et funérailles de defunct Colard de Commynes, en son vivant chevalier, seigneur de Revescure, seront allouez audict demandeur pour la somme de deux cens cinquante livres tournois, tant seullemcnl; et au regard des autres articles dudic t compte, faisans mencionde l'entretenement , nourriture et accoustremens de feu messîrc Philippes de Commynes, en >on \i\ant chevalin-, seigneur d'Àr-
genton , pour le temps qu'il estoit mineur et qu'il s'est tenu avec feu messire Jehan de Commynes, son tuteur, ladicte court les a allouez audict demandeur pour la somme de vc I. tournois : et partant a ladicte court condamné ledict demandeur à payer et bailler audict défendeur la somme de xvic lxxiiii 1. xvi* vid tournois, restans de la somme de iim mic xxim 1. xvi* vi* tournois à quoy se montoient les biens demourez par le decez dudict feu Collard de Commynes, et si a condamné le demandeur en la moitié des despens dudict procez, la taxacion d'iceulx par devers elle réservée
Lisle des dons fait» par Louis XI à Commynes.
1472. — A Philippe de Commynes,
seigneur de Revescures 2 000 *
(Extrait du 6e compte de Jehan de Briconnet, receveur gênerai des finances au pays de Languedoc, pour l'année finie en septembre 1 472 * ).
1472, octobre. — Don de la principauté de Talmont , baronnies, château et chatellenie, terre et seigneurie dudict lieu, Aulonne, Curzon, Cha-
' Archives nu ko*., Parlement . Conseil, it'jjist. l.x, fol. ->38, recto. ' Hibl. rov., Ms. 77'211, fonds (iaipnièrex, fol. r»45, recto.
teau Gauthier, la Chaume, assises en Poictou; terre et seigneurie, château et chatellenie de Berrye, assises en Anjou1.
1 472. — A mess ii e Philippe de Commynes, chevalier, seigneur de Revescures, conseiller et chambellan du roy,
la somme de 41 200*
pour trenle mille escus d or dont ledict seigneur luy a fait don, en faveur de plusieurs services qu'il luy a faits; et ce, pour luy aidera acquérir et achepter de monseigneur de Monsoreau sa terre et seigneurie d'Argenton.
A luy plus la somme de 400 f
que le Rov luv a donnée outre ses autrès pensions, dons et bienfaicts; et ce, pour luy aider à emménager le chastel de Berrye à luy appartenant. ( Extrait du 7e compte de Jehan Briconnet , depuis le 1er octobre 1472 jusques au dernier septembre 14738.)
1472, 28 octobre. — Lettres du Roy,
par lesquelles il donne 6 000 9 ,ourno,,
de pension à messire Philippe de Commynes, chevalier, seigneur de Revescures, son conseiller et chambellan8.
' Voyez ci-clcssus, p. \ }- >(K
* Lk.-sgi.kt, IV, partie ii, I2{
* Voyez ci-dessus, p. 20-26.
1 472 , octobre. — Don de la principauté de Malerant a Philippe de Commynes1.
4472, 8 novembre. — Provisions de la charge de capitaine des chasteau et donjon de Chinon pour messire Philippe de Commynes, seigneur de Revescures \
1 472, décembre. — Lettres du Roy, portant que les terres de Bran et Brandois sont comprises dans le don qu'il a fait cy devant à messire Philippe de Commynes de la principauté de Talmont \
1472, décembre. — Lettres du Roi, par lesquelles il exempte de toutes tailles les habitants de la ville des Sables d'Olonne, appartenant à messire Philippe de Commynes, chevalier, à la charge, par eux, de la clorre et fortifier, avec établissement d'un prévôt et quatre jurés de ladite ville ;.
1473, 2 janvier. — Lettres du Roy, par lesquelles il donne a Philippe de
* Archives du rovaimk. Mémorial Ode la Chambre des comptes, fol. i5o.
* Voyez ci-dessus . p. 26-39. ^ on 1 l)OUI ^ appointements de I.» dite charge, l'auncc 1.177, ci-après, page 1^7.
laio., p. 'iy-55.
' I mi 1» . , p 55-38.
Commynes, chevalier, seigneur d' Argentan , les deniers provenans des francs fiefs et nouveaux acquests levés ès bailliages de Tournay , du pays de Tournesis, en faveur de grans et recommanda bles services qu'il luy avoit rendus en ses plus secrettes et importantes affaires. — Ces lettres sont transcriptes au commencement du Compte des francs- fiefs et nouveaux acquests du bailliage de Tournay et Tournesis, rendu par Jacques de Bailleux, depuis le premier mars 1475 jusques au pénultième de février 1476, en fin duquel compte, au chapitre des dons faits par le Roy, il est fait dépense, sous le nom dudict seigneur de Commynes,
de1
1474, 2 juillet. — Lettres du Roy, par lesquelles il exempte les habitants des villages d'Aulonne et de la Chaume, appartenant à messire Philippe de Commynes , seigneur d' Argentan , pendant vingt ans, de la taille de leurs bleds et vins. — Enregistrées par la chambre des comptes le 10 octobre 1474».
' Lenclet, IV, partie n, tj5.
2 Voyez ci-dessus, p 5<H>o
1 474 , 7 octobre. — Lettres du Roi , par lesquelles il donne à Gommynes la terre et haute justice de Chaillot lès Paris1.
1476. — A messire Philippe de Commynes, chevalier, seigneur d'Ar-
genton 3 850 *
(Extrait du 3e compte de Pierre de Lailly pour l'année finie en septembre 1476').
1476. — Pour avoir été l'un des premiers a annoncer au Roi la défaite de la bataille de Moral 200
1 476, 2 février. — Provisions de Foffice de capitaine du chastel dePoictiers, pour messire Philippe de Commynes, etc.5.
1476, 24 novembre. — Provisionsde l'office de seneschal du pays et conté de Poictou pour Philippe de Commynes *.
1 477 , septembre. — Lettres du Roy, par lesquelles il donne à Philippe de Commynes, chevalier et seneschal de
Poitou 262* 10' 11 4
de rente, assis sur le corps de la ville
' Lemglet, IV, partie n, ia5.
2 BlBL. HOV., Ms. -rv», fonds Giuçiuurs, fol. 658, verso
* Vou'z ci-dessus, p. (ô-(»7.
* lr.n> „ p (io<65
# tournoi».
de Tournay , à cause des bois de Bruze ayant appartenus à Jacques d'Armagnac, duc de Nemours1.
1477. — A monseigneur Philippe de Commynes, chevalier, seigneur d'Aryen ton et de Ta I mont , capitaine de la ville et château de Chinon, la somme
de 1 200
à lui ordonnée par ledict seigneur pour la garde desdicts ville et chastel *.
1477,1481, 1482. — Id\
1 483. — A messire Philippe de Commynes , etc., la somme de 4 000 n
à lui ordonnée par le Roy : et par sondict roolle est employé pour la mesme somme au compte de Tannée 1485.
( Extrait du 6° compte de M. Denis de Bidautv, commençant le 1er octobre 1483, et finissant le dernier septembre 1484 : au chapitre des voyages et ambassades, etc. 5).
1477, 1481 , 1482. — A messire Philippe de Commynes la somme de. . 1 000 * à lui donnée, pour cette présente année, par le Roy, pour luy ayder à reparer
1 Voyez ci-dessus, p. 67-74.
1 Lrxglet, IV, partie it, ô8.
1 In.D.
* Leo^lct met Paient.
* L»..m;l et, IV, partir 11 , 12N
et fortifljer la place dudict Argenton.
(Extrait du 6e compte, comme ci-dessus )
1484, 20 décembre. — Quittance de PhilippedeComuaynesdelasommede. . . G00 * savoir : 500 comme seneschal de Poic-
tou, et 100 comme capitaine du chasteau de Poicliers, pour un an de ses gages, receus des mains de Estienne de Bonnet, receveur du domaine de Poictou \
1485, 2 décembre. — Reçu de Commynes, sénéchal de Poitou et capitaine du château de Poitiers, pour la somme
de 27*2
pour ses gages dudit office de capitaine dudit château, depuis le 24 juin 1485 jusqu'au 1er octobre suivant*.
• Lehclit, IV, partie u t 1 38.
4 Vente «l'autographe. , collect. Gallois.
1 Bibl. hoy ., Cabinet des titres.
Pièces concernant Philippe de Communes, et qui n'ont pu trouver
place dans la Notice.
Je, Phelippe de Commynes, chevalier, seigneur de Revescure , conseiller et chambellan de monseigneur le duc de Bourgogne , prometz à ceulx de la loy de Courtray faire avoir lettres closes de mondict seigneur contenans, en substanche, qu'il est contentde la somme de xxxvi 1. parisis que lesdicts de la loy ont baillié à moy et aux autres commissaires, oultre les gaiges accoustumés, à cause qu'il y avoit quatre commissaires; et qu'il consentira que ledict don ne portera préjudice a ceulx de la ville pour le temps advenir, ains demourront en leur anchien droit de payer gaiges à trois commissaires : et ce , en dedans six septmaines prouchain venant, ou, par faulte de ce, de leur rendre et restituer lesdicts xxxvi 1. parisis, en me obligeant ad ce. En tesmoing de ce , j'ay ceste cedulle signée de ma main, le ixe jour de janvier an LXVll. Phelippe de Commynes
Un collier d'or de l'Ordre, pris, paravant ces heures, de M. Jehan le Bouteiller, chevalier, seigneur de Maupertuis, et envoyé par messire Poncet de Rivière
• Bid. ROY., Ms. y/o/n/'i Baluw, n tjOjj'1, loi. 45.
à messire Philippe de Comines, en Bourgogne. (Janvier 1476. Extrait du quatrième compte de François Avignon, commis au fait des mises extraordinaires, depuis le 1er décembre 1474 jusqu'au 1er octobre 1481 '.)
Au sieur Cosme Sasset, en la banque de Medicis et de Sasset,
à Lyon.
Seigneur Cosme, je me recommande à vous tant comme je puis. J'ai receu les lettres que m'avez escriptes, par lesquelles me mandez que avez baillé environ mil escuz à monseigneur le marquis de Salluces, que monsieur d'Argenton lui devoit. Je vous prie que teniez quicte mondict seigneur d'Argenton de ladicte somme de mil escuz, et je vous en tiendra y compte.
Au surplus, je vous prie que luy veilliés assurer pour moy et luy respondre de la somme de six cens vingt cinq escus, en quoy je luy suis tenu, en cas que monseigneur le marquis ne retire la terre et seigneurie Dampton dedans le terme qui est dit et mis es contracta passez entre mondict seigneur le marquis et monsieur d'Argenton : car, cas advenant qu'il retirast ladicte terre, je ne serois tenu lui bailler lesdicls six cens vingt cinq escuz, ains en demoureroye quicte. Aussi, en cas qu'il ne la retire le terme passé, si vous plaist , l'aseurez de les lui bailler incontinent le
' Ylor.n i , III , T>74
terme eschu. Et, au surplus, s1 au eu nos choses vous plaist que pour vous faire puisse, mandez le raoy et je le feray de très bon cueur, aidant Nostre Seigneur, auquel je prie, seigneur Cosme , vous donner ce que desirez. Escript au boys de Vincennes, le xxve jour d'avril , Tan mil quatre cens quatre vingt et six. Le tout vostre
Ymbert de Batarnaye1.
Letlrcs du Roy, apportées par monseigneur d'Argenton , touchant le patriarche d'Antiochc et la Visitation des Anglois , reccues à Tour» le vu* jour de mars, l'an mil 1111e lxxvh.
Monsieur le chencellier, j'ay veu ce que m'avez escript; et au regard de ce patriarche, tirez lui le mot segret qu'il a a me dire de l'Empereur par toutes les habilitez que vous scavez, car je ne parleré point à luy : et l'en renvoiez bien tost.
Incontinent que vous l'aurez despesché, faictesle moy scavoir, et je luy bailleray conduict pour s'en aller. Monsieur le chancellier, nonobstant que ce n'est pas la coustume, je vous prye que vous aillez visiter l'ambasade d'Angleterre, ainsi que vous dira le senesclial de Poictou et envoiez quérir tous les bons docteurs que vous aviez menez avecques vous à Sainct- Quentin pour le fait d'Angleterre, car nous en avons bien besoing. Et adieu. Escript aux Forges, le vie jour de
' Bibl. Ro\ ., Ms., /;Wv L'ethu/te, n S',5; , fui. \H • Commynes.
mars. Loys. Suscription : Le mareschal , nostre ami et féal chancellier1.
Le 29* dudict mois (décembre 1484) , le conseil du Roy tient au chastel de Montargis, auquel cstoient ceux qui ensuivent M. d'Argenton, seneschal de Poictou.
Fut mis en délibération une requeste faicte de bouche par monsieur d'Argenton , contenant en effect que messire Baudouin de Lannoy, tenant le partydu duc d'Autriche, deteuoit et occupoit les terres du Giez et de Siply, assises ès pays de Haynault, à luy apartenant , laquelle detencion estoit contre ledict faict, pour la paix d'entre le Roy et ledict duc d'Autriche : et, pour ce, requeroit qu'il pleust au Roy escrire audict duc d'Autriche, combien que par deux fois ledict sieur luy eust autrefois escrit de cette matière, luy rendre et faire délivrer ses terres et seigneuries, en le sommant par icelles lettres de ainsy le faire, ou autrement que, pour justice faire audict monsieur d'Argenton , seroit raisonnablement tenu luy faire restablir et restituer autant de terres et seigneuries, et de telle val leur que sont celles qui de présent luy sont détenues et occupées , sur les gens tenans le party dudict duc , ayant de quoy y satisfaire et par deca. Dit a este que lesdictes lettres seront octroyées audict d'Argenton, semblables qu'il les a requises; aussy sera rescrit au bailly, en Haynault, qui est le juge souverain et qui doit administrer
1 liir.i rov., Ms y fond s Ucthunc, n" 8^7)8, loi . 4 1 •
justice à ung chacun dudict pays où sont situées icelles terres et seigneuries : pour satisfaire à ce que dit est dessus, et en cas de reflfus et que délivrance ne luy en sera faicte desdictes terres et seigneuries, ensemble du revenu d'icelles , receu et perceu par ledict occupant depuis ledict traicté de paix jusques à présent, provision luy sera donnée : c'est assavoir lettres patentes par lesquelles sera mandé au bailly soubz lequel les terres sont assises saisir et prendre autant de terres et seigneuries de semblable val leur que pourroient estre estimées celles d'icelluy sieur d'Argenton, pour icelles luy bailler et délivrer, el en jouir comme de son propre héritage et jusques à ce que restablissement et délivrance luy sera faicte des choses dessus dictes, à luy détenues comme dict est1.
Monseigneur, je me recommande humblement à vostre bonne grâce. Plaise vous savoir que monseigneur d'Argenton m'a cscript , ainsy que verres par ces lettres que je vous envoie dedans ces présentes antercloses*, que je vous mande de par luy que vostre plaisir soit de luy faire prester, à Tours, la somme de !inm escuz d'or, sur cela que vous saves; car le doit à ung home de bien à quy point ne vouldroit faillir : et m'a requis ledict seigneur d'Argenton de m'ohliger à vous de ladicte somme, en cas que aultrement ne le vouillés bailler, ce que je suis bien conptent de faire.
1 Ancniv. du roy., Section bist., k. 7O, fol. -219.
2 Entreclcws, incluses.
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Pour tant, monseigneur, sy avés intencion de besognier, m'envoierés par ce présent pourteur les lettres adressant à celuy qui le doit desborser, et, cornant je dis , je m'obligeray de restituer ladicte somme à vostre volonté : s'il vous plait m'escriprés sur cecy vostre vouloir; ensemble sy riens voules que faire puisse, pour l'acomplir de très bon cuer, à l'aide de Dieu, au quiel je prie, mon très honnoré seigneur, quy vous doinl bonne vie et longue. Escript à Lyon, ce xxve jour de décembre, de la main de vostre humble serviteur,
Cosme Sasset.
Suscription : A monseigneur du Houchage , mon très honoré seigneur 1 .
Madame, tant et sy très humblement comme je puis me recommande en vostre bonne grâce. Monseigneur de la lieuse m'a dit ce qu'il a plu au Roy me mander par ly. Madame, je reputc ce bien et honneur venir de monseigneur et de vous, et vous suplie le volloir raestre à fin. J'ay fet responce par escript. Je vous suplie, Madame, qui vous plese la voir, car j'ay espérance que le Roy et vous m'y serez bons procureurs, pour honneur et révérence du Roy vostre pere. Plese vous, Madame, me commander tousjours vostre bon pleisir pour l'acomplir à mon pooir, en priant à
' Bibi.. roy., Ms.^ fonds lic'ihum- . Il S fol. <»«•
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Dieu qui vous doinst bonne vie et longue, et l'acomplissement de vostre désir. Escript à Dreux, ce xii* jour de septembre.
Vostre très humble et très obéissant serviteur,
CommynesV
Suscription : A ma très redoutée dame, Madame, duchesse de Bourbonnais et d'Auvergne , etc.
• Bibl. lot., Vit. y fonds Saint-Germain Harlay, n" 5o8, fol. 176. Cette lettre, entièrement écrite de la main de Commynes, ne porte pas de date. Celle de 1488, qu'on a mise sur l'original, est évidemment fautire, puisque le seigneur d'Argenton, fait prisonnier en janvier i486 (1487), ne fut mis en liberté qu'au mois de mars 1488 ( 1489), et ne pouvait par conséquent être à Dreux en septembre 1 488.
UN DtS PRFXVKS DE LA NOTH I .
DE
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Tome 1, page 01 , note
Lettre de Charles de Melun au comte de Charolais rl à G uilhimm-
Biche.
('.'est l«- double «les lellrrs que j'envoye à n;on»n-neur <lc C.harolois
ei à la Bûche.
Mon très redoubté seigneur, tant et si humblement comme je puis me recommande à vostre bonne grâce. Mon très redoublé seigneur, plaise vous savoir que hyer, x II* jour de ce mois, en la ville de Paris, moy revenant de Normandie, où le Roy m'avoil mande
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que je a lasse, je receu lettres du Roy, par ce porteur, escriptes à Bourdeaux 1 et du premier jour de ce mois, par lesquelles ledict seigneur me mandoit que, toutes choses laissées, je alasse par devers vous pour vous porter le double des lettres que le roy Edouard, le comte de Varvhic, et ce notable trompeur, maistre Loys Galet, luy ont escriptes et envoyées par Varvhic le herault, et par ung des filz dudict Galet; lesquelz doubles, mon très redoubté seigneur , je vous envoyé, par cellui qui les m'a apportées, avecques deux sauf conduiz que le Roy a fait expédier pour bailler et envoyer ausdicts Anglois, à Calaiz, voire, monseigneur, ou cas qu'il vous semblera bon qu'ainsi se doye faire; car le Roy, ainsi qu'il le m'escript, se veult conduire et gouverner envers eulx totalement par vous seul et non par autre, dont je loue Dieu, de quoy je vois de plus en plus ledict seigneur encline de vous aymer et avoir cesleliance et amour en vous. Pensez hardiment, monseigneur, que vous estes la personne de tout le monde qu'il ayme le mieulx, et en qui il sefye le plus. Monseigneur, advisez, vous et vostre Bisehe3, sans y
* Le loi clait a Bordeaux dès le îli mars procèdent (146a v. s.). ( D. Yaissetb , *i5.)
a « I.c Roy desiroit forl à traire envers ly le conte de Charolois; et à reste cause donna singulière privante et entrée à ung nomme Guillaume Hische, qui estoit ung des singuliers du monde, auquel le
conte son maistre dounoil plus de credence Ce Guillaume niouta
en trlle auctorite aveucques le Hov, que merveilles seroit à dire. Et avoient les sergeus et huissiers d'armes et tous aultres de la chambre exprès commandement du Hov que, a toutie heure, feust nuyt, feust
appeller autre, à tout ce que ce porteur vous porte, et principalement se les saufconduiz seront envoyez ausdicts Anglois ou non, et par ce porteur ou par qui bon vous semblera. Ledict seigneur m'escript qu'il remet tout à vous. Monseigneur, je vous escrips sur ce point mon advis, lequel sy est : que, s'il vous semble bien expédiant d'envoyer Jesdicts saufconduiz à Calaiz, qu'il seroit bon que diligemment expedissiez cedict porteur, en escripvant au Roy bien au long et de chascun pour faire mencion ; et que ce porteur, auquel j'ay baillé cheval fraiz pour hastivement aller devers vous , repassast par moy à Sens, auquel lieu je l'actendray jusques à son retour de devers vous. Et s'il vous plaist, monseigneur, vous m'escriprez par cedict porteur bien au long ainsi qu'il vous plaira que je m'y conduise tant pour les saufconduiz, si vous les me envoyez, que sur tout le demourant ; car s'il est besoing qu'ilz soient portez audict Calaiz , ledict Galet a ung filz à Paris, fort trompeur, auquel j'en bailleray la charge pour les porter. Monseigneur, ce qui me meut vous escripre touchant lesdicts saufconduiz , c'est que j'ai trouvé Varvhic ledict herault à Paris, lequel n'a pas esté si secret ne soubre tic langue qu'il ne m'ait dit qu'il n'est riens que les Anglois de son party creignent plus que vous, et de quoy ilz aient plus grant paour que de la mort de monseigneur vostre pere , et qu'ilz
jour, feust le Roy concilie ou eiuloriny , ou lui ouvnsl la chambre sans conlredict ; cl ainsi en lui faictà plusieurs loys. Le llov et l\ aile* icnl bras à liras par nujrt, telle fuis eslnii, |»ann\ la ville il»; Paris vi- SÎtter dainnics et d.uuoisellcs. 'Iji imi i.u|\, i6~i )
le cuidoyent mort, eu Angleterre1 : parquoy son roy et son maistre l'envoyoient devers le Roy soubz couleur d'autres matières; mais le principal point estoit que se monseigneur vostre pere estoit mort, de trouver moyen d'avoir amytié au roy de France , et tout pour la paour qu'ilz ont de vous. Ledict Varvhic me dist plusieurs autres choses, lesquelles seroient trop longues vous escrire : aussi , monseigneur , je repute tout leur fait toute tromperie. Mon très redoubté seigneur , je vous supplie et requier tant que je puisqu'il vous plaise nemonstrerne commun iquercesdictes lettres, excepté à vostre Bische, et vous plaise faire diligence de vous retirer en Caux; car c'est ung des crans désirs que le Roy ait et qui plus le tenra joyeulx quant il saura que vous y serez. Vous priant, monseigneur, que, quant vous escriprez au Roy, que me veuillez excuser de non estre alé de ceste heure devers vous; car il me semble qu'il n'en est nul besoing, et ay pensé que se je y aloye que ceulx qui peu vous ayment , qui sont autour de monseigneur vostre pere, diroyent et penseraient que je seroye alé par devers vous pour faire brouillis : et je congnois le Roy , qu'il n'est riens de quoy il soit plus couroussé que quant voz envieux ennemis vous tourmentent ; mais, s'il vous plaist me mander que j'aille par devers vous, riens ne m'enpeschera que incontinent je n'y aille; mais ce que j'en faix de non y aler ,
" Sur h* coninicnclieim nt de teln ner ( i »<>i , v. s.) devint si mallade
( lu duc ) qu'à peines estoit espoir jamais de son l essouldre.. • Le
ro\ Edouart en 'Jit proeessions ^enerallt s, sermon* et dévoiles soinnnilrs. ; ('.» \* m i \i>. mjj.)
je le cuide faire pour le myeulx. Monseigneur, touchant la nef de Portingai dont me pari as tes , et aussi vostre Bische , j'en ay escript au Roy et envoyé vostre mémoire : et moy estant en Normandie , il eut dimanche vin jours, j'en parlé à monseigneur le mareschal Jouachin, lequel me dist que luy ne autre des gens du Roy estans en Normandie n'oyrent onques parler jusques à moy que ladicte nef ne les biens qui estoient dedans fussent à madame vostre mere ne à vous : et quant elle fut prinse , ceulx qui estoient dedens ne se advouerent, ne ne parlèrent point de vous , ne, depuis qu'elle a esté prinse et amenée à Honnetleur, nul de par vous ne autre n'en a fait diligence de la poursuivre. Parquoyje croy que, pourceste heure, les biens qui estoient dedens seroientfors à rassembler; mais le corps de ladicte nef est en nature dedens le havre de Honnefleur, selon qu'on m'a dit , lequel, qui en vouldroit faire diligence, on i'aroit et par avanture une partie des biens. Et sur toutes les choses dessus dictes, monseigneur, vueillez adviser et sur moy commander tout ce que bon vous semblera , et je y obeyray : car je seey que le Roy le veult. Mon très redoublé seigneur , je prie à Dieu qu'il vous doint le plus aymé de VOz désirs.
Escript en vostre povre maison de INantouliet, où je suis aujourduy arrivé, xmrjour d'avril, auquel lieu j'ay trouvé une rayenne tante trespassee, en laquelle j'ay grant perte et ay trouvé mes noires H lies, lesquelles me ressemblent , en ladicte maison bien esbayes, et est toute pitié que d'y estre, et y >uis bien enbeson^m
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et ne scey par quel bout y commancer. Ainsi signé : Vostre très humble serviteur et voslre gros mignon. C. de Mellun.
Monsieur le grant bailly du Roy, et le mignon de ma Valentine et de madame la prevoste qui fut, à ces enseignes je me recommande à vous comme je puis. Monsieur le bailly , le Roy m'a escript par ce porteur que je retournasse par devers monseigneur vostre maistre, pour luy porter aucunes lettres et doubles de lettres et saufconduiz, dont bien au long je rescrips à moudict seigneur de Charolois, et les luy envoyé par ce porteur, lequel est celui que le Roy m'a envoyé. Voyez lesdic tes lettres quej'escrips à mondict seigneur, lesquelles je scey bien que mondict seigneur vous monstrera ; et surtout, mondict seigneur et vous, et non autres, advisez de faire en façon que tousjours le Roy congnoisse que son oppinion est bonne de soy fier et aymer plus que nul autre mondict seigneur de Charolois; car vous savez que le Roy s'est de tous poins délibère de l'aymer et se fyer en luy, dont vous avez esté et estes le principal moyen et le maistre de l'euvre. Touchant vous, monsieur le bailly, vous savez assez et trop comme lu Roy vous ayme, et qu'en vous a toute fiance, et qu'il vous tient pour ung de ses prineipaulx serviteurs, parquoy me passe de vous escripre : un graut langaige m'a estoutié et de ce faire suis bien aisic. 11 fault venir aux poins. Le Roy escript à monseigneur : quoy, je ne scey ; mais le Roy m'escripl,
image not available
(15 novembre 1464.)
Tome I , page 6 , note
Réception des ambassadeurs de Louis XI dans Amiens. Lettre du Rni et discours du cbancelïer.
Aujourd'hui joeudi , XVe jour de novembre mil cocc lxiiii, arrivèrent en la ville d'Amiens monseigneur le conte d'Eu , monseigneur le chancellier de France, monseigneur l'arcevesque de Nerbonne, monseigneur de Rambures, ambassadeurs du Roy nostre sire, et firent commandement à messieurs maieur et eschevins qu'ilz feissent assembler de bonnes gens de ladicte ville en grant nombre, en la halle d'icelle, pour oyr ce que mesdicts seigneurs les ambassadeurs leur volroient dire et exposer de par le Roy. Et, en obeyssant à leur bon plaisir, mesdicts seigneurs maieur et eschevins firent assambler ledict jour aprez diné, au son de la cloque, les bonnes gens de la dicte ville en grant nombre : et eulx illee venus, messieurs les ambassadeurs présentèrent les lettres du Roy à mesdicts seigneurs maieur et eschevins, dont la teneur s'ensieut :
k A nos ehiers et bien aine/ les maire et eschevins de nostre lionne ville et cité* d' Amiens. De par le Roy.
«Chers et bien unie/., nous envoyons nostre très
cher et araé cousin le conte d'Eu, noslre amé et féal chancellier, et noz amez et feaulx conseillers, l'archevesque de Nerbonne, nostre cousin le sire de Rambures et aultres pardevers nostre très cher et amé oncle le duc de Bourgongne , et leur avons chargié vous dire aulcunes choses touchant la matière pour laquelle les avons envoyez devers nostredict oncle. Si les voeulliez croire de ce qu'ilz vous en diront de par nous, et y adjoustez foy et credenee comme à nous mes m es. Donné à Rouen, le xxixcjour d'octobre. Ainsy signées : Loys et Rolant. »
Aprez lesquelles lettres leues en ladicte halle, en la présence du peuple y assemblé , mondict seigneur le chancellier a dit et proposé :
« Que quant les personnes partovent de ce monde, ilz n'emportoient aultre chose que leur bonne renommée aprez leur mort, et que c'estoit le principal fait à quoy toute bonne personne contendoit et debvoit contendre que à bonne renommée ; meismes aulcuns des paiens du temps passé, qui vivoient naturellement et ne sentoyent leurs ames estre perpétuelles, amoient mieulx eulx tuer et ochire que de cheoir es mains des infammes, et que par ce ilz fussent vaincus, parquoy leur renommée fusl nulle et admirée; et pareillement Lucresse, la noble dame romaine, avoit mieulx amé à soy ochire et tuer que à morir à honte en son peschié : et tant d'au I très vaillans hommes et femmes a voient commis et pourchassé bonne renommée que on nen sauroit «lire le
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nombre. Or, estoit ainsy que la bonne renommée du Roy, nostre souverain et naturel seigneur, s'espandoit partout : estoit doulx , begntn et misericors, qui amoit son peuple comme soy meismes, car son noble royaulrae estoit ung corps mistique dont il est le chief et les princes de son sang et son peuple estoyent les membres; et ainsy, quant le chief et ses membres estoient unis, le corps estoit en bonne disposition et sancté. » Et aprez plusieurs remontrances que feist mondict seigneur le chancellier, en aleguant les loix et droitz civilz en la sainte escripture en plusieurs points, et que vérité ne poeut estre muchiec, quia veritas de terra orta est , il commencha par dire qu'il estoit venu à la noticie et congnoissance du Roy que le duc de Bretaigne avoit voulu prendre allyance avec le roy Edouart d'Angleterre : et, pour i celles al lyances former et parfaire, avoit envoyé le Vif , son chancellier, de Rretaigne oudict pays d'Angleterre, en l'abitd'ung jacobin, descongnen de son estât et de son nom, car on le nomme maistre Jehan de Roville, et est natif de Normendie (et il se faisoit nommer frère Jehan Puynour) : et en cest estât s'en estoit aie audict pays d'Angleterre. Et pour ce que le Roy avoit entendu qu'il debvroit retourner de son >oyagc par les pays de Hollande et de Zellamle, où estoit monsieur de Charolois, le Roy avoit esté conseillé d'envoyer le bistard de Reubempré à tout v ou vi hommes, aveuc les marinniers en ung bateau, pour prendre ledict chance! lier et le amener au Roy pour savoir de son estât et de ladicte allyance, sans ce que le Roy eust parlé en ;iul-
cune manière audict bastard , raais ses conseillers le a voient envoyé, lequel bastard y estoit allé et lui avoit esté délivré seulement vi" escus : et quant il esloit venu par delà, et qu'il demandoit et enqueroit comment monsieur de Charolois se portoit, où il alloit souvent jouer et esbattre, se il alloit point sur la mer et quant il y alloit, s'il menoit grant compaignye avec lui, et pluseurs aultres choses, ce esloit venu à la congnoissance de monsieur de Charolois, pourquoy il l'avoit fait prendre prisonnier et le mettre en prison fermée, où il esloit ancoires. Mais pour ce que le Roy avoit esté aucunement adverty que pluseurs, eu son royaulme, murmuroient que, se ledict bastard de Reuberapré estoit allé oudict pays, cestoit pour prendre mondict seigneur de Charolois et l'amener devers le Roy, duquel cas le Roy ne aultres de son conseil n'avoient oncques parlé ne fait parler en quelque manière, car le Roy congnoissoit bien les gratis biens et plaisirs que monseigneur de Bourgongnc lui avoit fait quant il estoit dolphin, et avoit ce emprimé et empraint en son cueur comme en marbre et un l oubl irait jamais, et par ainsy, pour quelque chose qu'il lui pcust avenir, il ne volroit faire, dire ne penser contre lui ne contre monsieur de Charolois, son lilz, aulcune chose préjudiciable contre eulx , ne aulcun d'eulx nuyre en quelque manière, et n'en avoit oncques commis, chargié ne fait chargier, ne parlé ne fait parler audict bastard de Reubempré ne aultres , et pour ce que pluseurs sont de mal dire, le Roy fa i soit dire ces choses par messieurs les ambassadeurs, en m. 14
exortant tous ses subgiez que de ce ou se tesist d'eu parler, et que jamais on n'en parlast ung seul mot. Et que s'il venoit à la congnoissance du Roy ne de ses gens que aulcuns en murmurassent ou parlassent, comme on fait souvent en tavernes, cabaretz et lieux publiques, le Roy vouloit que ceulx qui en parleroient fussent prins prisonniers et pugnis comme eu tel cas appartenoit : et de ce mondict seigneur le chancellier, comme chief de la justice souverainement de ce royaulme, chargea les gens et officiers du Roy nostredict seigneur, et messieurs maieur et eschevîns. Et il lui fut respondu que mesdicts seigneurs et les gens du Roy vouloient tousjours obéir et servir le Roy comme leur souverain et naturel seigneur, et en feroient tellement, s'ilz en trouvoient aulcuns coupables, que le Roy, nostredict seigneur, et son noble conseil en debveroit estre contens. Et à tant se d&partirent de ladicte halle mesdicts seigneurs les ambassadeurs. Du xv' jour de novembre, l'an mil cccc
LXIII
1 Registre aux Chartres, titres et privilèges de la ville d Amiens , coté C (Ms. in-4° sur vélin), fol. .218-219. Ce registre porte qu'il « fut mis en le tresorie de le ville le xx' jour «le janvier, l'an mil cccc quatre vingts et quatre. » — Note de M. H. Dusevel, à qui nous devons la communication de cet extrait.
(17 novembre 1464.)
Tome I , page 6, noie
Coppic des lettres de messirc Robert Neville1, secrétaire, qu'il escripvy après son partement de Rouen de devers le Roy, eu octobre, touchant plusieurs et diverses matières très subtilement comprinses ès dites lettres.
Mon très honnouré seigneur, monsieur le lieutenant, je me recommande a vostre bonne grâce. J'ay esté à Rouen devers le roy Loys'et luy ay présenté les lettres, et m'a fait très grant chiere , et ayme cordialement monseigneur. Je vous diray le tout quant seray de par de la. Je luy ay demandé congié, trois ou quatre foiz , pour m'en venir devers monseigneur de Boutgoingne; car je y vouloie estre avant l'ambassade, qui est le chancellier de France, le comte d'Eu, l'arccvesquedeNarbonne, frère de messire Pierre de Breszé, et autres seigneurs de parlement de Paris, et y ont eu audience incontinent qu'ilz sont venuz, pourquoy n'ay peu rien faire encores touchant mon fait. Le chancellier s'en retourne sans responce; mais, quelque soit , ilz ont très bien parlé à monseigneur de Bourgoingne et à tout son conseil. Le bas tard de Robempré n'a pas esté oublié : les Bourguignons amassent mieulx ne l'avoir point prins. Monseigneur de Charolloys a voulu parler; mais le chancellier de Frar. ce luy a dit qu'il n'a voit
' Dugdalc ne fait pas mention de ce cousin du comte de Wanvick. 1 <* Or estoit il le mois de septembre 'i4^4)> et le Roy estoit encore à Matinyde lez Rouen, w (Cbastem.au, 5r>2 )
nulle charge d'en parler à luy. Monseigneur de Bourgoingne envoie une grosse ambassade devers le roy Loys, qui est son nepveu de Ravestain (et est de Vaste] de devez), ung de ceulx de Crouy, le seigneur de Lannoy,.... 1 ou l'cvesque de Tournay et autres. Et croyez , monsieur le lieutenant , que de cest costé n'y puet avoir que paix ; car le pere est le filz, et le filz est le pere. Je presentay mes lettres à monseigneur de Bourgoingne du Roy, mon souverain seigneur, et de monseigneur; et m'a parle bien peu monseigneur de Bourgoingne du Roy, mais de monseigneur mon maistre largement, en médisant à quoy il a tenu que mou beau cousin de Warvy n'est venu par de cà ainsi comme il avoit promis* : et pour ce que je m'estoie fait fort qu'il ne fauldroit point, je suis en mal du Roy, mon souverain seigneur, et Lannoy et Crouy ; mais il n'y a que demie paix à faire , et sera faicte en bref. Mais se mon beau cousin feust venu, je eusse mis paine de faire paix ou trêves, a l'onneur et prouflit des deux Roys et de leurs royaulmes, et de nos païs de par de cà ; car l'un ne puet avoir mal que l'autre n'en ait sa part :
' Cette lacune, d'un mol ou deux, existe dans le manuscrit.
« Les ambassadeurs anglais, « Jehan Vanneloc et le capitaine de Guines, » vinrent à Ilesdin, trouver le roi et le duc de Bourgogne. Après avoir présente leurs lettres de créance, « qui n'estoient pas grant chose, car n'avoient charge ne pooir de rien conclure. » ils obtinrent qu'on prolongerait * cette journée de conveneion promise, jusques au premier octobre { \ ), auquel certainement ne faudrait pas (le roi d'Angleterre) d'y envoyer son ambassade notable, si comme Pavoit promis , et esperoit on que le conte de Warwic Y veuroit en personne .... Ce que point ne lit. >■ { Cn,\si kli.ais. 5n-5ii .)
et sur cela me dist que m'en allasse, et que dedens deux ou trois jours seroie délivré. Toulesfoiz je ne luy ay pas encores dit ma créance. Je suis délibéré de no parler point à monseigneur de Charolloys; car il est en la grâce de son pere tout et oultre. Touchant le vichancellier de Brelaigne1, il s'en fault assez de ce qu'il a dit en Angleterre. J'ay tout veu et sceu à Rouen le contraire de cela qu'il a dit. Le duc de Bretaignea envoié ung chevalier bien privé de sa maison , devers le roy Loys, luy olFrir le service du duc de Bretaigne et corps et biens et tout ce qu'il a , en excusant le duc de quoy il l'a envoié en Angleterre, et que ce n'est pas pour amour qu'il a aux Anglois; car il ne les amoit ny ne les ama oneques, ny n'amera jamais, se n'est par force : et cela qu'il a fait, c'est à l'occasion d'unes lettres que le roy Loys avoit envoiee au Roy d'Angleterre et à monsieur de Warvy , par lesquelles lettres contenu que, quant le Roy d'Angleterre et monsieur de Warvy vouldroient, ilz destruiroient le duc de Bretaigne de corps et de biens , et luy feroient bien reparer les trêves qu'il avoit rompues, et autres choses qui seroient longues à raconter. Bref, le chevalier a si bien parlé au roy Loys, qu'il s'en relourne en Bretaigne très content : et s'en va après luy le frère* de l'amiral , qui est ung des grans seigneurs de Bretaigne. Et, selon ce que j'entens , fera le due ce que le roy Loys vouldra, et est force que ainsi le face; car tous les
* Jean de Rouville. Voy. tome 1, ai, noti 5
* Artus «le Montauhan. ( Anselme, IV, 8n.)
nobles de son pais sont conlre iuy, et y a jà mil hommes d'armes de l'ordonnance de France à l'entour des marches de Bretagne, et est le mareschal de France et messire Pierre de Breszé , lequel a dit au roy Loys que, quant il vouldra, il luy amènera le duc par le poing. S'il le fait, je ne seay , mais il s'en Tente : quelque soit, par delà on le tient ung gentil chevalier, et est fort amé et craint de Normandie. Les plus grans de Bretaigne sont avecques le roy Loys, le seigneur de Laval o son filz aisné, le conte de Panthievre, le seigneur de Rez et la pluspart des nobles. Touchant l'entreprise de Bordeaulx, il en est fait; car deux o les trois principaulx sont mors, et plus de dix mille autres. Tous les seigneurs de France sont avecques le roy Loys : le duc île Bourbon est en ceste ville de Lisle1 et s'en part pour s'en aller devers son roy, et a bien parlé pour son roy à monseigneur de Bourgoingne et à monseigneur de Charolloys; madame sa mere est meilleure pour nous qu'il n'est, beaucoup. Le duc de Berry, le duc d'Orléans, le duc de Nemours, le filz de Alencon , le conte de Nevers , quinze ou seize que dues que contes sont avecques le Roy. Touchant le conte d'Armignac, quelque chose que dit le vichancellier, il est mieulx en la grâce du Roy qu'il ne fut oncques, et veult avoir la charge de venir faire guerre en Bretaigne. Le conte de Comminge, mareschal de France, qui est son oncle et est gou-
' H arriva dans cette ville le 1 4 octobre 1464. Voy. tome I, i5, note 1.
verneur de Guienne, qui est ung très gentil chevalier otant que j'en ay point veu ou royaulme de France et de quoy ung c ha se un dit plus de bien, gouverne le Roy paisiblement; et n'y oseroit le conte d'Armignac faire rien sans son congié, pas pisser. Et pareillement le duc de Nemours, qui est conte de la Marche, qui est ung gracieulx seigneur et doulz, est frère puisné d'Armignac et mignon du roy Loys; et pareillement le conte d'Armignac nf oseroit rien faire que cela que ces deulx voudroient, ne il n'y a nulle alliance entre le duc de Brelaigne et luy. J'ay parlé à aucuns de Guienne, qui m'en ont bien dit largement. Je ne vous en dy plus, mais les trêves nous seront bonnes. Je rescrips à monseigneur : envoies les lettres incontinent. Touchant raaistre Pierre Puissant l, je l'ay laissé à Monstereul en garde au cappitaine , pour ce que nous le trouvasmes variable : et me dist Alexandre que, si nous le menyons avecques nous, pour ce qu'il varioit, que nous n'aurions point bonne chiere du roy Loys, et pour son conseil je le laissa y ; car c'est un mauvais ribault, et a tout nyé sa première confession. Et, avant que parlasse au roy Loys, ny à paine n estoie dessendu qu'il Tenvoia quérir par le mareschal de ses logeis*, qui est le plus diligent et le plus vif esprit et le plus fin de son royaulme. Il fut allé et venu en deux jours et demy de Rouen à Monstereul ; c'est le chastiefol du Roy. Quant quelqu'un fait aucune chose
* Pierre Puissant était , en 1481, secrétaire <le Maximilien cTAntrtche. ( LESGLIT. IV, partie i, Mj.)
* Tristan l'Un mite, prévôt (1rs maréchaux «le l'hôtel tir Louis XI
qui bien ne soit, le Roy le fait prendre par luy. Il ne craint rien à servir son mnistre. Il a fait parler a maistre Pierre Puissant les plus grans de son conseil » et y a dit de grans choses, en deschargeant le roy Loys et en chargeant d'autres de bien grans. J'ay toute sa depposition et son procez , car le roy Loys Fa voulu que j'ay esté en tout avecques les seigneurs de son conseil : et me Ta voulu bailler, trois ou quatre foiz, pour le retourner et gens pour l'acompaigner. Je ne l'ay point voulu prendre, en me excusant que n'avoie charge de monseigneur que de l'amener et non de le remener : et pareillement ay dit à maistre Adam Rolland1 et au lieutenant du bailly de Rouen, qu'il n'y a homme de cà la mer qu'il l'osast prendre. Je ne scay s'ilz l'ont dit au Roy, mais il avoit conclud de l'envoier devers vous par le mareschal de ses logeis, qui est bien fin homme. Ne le prenez point, car il est bourgois de Bruges et le fauldroit rendre honteusement; car tous ceux de l'Estepeseroientarrestez, qui seroit grant desplaisir à monseigneur et dommage avecques. De la venue du mareschal , vous le saurez quant il envoiera quérir son saufeonduit. Je vous advise de cecy , car j'en ay ouy parler par deçà bien largement. 8e la mer a gasté la chaussée , digues et ville de Calays , ainsi qu'on dit par deçà, il n'est jà besoing que ledict mareschal y aille, mais à Guynes bien. Si ainsi est que soit à Calays, qu'on lui monstre les plus honnestes gens de la ville; car il le saura bien dire, cela qu'il aura
• Adam Roland, sécrétant! de Louis XI.
veu. Et s'il demeure deulx ou trois jours en la ville et qu'il aille partout, comme s'il faut qu'il face (car nous allons partout de par delà), il en dira bien, quant il sera de par delà* ; car il ne scet rien qui soit , que le tout il ne dye au roy Loys. A vous en dire, c'est ung terrible homme, et s'il parle à nu 11 y de Calays , il saura bien qu'il a ou corps. Avant que je le congneusse , je luy dis beaucoup de choses; mai» celuy que vous savez me dist que je me gardasse de luy. Le roy Loys m'avait très grant chiere pour honneur de monseigneur, et m'a fait des biens largement. Il envoie une ambassade en Angleterre, ung très saige chevalier, et est grant homme en la maison de France.
Mon très honnouré seigneur, monsieur le lieutenant, si voulez que je puisse, mandez le moy et je l accompliray de bon cueur au plaisir de Nostre Seigneur, qui vous doint bonne vye et longue. Escrîpt à Lisle, le xvnc jour de novembre (1464)'.
1 Hib. Hov., Ms., fonds lialuze, n° i)f>75b, foi. ?3, recto.
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(7 juin 1465.)
Tome 1, page 21, note
Lettre du comte de Charolais aux magistrats de Malines , par laquelle il leur donne des nouvelles de son expédition en France. ( D'après l'original reposant aux archives de la ville de Malines.)
Le conte de Charrolois, seigneur de Chasteaubelin et de Bethune, lieutenant gênerai de mon très redoubté seigneur et pere.
Très chiens et bien amez, nous avons, par ce porteur, vostre messaigier, receu voz lettres, par lesquelles desirez savoir de uostre bon estât, ensemble de noz nouvelles, et nous suppliez vous en escripre aucune chose par cedit porteur, dont et de la bonne amour et loyale atfection que avez envers nous nous vous mercions et savons très bon gré. Et est vray, très chiers et bien amez, que, à l'escripture de cestes, nous estions en bonne santé et disposicion de nostre personne, la Dieu mercy ; et, quant à noz nouvelles, nous avons desjà en noz mains et obéissance, la ville et le chasteau de Hondecourt, la ville de bray, qui est ville de frontière et l'un des principaulx passaiges de la rivière de Somme. Mercredi passé, à l'eure d'environ mynuit, le conte de Nevers, Joachin Rouhaut, mareschal de France, le bailli de Vermendois, et le bailly de Senlis, qui estaient dedens Peronne à grant nombre de gens, se sont parti/ dudil Peronne
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en bien petitte ordonnance, à xiiij". chevaulx ou environ, et ont habandonné le lieu , doubtans de nostre Tenue illec, ou qu'il/ ne fussent encloz dedeus ledit Peronne, veu que avons gaignié le passaige de la rivière de Somme ; et, si beau cousin de Saint Pol , qui arriva, la nuit devant au soir bien lard , en ceste ville de Lihons avec sa compaignic, eust esté adverti dudict partement deux heures plus tost qu'il nefust, il eust bien rue jus les dessusdiz. Toutesfois, il a pris deux bonnes places cy entour, l'une appelée Liencourt, et l'autre Fay ; et si a une autre place emprez ceste ville, appelée Chaule, laquelle s'est entièrement declairee pour nous. Et, depuis hier que arrivasmes en ceste ville, la ville de INelle s'est rendue et mise en nostre obéissance, par composicion que noz gens que avions envoyez devant ladite ville pour l'ai>segicr, ont faicte avec cculx de ladite ville ei de la garnison qui dedans estoit, et île piesent sont nosdiz gens dedeus ladite ville. Samblablement a este* mis cl est en noz mains le chasteau de Beaulieu, à deux lieues dudit Nelle, qui est une belle et forte place; et, ce jourd'uy, depuis le disner, avons eu nouvelles certaines de noz gens que avions envoyez à Roye, comment ladite ville s'est aussi rendue et mise en nostr»' obéissance, et nous ont desjà fait seremcnl toutes les villes et places dessusdites, et espérons que la ville de Mondidicr, eu laquelle le sire de Haubourdin yra demain de par nous pour la sommer, fera le semblable. Et, au surplus, nous conclurons et aviserons ledict jour de demain , avec fesehiefsde nostre armée,
quel chose nous ferons plus avant, au plaisir de Nostre Seigneur, qui, très chiers et bien aroez, vous ait en sa sainte garde. Escript à Lyhons en Santers, le vnc jour de juing l'an lxv. Charles.
Très chiers et bien amez , depuis- Tescripture de cestes, la ville de Mondidier s'est rendue et mise en nostre obéissance, et pareillement aucunes places et forteresses à l'enlour d'icelle.
A noz très chiers et bien amez les communemaistrès, eschevins et conseil de la ville de Matines1.
1 Gachard, Coll. de doc. inc'd., II, 194-196.
Tome I, page 144, note
Extrait de Y Histoire manuscrite des antiquitez dé Flandres, composée par Me Philippe Wiellant , conseiller au conseil de Malines, ch. 98. (Commotion à Gand , du temps de M. le due Charles.)
En Tan mil quatre cens soixante sept, le lendemain que monsieur le duc Charles avoit fait sa joyeuse entrée en Gand, qui fut le dernier jour de juin, le peuple de Gand s'esmut et les fols de Saint Lievin , en retournant de Houtem, passant par le Coremart, abba tirent la maisonelte où se levoit la cueulotte de bled, tirèrent sur le grand marche, et là démoulèrent avec la fierté, et ne s'en vouloient départir qu'ils n'eussent une cedulle signée de la main de moudit seigneur, par laquelle il leur proraettoit les articles qui s'ensuivent :
Premiers, que la cueulotte de bled seroit ostee, que les portes, closes par la paix de Gavre, seroient ouvertes, qu'ils pourroient user de leurs bannières, ainsi qu'ils faisoient devant ladite paix;
Qu'ils esliroient leurs doyens en la manière anciennement accoustumee, que tous mettait* leur seroient pardonnez , que commissaires seroient or-
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donnez, qui s'informeroient sur [le] gouvernement de la ville; et monsieur le duc, fort estonné, leur accorda tout ce qu'ils demandèrent, et signa la cedulle, et ce fait en départirent, et rapportèrent la fierté à Saint Bavon , et coururent ouvrir l'hospitacl Poorte.
Brief après, lesdits de Garni , scachans que mondict seigneur le duc estoit party fort mal content, ils luy renvoyèrent la cedulle, et avec ce, luy donnèrent diverses sommes de deniers , mais quelque chose qu'ils sceussent faire, ils ne scavoient parvenir à mercy jusques en l'an soixante huit qu'il estoit retourné de Franchemont plein de gloire et de victoire ; que lors, ils envoyèrent leurs députez devers luy à Bruxelles pour traiter et luy prier mercy; lesquels besognèrent tellement, qu'ils obtinrent la ^aix par la manière qui s'ensuit :
Premier, que l'hospitael Poorte par eux ouverte seroit restoupee, et que tout ce qu'ils avoient fait au préjudice de la paix de Gavre scroit reparc; que le privilège de Philippe le Bel touchant le renouvellement de la loy seroit cassé, et la loy désormais refaite par les commissaires de monseigneur; que les bannières dont ils avoient usé en ladite feste de saint Lievin luy seroient apportées h Bruxelles et présentées, par chacun doyen la sienne, pour en faire à sa volonté sans jamais pouvoir user de semblables; item, que saint Lievin seroit désormais porté dévotement et honnestement sur un chariot; qu'ils ne useroient plus de tenir hauwee au mi-karesme; que, pour
tenir colace, l'on ne pourroit assembler que trois cens personnes des plus notables de la ville; qu'ils bailleroient leur obligation, soubs le grand scel de la ville , que si jamais ils contrevenoient à cette paix, ils fourferoient corps et biens et franchise de mestier, nonobstant leurs privilèges au contraire.
Au mois de janvier mil quatre cens soixante huit, lesdits de Gand fournirent à toutes les choses dessusdites, et, moyennant ce, monseigneur leur fit abolition et pardon de toutes leurs défenses; et en may suivant, soixaute neuf, mondit seigneur vint à Gand, où il fut reçu à grand triomphe1.
(29 et 31 octobre 1467.) Tome 1, p.-igc l?7, note 1.
Substance de lettres de Louis Van Jen Rive et de Jean de Ilalewyn, au sujet de la bataille de Rrunslcin.
Le mardi 27 octobre, après midi, monseigneur le duc arriva avec son armée, qui était très-considérable et très-belle, auprès de la ville de Saiut-Trond. Il mit tous ses gens en ordonnance de bataille, et ils demeurèrent ainsi jusqu'à huit heures du soir, que chacun se retira dans le logis qui lui était destiné;
* Lkrci.it, II, 626-627. On peut voir dans la Collection tic documents inédits, de M. (»achard ( ï, 'ixo) nue relation fort curieuse de la commotion de Gand. à l'entrée du due Charles dans cette ville.
mais les chevaux restèrent sellés et les hommes armés toute la nuit, car monseigneur avait eu avis de l'approche des Liégeois.
Le mercredi matin, monseigneur le duc fut informé par ses coureurs que les Liégeois n'étaient plus éloignés. Il rangea son armée en bataille pour les attendre. Ceux-ci vinrent jusqu'à un fort village nommé Brusten , situé dans une grande plaine audessus de Saint-Trond.
L'après-dinée, entre trois et quatre heures, les Liégeois se déployèrent le long d'une haie, ayant leur artillerie placée devant eux.
Monseigneur le duc, voyant qu'ils n'avançaient pas, mais qu'ils se fortifiaient dans cette position, après avoir fait placer son artillerie en quatre ou cinq endroits, les fit assaillir par les archers de son avantgarde. Ce mouvement eut un tel succès, que leur armée entière prit la fuite, laissant au pouvoir du vainqueur toute son artillerie et tous ses charriots. dont la quantité était considérable. Il était alors cinq heures. Les Liégeois furent poursuivis jusqu'à plus de deux milles {mylen) du champ de bataille ; cette poursuite ne cessa qu'à six heures.
On peut estimer leur perte à 4,000 hommes et plus.
Ils avaient , dans cette allaite, toutes leurs forces. Leurs capitaines étaient monsr Haes de Heers, messire Baré Surlet, un nommé (ren ghenaemt) Herlo ; • le plus, messirc François Goyer, bailli île Lyon sur le Rhône, lequel avait été envoyé en ambassade auprès
de monseigneur le duc, et Me Jean van den Drische. Ils avaient avec eux beaucoup de Français, et bien 1 ,000 chevaux.
Us ont perdu onze étendards, notamment le principal étendard de Liège, celui des forgerons, celui des poissonniers, etc.
On dit que messire Baré Surlet est resté sur le champ de bataille; que nions' Kaes est dangereusement blessé, ainsi que quantité d'autres.
Beaucoup de chevaliers ont péri dans faction.
D'après la lettre de Louis Van den Rive, écrite le 29 octobre, les Liégeois étaient au nombre de 17 «à 18,000, avec 4 ou 500 chevaux. Leur perte n'aurait été que 2 à 3,000 hommes, et celle des Bourguignons seulement de 20 à 25. On y trouve encore cette particularité, que le duc, ainsi que le bâtard de Bourgogne, avaient, dans la bataille, fait beaucoup de chevaliers ( Mrn gheducht /terre heeft in de bataille, ende myn lieere de bas tari, vele rudders ^hesleghen. )
Jean de Halewyn , dans sa lettre datée du dernier octobre, ne porte le nombre des Liégeois qu'à 14,000, et il évalue leur perte à 4,000 hommes1.
' Gachahd, C->ll. tte doc. iued., I , 170-171. — (,*es lettres sont traduites du flamand.
in
(9 octobre 1468.)
Tome I, page 162, note
Lettre écrite aux magistrats d'Ypres, touchant la première entre v utde Charles-le-Témér;iire et île Louis XI à Péronnc.
Des nouvelles de par decha , dimenche darrain passe, qui fut le jour de Saint Denis, alla monseigneur le duc, à tout une grosse compaingie de ses nobles, à l encontre du Roy, qui venoit du Hen pour venir en césle ville de Peronne. Quant mbndit seigneur et nous aviens attendu à Chnrus bien deux heures ou plus, lors vint monseigneur le connestable faire la révérence à monseigneur, et n'avoit avecques luyque liuyt ou dix chevaliers que escuiers. Incontinent que monseigneur eult parlé à luy deux ou trois mos, il marcha plus avant aveucq monseigneur le connestable. il n'orent gheres aie, quant il encontrent monseigneur de Bourbon et monseigneur de Bieaujeu son frète. Là s'acolerent les deux, et firent ung grant bien veniant; puis se partirent et alerent devers le Roy , lequel fu accompaingiéde monseigneur de Lyon, monseigneur de Perse (du Perche), le filz de monseigneur de Dunois, et d'aultres, comme le bailly de Rouen, Ouyot Pot, Jehan Davay, le filz de monseigneur de Pointiers et plniseurs aullres que je ne congnois. Quant monseigneur vint près du Roy, il s'enelina tout bas à cheval. Lors I» print le Roy entre ses bras la teste nue, et le tint longuement aeolé, el monseigneur
partit pour aller à la rencontre de Louis XI, entre onze heures et midi ; le Roy arriva entre une et deux heures. Ce fut par aventure que , presque en même temps , entrèrent à Péronne monsr Philippe de Savoie, monsr d'Arginel, monsr le maréchal de Bourgogne, et beaucoup d'autres capitaines de l'armée de Bourgogne , qui était en marche pour le pays de Liège. La lettre de Van den Rive ne fait que répéter les détails contenus dans les autres1.
VIII
(9 octobre 1468.) Tome I, page 152, note 2.
Autre relation de la même entrevue.
Le dimenche, neuviesme jour de octobre mil quatre cens soixante huit, arriva le Roy à Peronne, acom pagnéde monseigneur de Bourbon et ses deux frères, monsieur de Beaujeu et monsieur de Lyon , monsieur le connestable aussi, et monsieur du Perche, monsieur de l'Aigle, monsieur de Riom et monsieur de Longueville; de gens d'esglise, monsieur le cardinal, evesque d'Evreux, et monsieur d'Avranches, confesseur du Roy : et vint au devent du Roy monseigneur de Bourgongne jusques à ung quart de lieue de ladicle ville, sur une petile rivière, là où ilz firent
• G.mhahh, Cuil. fie dm mal., I. n,0
leurs embrassées et festimens, qui furent moult joyeux à ung chacun, et de là s'en y i mirent eulx deulx, tous devisa ns jusques en ladicte ville, et s'en vint logier le Roy en ung hostel auprès de la porte saint Nicholay , près du chasteau. Et incontinent le Roy arrivé en son logeis, vindrent monsieur Philippe de Savoye, monsieur du Lau , messire Poncet de Rivière et monsieur d'Urphé, le Roy présent aux fenestres de sondict logeis, et vindrent descendre audict chasteau, où ils furent jusques au soir, que le Roy voullut venir coucher au chasteau, qu'il fist scavoir qu'il ne viendrait point qu'ilz ne s'en fussent allez. Les iceux s'en allèrent incontinent en leur logeis auprès de la grande esglise; et, environ six heures du soir, s'en vint le Roy au chasteau, où il souppa et coucha, luy douziesme ou environ de sa famille. Le lendemain, qui fut le lundy, et le mardy ensemble, furent plusieurs près le Roy, monsieur de Bourgongne, monsieur le cardinal et messire Guillaume Biche ensemble, pour débattre et communiquer les affaires d'eulx deulx, et principalement pour la paix. Tant fut desclaré le voulloir de l'ung et de l'autre, que le Roy menda à monsieur de Bourgongne qu'il voulloit qu'il luy fist serment de le servir envers tous et contre tous, et par ainsi qu'il luy accorderoit tout ce que mondict seigneur luy demanderoit, en remontrant que le duc de Bretaigne avoit fait ledict serment. A quoy respondit mondict seigneur que voullentiers il le (croit, si ledict duc de Bretaigne l 'avoit fait, réserve encontre ses allie/ et ceulx qui I avoienl Mervy , cl priti'ipallcmeul en
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ceste matière, dont le Roy ne fut pas bien content que plus il ne pouvoit avoir du voulloir de monsieur le duc, où il y eut plusieurs alletregnacions : et, pendent le débat, vindrent nouvelles à mondict seigneur que monsieur de Lyege avoit esté prins prisonnyer, en la ville de Tongre, de la commune de la cité de Lyege, et mené dans ladicte cité, dont moult fut troublé mondict seigneur le duc. Et fut envoyé ledict messager devers le Roy, qui s'en esmerveilla fort, et, de peur que mondict seigneur le duc ne doubtast qu'il fust occasion de ladicte prinse, jura la Pasque Dieu que, se mondict seigneur de Bourgongne voulloit aller mettre le siège en ladicte cité, qu'il yroit, et le fist scavoir à mondict seigneur: ce qu'il ouyt très voullentiers, en priant le Roy que ce il voulsist faire. Et comme se vint au jeudy au soir, dont leur partement devoit estre le vendredy matin, le Roy fist scavoir à mondict seigneur qu'il voulloit avoir sondict serment de le servir comme dessus, dont il eut mesme response, de quoy il ne fut pas bien content; et se voullut repentir de son voyaige de Lyege, qui estoit desja acordé et accepté. Et comment se vint à l'heure du partir, et que le Roy vit qu'il n'y avoit nul remède qu'il ne faussist, ne qu'il ne teinsist sa promesse, pria à messire Guillaume Biche qu'il pust parler à mondict seigneur le duc, lequel vint devers luy très voulentiers. Et , eulx deulx ensemble, le Boy luy remonstra comment son voulloir n'estoil point de passer oultre, mais voulentiers eusl sceu si moudicl seigneur eus! voullu aucune chose attempler si IVnooiilit! de sa per-
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garde : et ainsi fut fait, car icelluy jour eulx deulx ensemble vindrent coucher à Bapaumes, et le lendemain disner au Mont saint Eloy, pour s'en venir à Aire, où estoit madame la duchesse, et de là parfournir ledict voyaige devant ladicte cité1.
(9 octobre 1468.) Tome I, page 152, noie 2 Autre relation île la même entrevue.
Le Roy, jà soit ce qu'il eult son armée preste, optemperant et donnant créance au cardinal Balue, par le conseil duquel pour lors il segouvernoit, usant par sens d'aultruy moins que saigemeut, se partit de Han, une petite villede monseigneur le connestable de Saint Pol. et s'en vint, ayant sans plus avecques luy les gens de sa garde, pour parler au duc de Bourgoigne, entre Han et Peronne. Et quant ils furent ensemble, et il vit que le duc de Bourgoigne estoit là venu à grosse puissance, à dix fois plus de gens que n'avoit le Roy, à ladicte veue le Roy adonc congneut bien sa faulte, et qu'il estoit illec venu moins que saigement. Toutesfois, il lit semblant de n'y penser point, et faignyt de tout voluutiers venir avec ledict duc de Bourgoigne à Peronne. El sitosl qu'il* furent dedens la ville, le duc de Bourgoigne
1 \jt M.l M . I I , 2 I
Là ooù le
prince de Navarre estoient à Meaulx et à Paris , et plusieurs .m lires seigneurs, dont le dangier eust esté, quant ilz eussent sieu que le duc de Bourgoigne eust voulu détenir le Roy prisonnier, qu'ilz feissent ung chief et regent qui pourroit faire beaucop de mal au duc de Bourgoigne ; et, par ainsi, qu'il vailloit mieulx qu'il le menast par belles parolles affin qu'il ne se defliast, ne espoveutast nullement de luy, mais s'y fyast et usseurast, et que du surplus il ne se soussiast; car il en convendroit bien. Et promist lors au duc de Bourgoigne qu'il le fairoit roy , et qu'il ne tarde roi t jamais troys mois qu'il ne lui baillast et livrast entre ses mains le cerf et le cabirol , par lesquelx il entendent livrer le Roy et monseigneur Charles, son frère. Ainsi doneques, non pas pour amour, ne bienveillance que ledict Ballue eust au Roy, mais pour crainte de l'armée et des seigneurs qu'il sa voit près à une journée ou à deux de là , il fist délaisser et relâcher le Roy qu'il ne fut point enfermé ne emprisonné. Trop bien avoit il tousjours fortes gardes sur luy , et n'estoit homme qui ozast dire un seul mot au Roy que il ne conveuist parler tout hault. Et estant le Roy en ces termes et en celles craintes , ledict duc de Bourgoigne le mena avecques luy à faire sa guerre du Liège, où le Roy l'ayda aveeques les deux ou 111e lances de garde qu'il avoit menez avecques luy : et, durant ledict voyaige, le Roy dissimula et s'y gouverna sisaigement, après sa première limite d'y estre venu, que il trouva façon de s'en saillir après la priuse du Liège au mieulx qu'il peult : et ne l'eu>t jamais lasché ne laisse venu le due
de Bourgoigne, n'eust esté l'attente et fiance qu'il avoit à la promesse que lu y avoit faicte ledict cardinal de Ballue, comme j'ay dit devant, queestoitde luy livrer le Roy et monseigneur Charles, son frère. Mais nostre seigneur Dieu, qui de toutes les entreprises des hommes en ordonne et dispose a son bon plaisir, ne voulut pas souffrir ne permettre ung si grant inconvénient advenir au très chrestien royaulme de France ne à la couronne , et voullut préserver et garder le Roy de la mauvaise etdampnable entreprinse et trayson de ses ennemys ; car ledict seigneur s'en revint sain et sauf et eult ung gracieux congié du duc de Bourgoigne et se vint rendre pèlerin à Nostre Dame de la Victoire, près de Senlis, luy rendant loanges et grâces dont elle l'avoit saufvé et gardé en tant énorme péril et dangier : et dudict Senlis le Roy s'en vint à Meaulx, où il trouva monseigneur de Ca labre , monseigneur le prince de Navarre , le seigneur de Crussol et les seigneurs de son grant conseil. Et aussi y estoient pour lors venuz le seigneur de Lescun , et le chancellier et vichancellier de Bretaigne, qui venoient devers le Roy en ambassade, de par le duc et de par monseigneur Charles, frère du Roy. Et pour ce que le Roy avoit fait tresve avecques le duc de Bourgoigne pour celle année , ledict 'seigneur Roy ordonna à monseigneur le prince de Navarre qu'il feist retourner ses gens d'armes et son armée, qui estoient venuz jusques en la Beausse, et estoient bien 1111e lances et de cinq à six mille arba Iles- Lien : et par ainsi moildict seigneur le prince manda à ses cappitaines qu'il/, s'en retournassent ru Bear n. El
au regard de luy, il demoura à Paris avecques le Roy, où il fut à court environ deux ou troys moys, puys il prinst congié du Roy et s'en retourna en ses pays de Bearn
(14 octobre 1468.)
Tome 1, page 175, noie
Lettre du duc de Bourgogne aux magistrats d'Ypres, interdisant toutes réjouissances qui pourraient être faites à l'occasion de la paix conclue par lui avec Louis XI , jusqu'à ce qu'il ait tiré vengeance des Liégeois.
Très chiers et bien amez, jasoit ce que aions ce jourd'tiy fait payx et appointement avec monseigueur le Roy, et que, à ceste cause, pouriés faire faire feux et aultres esjoissemens, toutevoies, pour ce que ceulx de la cyté de Liège, en continuant adez* en leurs mauvaises et dampnables oeuvres, ont, depuis nagaires, fait et commis pluiseurs gratis oultraiges à l'encontrc de nous et de nostre haultcur , et tant en la personne de révérend pere en Dieu nostre très chier et très amé frère et cousin l'evcsque de Liège, leur prince et seigneur, comme es personnes d'aucuns noz officiers, a nostre très grant desplaisance , nous vous advertissons que nostre plaisir n'est point que vous soullrez faire
• liiin . lim., >ls., n 0,055', i"l i »<> verso — 1 4o reclo. 7 T "nji'Hi \, ■' lioiM u ni;r. '
feux ouaultres semblables esjoissemens en nostre ville tl'Ypre , à cause de ladite paix , jusques à ce que aveons réduit lesdits de Liège, et prins vengance desdits oultraiges : ce que, au plaisir de Dieu, avons bien intencion de faire, car, à ceste fin, nous tirons présentement à tout nostre armée esdits pays de Liège. Très chiers et bien amez, Nostre Seigneur soit garde de vous. Escript en nostre chatel de Peronne , le xime jour d'octobre l'an lxviii. Charles. Baradot.
— Il y a, dans le registre d'Y près, une lettre en flamand, écrite de Péronne le 14 octobre vers midi, aux magistrats de cette ville , par G. de Ruple. On y lit : « Aujourd'hui , vers dix heures, la paix a été conclue entre le Roi et monseigneur, ainsi qu'entre le Roi et le duc de Berri. On sonne ici toutes les cloches , et l'on chante le Te Deum. On croit que monseigneur partira demain. On doit de grandes actions de grâces à Dieu pour ce résultat, car je vous certifie que, cette nuit, les choses n'étoient pas bien claires (want ic certiffiere u dat het dezen nacht niet wel claer ghestaen heefty. »
• (r ach ARt) , Coll de dm :. ine'd ., ï, 199.
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(3 novembre 1468.)
Tome I, page 195, note
Nouvelles eseriptes par maistre Ànthoine de Loiscy, licentier en lois, à monsieur le président de Bourgoigne, en date du ni* jour «le novembre, et receues à Dijon le xuu* jour dudict mois, bien lard, mil imc LXVIH.
Et quant aux bonnes nouvelles, ceste cité de Liège fut prinse d'assault par mondict seigneur et ses gens, le Roy estant présent avec mondict seigneur, dimenche passé, penultiesme jour du mois d'octobre, entre dix et xi heures avant midy : et furent noz gentilz Bourgoignons les premiers entrans qui eusrent les premiers orions, desquelx mondict seigneur est très content pour ce quilz ont Tonneur. Mais Hz ont esté mal partys du butin; car nozdicts Bourgoignons, pour ce qu'ilz entrèrent les premiers, furent commis d'eulx tenir ensemble sur le graut marché du Perron, ledict dimenche, pour attendre, et ne furent logiez jusque* le lendemain ; et entre deux les Picars et autres des pays de par deçà butinèrent les meilleures bagues. Après ce que les Bourgoignons furent entrez, et que l'en eut crié m / ' H le guignée ! » mondict seigneur entra dans, avec lui tous, crians ■< ï ïve Iwurgoigne! » et après le Roy, qui vint sur ledict marché, criant aussi luy mesme « / ive Jiourgoïgne! » L'en a butiné toute ladiete eité, chacun eu son quartier, et les Bourgoignons onltre le pont devers la riviete, qui est lemain-
dre, mais que monsieur leraareschal qui est en l'église de Sainct Poi ; toutes les églises, ainsi que la cité, ont esté pillées, réservé Sainct Lambert, qui est la grant église, que mondict seigneur a réservée. Le mercredy avant ledict assault, les Liégeois saillirent dehors la cité, et à une lieue, sur le logis de mondict seigneur, et firent très vaillamment; car ilz vindrent jusques à la chambre de mondict seigneur, et tuèrent beaulcopde noz gens, et, comme l'en dit, environ deux cens, que ungs que autres, tant Bourgoignons , François, Savoyens, Picars, que autres; mais il n'y a nulzde grant nom qui soit mort, car la piuspart sont paiges et varletz. Et, entre les autres que je congnoissoye , a esté mort Loys du Pin , qui se tenoit avec monsieur l'abbé de Sainct Bénigne, trespassé, et le bas tard de Ruppe, et des Savoyens et François plus que d'autres. Et le sarnedy para vaut, et avant ce que mondict seigneur et les Picars fussent arrivez avec nozdicts Bourgoignons, et qu'ilz avoieut desja fbrragié Tongres, lesdicts Liégeois en grant nombre vindrent courir aux champs sur nozdicts Bourgoignons, mais ilz furent bien servis et reboutez; car nosdicts Bourgoignons les rechasserent jusques ès portes de la cité , et tuèrent desdicts Liégeois bien de cinq à six cens. Lejeudy, aussi devant ledict assault, nozdicts Bourgoignons vindrent logier ès faubourgs de la cité; et dès ledict jeudy jusques au dimenche dudict assault se firent plusieurs escarmouches, èsquelles l'en tua plusieurs desdicts Liégeois, et y eust blessié beaulcop de noz gens, tant de serpentines, coulevrines que de trait, et autrement,
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mais il n'y a point de dangier de mort : desquelx blessiez est monsieur Barques, monsieur de Beaul champs , monsieur de Glermont et autres gentilzhommes qui sont blessiez tant seulement ès jambes. L'en a bien tué desdicts Liégeois , tant à l'assault que ès escarmouches, que à l'entreprinse qu'ilz firent, environ de trois à quatre miles, comme l'en dit par de cà; ilz s'en sont bien fuys et alez, en fesant ledîctassault, de six et sept milles, qui sont tirez devers Dinant et contre Masiere sur Meuse , comme l'en a rapporté à mondict seigneur. Item l'en a fait à ceste fois environ deux cens chevaliers, tant de noz Bourgoignons du duchié, que du conté de Bourgoigne, de Savoye et Mascou : desquelx sont, pour ceulx de Dijon , messire Guillaume de Villers, messire Phelippe de Sevry, nepveu de monsieur le bailly de Dijon, messires Guillaume Henry et Guiot de Cicon , Guiart de Saulx, Bernard deFleury, et autres que je ne sauroyc nommer. Le Roy se départit mercredy, second jour du présent mois de novembre, de ceste dicte cite, et s'en tira contre Huy; mondict seigneur le convoya et plusieurs autres seigneurs: etaujourd'uy, son premier président, et autres ses conseillers et officiers , s'en vont à Seintron , devers le conseil de mondict seigneur, pour illec besoingnier desbesoingnes d'entre le Roy et mondict seigneur. J'ay entendu que le traictié devant Paris, eu tant qu'il touche mondict seigneur, se tiendra : et , avec ce, mondict seigneur aura à perpétuité, pour luy et les siens, les terres el villes que l'en appelle racheptees ou engaigiees, selon qu elles sont compt inses oudict naie-
tié de Paris. Je me travaillera}, avant que je retourne, descavoir tout à la vérité, se faire se peut; car je double qu'il ne me faille aler audict Seintron , pour ce que mondict seigneur m'a jà dit, par deux fois, « Attendez, » et qu'il ne peut croire que ladicte guerre soit en Bresse, et aussi qu'il veult escripre autres choses par de là , et vous advertir plus avant de ses besoingnes et nouvelles. L'en ne scet encore à la vérité se nostre armée desdicts Bourgoignons s'en retournera par de là, ou s'elle ira ailleurs; car l'en a aujourd'uy crié que nully ne se departist sans prendre congié de son capitaine et à peine de la liart. Avec le Roy sont et ont esté monseigneur de Bourbon , monseigneur de Lyon, du Liège et de Beljeu, monseigneur le conncstable, monseigneur de Craon et plusieurs autres: avec mondict seigneur, les seigneurs de par deçà et cculx de Bourgoigne. L'en ne besoingne présentement aucune chose en justice , se non que tous les joui s l'en fait nyer et pendre tous les Liégeois que l'en trouve, et de ceulx que l'en a fait prisonniers, qui n'ont point d'argent pour eulx rançonner. Ladicte cité est bien butinée, car il n'y demeure riens que après feux ; et , pci expérience, je n'ay peu finer une feuille de papier pour vous escripre nu net, ainsi qu'il appartient , cl que je suis tenu cl vouldroye bien faire, mais pour riens je n'en ay peu recouvrer que en ung viez livre. L'en dit que mondict seigneur ne départira point de cy jus ques à mardy prouchain. De ce que il vetill faire de ladicte cite, encore n'en est il nouvelles, combien qu'il a lait crier que (ouïes les femmes et rulliius s'en ni ! '
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alassent où bon leur semblerait, et que chacun fist poui ter son butin dehors ladicte cité. J'ay entendu , combien je ne le scay pas de vray, que ladicle cité sera accourtee et diminuée devers le cousté de la rivière. Il y a eu des prisonniers et beaucoup , desquels l'en reçoit argent à force, et s'en vont. Escript en ladicte cité de Liège, le jeudy au soir, 111e jour du présent mois de novembre '.
(8 novembre 1408. )
Tome I, page 195, noie
Lettre de Jean de Mazilles , échanson du duc de l'ourgogne, et capitaine de Saulx, à sa sœur, touchant la prise de In ville de Liège.
Très chiere seur, de très bon cuer à vous me recommande, et à tous mes bons amis et amies de par de là; et y comprens mes beaux pères, monsieur maistre Esticnne et dan Gauthier. Plaise vous savoir que, la Dieu grâce, je et toutes mes gens sommes sains et entiers. De mes chevaulx lung a esté blessié, et l'autre malade ès mains de mareschaulx, à INamur ; et les autres sont bien maigres, et ne mangent point de graines, réservé dufoing. Il a bien fait le temps pour morfondre gens et chevaulx ; car, depuis nostre parlement de Bourgongne, il ne feit trois jours, l'util
* Lev.lkt, IV, partie n , 8 »
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après l'autre , de beau , et fusmes plus enrouilliés et dessirez que loux. Vous savez assez comment nous avons passé par Lorrenne et par Ratellois sans avoir crainte de Salesart ne d'autres capitainnes de France, ne des Lorrains aussi , combien qu'ilz avoient charge de nous combatre, et nous ont plus craint à les aproucher que nous n'avons eulx. Quant nous aprouchames le pays de Henault, monseigneur le duc envoya messire Pierre de Harquantbault devers nous pour nous guider de ce chemin que devions tenir, et se nous manda qu'il avoit accort et traitié avec le Roy, qui estoit venu devers ly, dont nous eusmes grans merveilles. Assez tost après, ainssy que nous marchions contre le pays de Lyege, nous vindrent nouvelles que monseigneur dudict Lyege et monsieur de Humbercourt avoient estez prins en la ville de Tongres par ceulx de la cité de Lyege, et leurs gens rué jus, jusques au nombre de xu* combatans, dont en y eust plusieurs mors ; de laquelle chose fusmes bien troublez , et marchasmes hastivement celle part pour ly cuidier bailler secours; mais Mz les avoient desjà menez en ladicte cité, quant nous entrasmes audict Tongres : ouquel lieu demeura smes huit ou neuf jours en attendant que les Lyegeois nous vinssent combatre , et pour reffaire no/ ehevank qui estoient fort lassez. Delà vinsmes loiger à trois lieues de ladicte cité, en plusieurs villaige* ; et feismes plusieurs loigiz, sur aucuns desquel x les Lyegeois cui derent venu f râper, au nombre de xu"' combalans, t omme I»' m'a eerlillié le lierault île monseigneur «l<
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Lyege et d'autres, et avoicnt leur artillerie : desquelx xum avoit bien environ cinq on six cens combatans bien montez et bien armez, et vindrent marchier en belle ordonnance jusques au plus près d'aucuns desdicls loigis : et leur livrèrent aucuns de noz gens une escaremouche, où y ly eust mors et blessiez plusieurs gens d'ung cousté et d'autre. El feirent savoir nosdictes gens à mondict seigneur le mareschal comme lesdicts Lyegeois les escarremouschoient et queroient de combatre ; et cstoit environ neuf heures au matin. Alors toutes les compaingnies de noz gens lurent adverties, et, incontinent les nouvelles sceues, mondict seigneur le mareschal et sa compaingnie marchèrent et coururent à rainne laschedeux grans lieues sans cesser, tellement que les pouvres ciievaulx furent à la grosse alainne : et, sans marchander, vindrent noz gens combatre et courir sus ausdicts Lyegeois, tellement qu'ilz furent rompus et mis en desaroy , et à la partit] mis en fuite , reserve les mors, où y ly eust grant nombre de leur cousté et peu du nostre; et furent roidement chassiez, tousjour> en les murdrissans, jusque* aux barrières de leurdicte cité : et nous meismes en ung hault en bataille, au plus près d eulx, pour veoir s'ilz nous reviendroient courir sus de rechiei ; lesquelx ne revindrent point, réservé certains de leurs chevaucheurs qui nous suyvirent de loing quant nous encommencasmes à nous retraire, et nous servirent bien de leur artillerie et de trait, nous estansen bataille devant ladietceité : et à celle journée furent faiz plusieurs chevalliers. Ce mesme jour, que fut le sameiiy devant la saint Svmoi; , en nous re-
t râlant vinsmes environner ung villaige et assaillir ung fort moustier où ilz s'estoient retraiz pour nous pourter dommaige environ cinq cens Lyegeois : et les conduisent ung chevallier, leur capitaine, bien vaillant homme , et fut assigee nostre artillerie devant ledict moustier qui estoit fermé à l'environ de certaines parois : et furent là faites de grans vaillances d'une part et d'autre, et se vendirent bien les villains, lesquclx à la fin y demeurèrent tous mors avec leurdict capitaine; et ne print l'on point cedict jour ung seul prisonnier, aius fut tout mis à l'espee. Nous y perdismes peu de nosdictes gens , mais il en y eust des blessiez ; el fut brullc ledicl moustier el villaige. Ce fait, nous retraiasmes, qu'il estoit une grant heure de nuyt, en noz loigiz. Le mecredy ensuivant, vinsmes bouter les feux en aucuns villaiges et maisons qui estoient au plus près des fourbours de ladicte cité, aflin de les cuider atraire pour nous de rechief venir combatre; et partirent lesdicts Lyegeois à grant puissance de leurdicte cité pour garder de bruller leursdicts fourbours et nous courir sus ; lcsquelx , après ce que de rechief l'on feit plusieurs chevalliers, furent vigoureusement recueillis et reboutez jusques aux porto de ladicte cité : et en y eust grant foison des mors, tant au lonç dechemins comme dans les maisons et jardins desdicts fourbours. Et vint planter son enssaingne mondict seigneur le mareschal devant et au plus près de la porte de ladicte cité, et tout le demeurant de tioz autres gensdarmes loigeicnl aux tour bon rs, a l'environ de ladicte cité , ou nous demrui asmes li ois |»>ui > et quatre
nuys, lousjours armés , sans dormir et peu mengier, et nozchevaulx loigiezà la pluye soubz lesabres èsjardins. Et nous estans ainssy loigiez, survindrent le Roy et mouseigneur le duc, assez bien encompaingués, loigier en certaines maisons au dessus et assez près desdicts fourbours , et fut assigee nostre artillerie en plusieurs lieux pour batre la muraille et portes de ladicte cité, sans cesser jour et nuyt : et pareillement lesdicts Lyegeois ne cessoient de nous batre de leur artillerie , ilesches, dars, arbalestres et de grosses pierres qu'ilz gectoient contre nous à flandolles. Et nous bailloient chacune nuyt plusieurs alarmes, ouvroient leurs portes pour saillir sur nous; mais ilz nous trouvoient si prestz et si près d eux qu'ilz se reboutoient incontinent dedans leurs portes. Hz ont fait, par aultres portes, plusieurs aultres saillies de nuyt, tant sur Phelippes Monseigneur de Savoye , que sur monseigneur d'Argué de Beauchamp et d'autres , où nous avons perdu des gens de bien et plusieurs blessiez : et mesmement, dernièrement , firent une saillie sur le Roy et mondict seigneur, et tuèrent des gens du guait de mondict seigneur et d'autres gens plusieurs ; et y demeura plus de leurs gens que des uostres, cl lut ce soir mondict seigneur on grant dangier. Le dymenche après, à heure de neuf heures, baillâmes I assault par le quartier de mondict seigneur le duc, par le quartier de Phelippes Monseigneur de Savoye, et par le quartier de monseigneur le mare^cliai , que *onl trois assaulx en divers lieux a l'em Monde ladicte rite*, lui belle chose de vcom mai clin de granl eouraige les hommes d'armer
par dessus les murs d'icelle cité, tant à gravir murs que à monster par eschielles : et furent les ensaingues de monseigneur le mareschal et de monseigneur de Ranty, qui avoient esté loigiez ensemble èsdicto fourbours , les premiers dedans ladicte cité, en laquelle avoit bien à celle heure de xvi à xvnr combatans, qui furent tous espou vantez quant ilz veirentsi baudement gravir leurs murailles : et en ung moment entrasmes dedans, et criâmes : « Bourgoingne » et « Ville gaigniee, « et y eust grant nombre de leurs gens mors et noyez à leur fuite. Nous alasmes chaudement gaignier le marchié et l'esglise de Saint Lambert, où furent prins plusieurs prisonniers qu'ilz ont esté gecter en la rivière. Nostredicte enssaingne fut grant pièce en bataille sur ledict marchié en espérant qu'ilz se rallieroient pour nous combatre, pour ce qu'ilz s'estoient retraiz en une hisle delà le pont; mais jamais depuis ne se rallièrent, ainsse mirent à fuyte. Cependantque nous tenions ordonnance sur ledict marchié, ou quel furent faiz de rechief plusieurs chevalliers, les autres gens d'armes et archiers pillèrent tous noz loigis et rompirent toutes les ordonnances de monseigneur : par quoy les gens de monseigneur le mareschal n'ont riens guaignié, ou bien peu, réservé qu'ilz ont tiré à honneur et à bien garder leur prince. Toutes les esglises, au nombre de plus de m Ie, ont esté pillées, desrobees, désolées, et ce dit l'on qu'elles seront brullees et toute ladicte cité aussi; et est moult grant pitié de veoir les maulx qui se font. Monseigneur doit brief envoyer bruller le pays de Franchemont , ouquel les Lyegeois se sont re-
Iraiz. L'on eslime estre mors desdicts Lyegeois, pour tous poutaiges, de 1 ni à vm hommes. Le Roy et sa compaingnie vindrentsur ledict marchié après mondict seigneur le duc, et pour loi t le Roy sur son chappeau la croix saint Andrié, et se cria ly mesmes : « Vive Bourgoingne! » Et demeura en la cité, loigic avec mondict seigneur, deux ou trois jours; puis s'en est allé, comme l'on dit, à Brucelles atendre mondict seigneur : etdil l'on qu'ilz n'auront jamais guerre l'une contre l'autre. C'est grant chose d'avoir veu la puissance de mondict seigneur, qu'est assez grande pour combatre ung empereur. Je cuide que les Bourgoiguons s'en retourneront brief en Bourgoingne. J'ay fait la révérence à mondict seigneur, qui m'a fait 1res bonne recueillance, et suis à présent conté aux escros, et le suivre quelque part qu'il voise jusques mon terme de servir soit passé, qui sera brief. Je vous eusse plus tost escript, se je eusse trouvé par qui. Je vous prie que par le premier venant me escripvez de vostre estât et nouvelles , et santés en tout au miculx que pourrez : priant à Nostre Seigneur qui, très chiere seur, vous ait en sa saine te garde et doiul ce que desirez. Escript en la cité du Lyege, le viir jour de novembre mil CCCC LXVHl, Jehan de Mazili.es.
Monseigneur le due et nous tous sommes en bonne santé, Dieu grâces, lequel fui adverty, avant son parlement de la cilé de Lyege, que les Liégeois sYstoicul reliai/ en granl nombre au pays de rranchcinonl , qu rsi lui i pa\sde montai g nés, « I • - valecsel de bois, et
y a plusieurs eslroys passaiges et rivières périlleuses à passer , et a plus de vc ans que princes ne gens d'armes ne s'esloient trouvez audict pays pour y faire guerre ne dommaige, réservé mondict seigneur qui s'y est trouvé tout au long et au large. Et au premier villaige où nous vinsmes loigier, les Lyegeois baillèrent uneesearemouche à nozgens et y eust tué quatre de nosdictes gens et point des leurs ; car ilz se retrayrent en leurs bois quant ilz veirent la puissance de mondict seigneur marchier contre eux, et passèrent la rivière; et fut mondict seigneur le duc et autres seigneurs sur le bourd de l'eau parlamenterà eulx, et y eust seze Lyegeois qui se rendirent a la voulenlé de mondict seigneur en luy criant mercy , et ne sont point mors. Depuis mondict seigneur séjourna en ce mesme villaige quatre nuys et trois jours, qu'il geloit moult fort, et nous tousjours armez et couchiez soubz les arbres, et boire de l'eau. Ce temps pendant , mondict seigneur envoya de ses gens devant une forte place nommée Franchemont, pour icelle gaignier d'assault, et fui ladicte ville legiercment gaignee; car lesdicts Lyegeois lavoient habandonnee
1 IUdl . Ko* , Ms , nL S,4484, fol. 197. — VI. Gachaixl a donne des extraits de celte lettre dans un rapport, à la commission d'histoire tome III, 20-09, ^cs bulletins «le celle commission
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(12 novembre 1468.)
Tome I, page 195, note
Lettre de Robert Vion à Girard de Saint-Legier, son beau père, touchant la paix dit Roi et du duc de Bourgogne , et la prise de Liège.
Des nouvelles de par deca , monseigneur le duc estant en la ville de Peronne , le Roy de France fit ce honneur à mondict seigneur que de le venir veoir en icelle. Hz ne furent point ensemble quatre jours ou cinq, qu'ilz ne feissent promesses et sermens sur la vraye croix, avec ung traictié, de non jamais avoir guerre ne hayne à rencontre l'ungde l'autre; mais ont juré la paix perpétuelle, amour et reunion ensemble : tellement que, ou cas que se le Roy vient ou fait au contraire dudict traictié et serment et de tout ce qui est contenu en icelluy, par luy ou par autre, directement ou indirectement , il perdra tous les fiefz et hommaiges des pays que mondict seigneur tient de France : aussi demourront tousjours à mondict seigneur ses vassaulx cl subgectz, quittes et deschargiez de tout serment tie fidélité i et de toute obéissance et ressort que «le présent ilz doivent au Roy, à sa coroune et a sa court de parlement.
Semblablement , s'il advient que mondict seigneur face au cas pareil , il confisquera au Roy tous les pays, terres el seigneuries que mondicl seigneur lient de la
coronne, comme le duchié de Bourgoigne, le conte de Flandre, etc.
Les gens du Roy et de mondict seigneur besoi lignent fort pour mettre le traictié pareseript, lequel, comme je pense, sera fait et scelle dans dix ou xn jours; lequel, incontinent après l'acomplissement d'iceluy, vous envoyeray la copie : et , comme j'ay peu veoir et entendre , les articles qui s'ensuivent seront comprins oudicl traictié.
C'est assavoir que le Roy doit confirmer, ratiflier et entretenir le traictié d'Arras, et tous les points et articles contenus en icelluy.
Item. Doit le Roy confirmer et observer le traictié
faitàConflans, en tant qu'il. louche mondict seigneur, et tous les traictiés et transpors faiz lors par le Roy à mondict seigneur.
Item, Que les aliez et confederez de mondict seigneur seront comprins oudict traictié de paix, se comprins y veullent eslre et joir de l'eflect d'iceliuy, en tant qu'il luy pourra touchicr.
Item. Mesmement especialement monseigneur île Savoye, messeigneurs de Genève et conte de Baugey frères, que les terres, places et forteresses qui leur ont esté prinses leur seront rendues, et tous interestz et dommaiges restituez.
Item. L'alience d'Angleterre sera nommeemenl réservée, tant celle que monseigneur a aux Angloisquc l'alience qu'ilz ont à luy et qui est réciproque; et aussy les terre» et autres pays de la marchandise faicte entre U'dki ion «l'Angleterre el mondict scigueui , cl plu-
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sieurs autres choses, comme verrez oudict traictié briefment, lequel je vous envoyeray comme dit est.
Le Roy a esté ou Liège avec mondict seigneur et avoit avec luy belle compaignie de ses gens, desquelx y a eu plusieurs qui ont eu coppees les gorges, de nuyt, en leurs loigiz, par les Liégeois qui couroyent de nuyt. Nous fusmes bien près d'en avoir autant, mon maistre et moy; car ilz vindrent courir sur noz loigiz, sur une nuytié, mais les gens d'armes qui estoient loigiez en nostre villaige où nous estions, à ung quart de lieue de la cité, les rebouterent. Lesdictz Liégeois ont fait beaucop de maulx, de nuyt, durant quatre ou cinq jours.
Monseigneur le duc a envoyé monseigneur le bastard ou pays de Franchement, là où tous les Liégeois se sont retraiz, pour les combatre, lesquelx Liégeois se sont fortifiiez oudict pays.
Monseigneur lit mettre le feu en la cité de Liège le jeudi derrenier passé.
Je espère que mondict seigneur sera en ceste ville de Bruxelles dans trois ou quatre jours, et de là s'en yra tenir son y ver à llesdinavcc madame la duchesse.
Escript à Bruxelles le \n' jour de novembre mil imf soixante et huit
" Itioi . lu , vis., ir 8,448*, loi. .'.Ot>.
j 1 IGO 1
(15 janvier 1469.) Tome 1, page 141, note ?.
Relation de l'assemblée tenue à Bruxelles.
S'ensieult la congrecacion des nobles, rpie faicte estoit en la grant salle de Brouxelles, le dimence XV* jour de janvier Fan mil iiucLXVlll1 derrain pass<S et comment ceulx de la ville de Gand obtindrent , ou dict parlement, de très hault, très victorieux et très redoubté seigneur et prince monseigneur le ducChar-
' \£68y style <lu temps; 1469. selon notre manière actuelle de compter. M. Dewez, d'après Philippe de Commines, place la répara tion faite par les Gantois à la suite de la première expédition du dm Charles dans le pays de Liège, c'est-à-dire à la fin de l'année 14^7 ( Hist. de la Belgique , t. Y, p. u5 et suiv. ) La pièce? qui est insérée ici prouve qu'il a commis un anachronisme, et c'est une erreur qu'il importait essentiellement de relever, car les événements qui se pas sèrent en 1468, savoir rabaissement de Louis XI et la destruction d<- Liège, exercèrent sans doute une grande influence sur la nature du châtiment infligé par le duc aux Gantois.
Je dois encore faire remarquer que, dans les Preuves des mt'moire* de Commines, t. III, p. 90, «dit. de Lenglct du Fiesnov , on trouve un acte en date du huitième jour de janvier 1 4G8 ( i4<io, nom . st. ) contenant relation de la cassation faite, ledit jour, du grand privi lege des Gantois. Si cette indication du huitième de janvier ne provient pas d une faute de copie ou d'impression, mais si elle est exactement reproduite d'après l'original de l'acte, comme la chose me parait probable, il en résultera que le compilateur du registre di près trompé par ses souvenirs, aura pris un dimanche pour l'autre, et qu'il aura rapporté au dimanche 1 » janvici ce qui s riait passe* le dimancln précédent. (>!te note est de M. Gâchai <l, ainsi que le suivante
les de Bourgoingne, de Lottier , de Brabant, de Lembonrg et de Luxembourg, conte de Flandres et autres pays, par sa très bénigne clémence et très excellente bonnairité et noblesse , de leur derraine offense et désobéissance.
Premièrement, estoit ladite salle aournee et circompendue1 de très riche tapicerie du grant roy Àlixandre, Hanibal et aultres nobles anciens, et mondict seigneur le duc estoit assiz en icelle salle ou capital*, et, pour tribunal, en une très riche chayere' moult noblement parée et circompendue de draep d'or, et pareillement dessoubz ses piedz, dont certains degré? estoient mis descendant de ladicte chayere, et au plus bas degré estoit assiz 1res hault et puissant prince monseigneur Anthoine, bas tard de Bourgoingne, conte de la Roiche, seigneur de Bevre et de Beuvry , comme premier chambellan de mondil seigneur le duc, et ayans à ceste cause et instance la charge et cognoissance aux aflairescy après ensievans.
Item. Assez prez de ladite chayere de monseigneur le duc estoit ung aultre très riche siège, moult noblement aourné , sur lequel siège estoient assiz, assavoir : premièrement, monseigneur l'cvesquc de Liège, due de Bullon4 et conte de Loz, messire Phelippc de Savoye, frère de la très noble et li es excellente dame
' Aounici' et circompendue, urnw Ii'ihIhc
1 Ou t tifulal 'in rapiltil , |>oui <r Inulmn-, jr crois, par itu h,;u! ilr la salit ).
1 Chai l it laulcml
1 /lllffofl (MMII linllllii'll
madame la#royne de France, et très hault et puissant prince monseigneur AdollF de Cleves , conte de La Marque et seigneur de Ravestain1.
llem. Aprez ce estoient en ordre assiz, en très riches sièges, très haulx et puissans seigneurs messieurs de la noble Thoyson d'or qui illecq estoient, et par conséquent* les aultres nobles, chascun en ensuyant son chief , dixiesme et aultrement, ainsy qu'il apperlenoit : ce que moult riche et noble estoit pour veoir.
Item. Pareillement estoient oudit parc1 plusieurs estraignes ambassiades 1 , comme de France, d'Engleterre, de Hongarie, de Bohaigme, de Naplcs , d'Arragonne , de Cecylle , de Cyprès , de Norweghe , de Pole n, de Danemarche, de Ruisse0, de Lyfland7, de Pruisse, d'Auteriche, de Mylan , de Loin-
* Dans l'acte du 8 janvier mentionné ci-dessus, sont cités, comnu présents à la cassation du privilège des Gantois, M' Louis de Bourbon, évèque de Liège; niessire Philippe de Savoie, comte deBaugé; messire Adolphe deClèveu, sieur de Kaveslain; M. le duc dcSommeisel messire Louis de Chàlons, seigneur de Château Guyon; messire Hugues de Chàlons, son frère , seigneur d'Orbe; messire Antoine, bâtard de Bourgogne, comte de la Hoche en Ardennesj messire Pierre de Beaulîremont , comte de Charny ; messire Charles de Chàlons, comte deJoigny; les seigneurs d'Arcy, de Crequy, de la Iloche, de Cless\ . et grand nombre d'autres barons , chevaliers, écuvers, gens de conseil et autres de tons états.
1 Par conséquent , ensuite.
Oudit parc. Ce mot est mis ici poui l'enceinte dn hu ai ou .iv.n» lieu la cérémonie
1 Estraignes ambassia<Us , pour ambassadeur* étrangers.
' De Pale, probablement de Pologne
" Ruissc , pour Russie
fjy/faml . mot Hautain] /./»•.*///.
bardie et aiiltres1 : ce qui estoit moult merveilleux pour vcoir.
Item, Les petis officiers de la court de mondit seigneur le duc, en ensuyant, prindrint illecq entour leur repos sur bailles * à ce faictes en ladite salle , ung chascun en ordre et selong son estât et office.
Item. Estoit illecq en icelle salle, faicte moult richement de charpentaige , une rue comme ung chemin , pour les venans, passans et sejournans, dont, ou moyen d'icelle rue, lesdits officiers de mondit seigneur, chascun en ordre et selon sa dignité de son office, comme dit est, estoient mis et assiz.
Ores, pour scavoîr la cause d'icelle congregacion et parlement, il est vray que, audit jour, monsieur Olivier de La Marche , chevalier , et Pierre Bladelin , dit Leestmakere, maistres d'ostel de mondit seigneur le duc, comme députez ad ce de par mondit seigneur, vindrent de la court de mondit seigneur jusques sur la place appelée Catuleberghe, devant la court, où lesdits de la ville de Gand estoient assaniblez et venus
1 C'est une particularité notable que ce concours d'ambassadeurs auprès île la personne «lu duc Charles. Jamais peut-être aucun souverain des Pays-Mas ne se vit environné d'autant île représentants de princes étrangers. Celte particularité, comme tant d'autres, n'avait pas été signalée par les historiens Coiltmincs se borne a dire fllt'tl se trouva, a l'assemblée où les Gaulois vinrent demander pardon de leurs offenses, beaucoup d'ambassadeurs, tlara'tts, et, d'après lui,
M Devve/, ne parlent que des .inibiss tili ni s «lu roi il Angleterre, des ducs île Ihetagne «•! «le lieni. M. de Haranlc si lai: sut la cérémonie r|ui cul lieu an palais «l«- Uruvlles liiuilx l.ai ru'-res. io <pn toi I
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de la maison de Bruxelles1, assavoir : ceulx de la loy, les cinquante deux doyens des mestiers et jurés d'icelle ville de Gand, lesquelz ilz conduisirent moult gracieusement de ladite place jusques en ladite court, chascun doyen ayant devant luy la bannière ouverte de son mestier sur une lauce, dont ilz attendirent, en la place d'icelle court, en la nege, plus d'une heure et demye ; et , quant ils vindrent et entrèrent par l'intercession de leursdits conduisseurs en icelle salle, ilz se misrent chascun avecq sa bantiiere trois fois à terre moult humblement , avant qu'ils entrèrent oncques oudit parcq, là où ilz estoient chascun en ordre appelles , et misrent illecq chascun leur baniere devant les piés de mondit seigneur le bastard de Bourgoingne, criant tous ensamble et unaninùter très humblement merchj : ce que moult piteulx estoit pour veoir et oyr.
lient. Apres ce incontinent estoit illec leu tout au long le grand previlege desdits de Gand, et par especial du renouvellement de la loy d'icelle ville, etc. Et, ce fait, après ladite lecture, demanda monsr messire Pierre, seigneur de Goux et de Wedergrate. chancellier de Bourgoingne !, à la personne de mondit
• De la maison fie. Bruxelles, c'est-à-dire, je crois, de l'hôtel de ville de Bruxelles.
1 M. Dcwez, t. V, p. '^5, d'après le commentateur de Philippe de Commines, attribue cet acte à Guillaume llugnnct, tpii ne fut pourvu «le la charge de chancelier de Itourgognc que le •»'-> mai i47' (Voy. les Mémoires pour servir a I Histoire de France et de Bourgogne, l. II, p. Le même commentateur va plus loin a propos de l.i con-
lll. 17
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seigneur le duc que chose lui en plaisoit estre faicte : dont moi h ii t seigneur respondi incontinent que on adnulleroit du tout ledit previlege. Et ce oyant, mons( maistre Jehan Le Groz, premier secrétaire et audiencier , prinst ung canyvct 1 ou tailgeplume , et cassa ledict previlege, présent tous assistens.
Item. Ce fait, commencha mondit seigneur le duc proposer pluiseurs raisons par manière de lamentacion, touchant les derranieres guerres de Flandres, allégua ns tout au long leurs oifences et mesuz*, el quel manière ilz avoient tenu envers la très haulte et noble personne de feu le puissant duc Phelippe , cui Dieu absoille, son père, en pluiseurs manières; leur aussy signifiant et demonstrant comment il avoit esté tousjours de toute sa puissance en leur ayde , en tous lieux , et pour les excuser devers sondit feu très noble pere; soy entre tous aultres choses complaignans, en dénotant de sa très noble fille, quant il la faisoit quérir devers lui à Bruxelles, que à paine icelleon povoit ravoir; par ce assez demonstrant que quant, il se conOioit le plus en eulx , qu'ilz avoient offensé grandement contre lui , et, que plus estoit, quant il cuidoit recevoir son pays de Flandres et jurer de tenir et entretenir les previlegcs , etc., ils avoient encoires plus
ilamnation de Hugonct par les Gantois en 1477, il dit « Les Gantois haïssaient le chancelier, parce qu'il avait déchiré leurs privilèges' -
F.t v.tih justement rnniine <>n cent l'histoire'
1 Cauy vet , canif.
* 'Menti , mêlait*, ilms
grandement et vilainement offensé et getté leur venin, etc.
Item. Proposa encoires au propos comment ilz avoient, en remuneracion 1 de ce que dit est, commenchié à faire quatre points : premièrement, comment ilz avoient, à sa requeste, fermé les portes*; secondement, comment ilz avoient illecq apporté leurs banieres, comme dessus est touchié; tierchement , comment ilz avoient très humblement cryé merchy du très énorme crime de lesemagesté qu'ils avoient perpétré ; quarteraent, comment ilz avoient apporté leurs previleges, dont dessuz est assez noté : par lesquelles obéissances , se vous entretencs lesdites promesses , et les volez desservir, d'estre noz bonnes gens et enffans, ainsy qu'il appertient, vous porez obtenir nostre grâce, et nous vous serons ung bon prinche et archimandrite ; concluans en oultre, eu leur demandant se* satisfaction entière povoient avoir fait de leurdite
' Ixemuneracion , dédommagement , réparation.
* Aux Preuves des Mémoires tic Contînmes, t. III, p. 85, edil cidessus citée, est un acte du conseil de Flandres, du dernier décembre i46K, constatant que les portes de Gand dites Spitaelpoorte , Vctrcccllepoorte et porte de Saint -Lie'vin avaient été fermées aux jours inarques par le duc.
Page Sj du même tome, il y a des lettres des eclievins des deux bancs et des doyens des métiers de la ville de («and , en date du 2 janvier suivant, par lesquelles ils renoncent à leurs bannières, à l'ouverture desdites trois portes, au privilège qui leur avait été accordé par le roi de l iante pour l'élection de leurs erlievms , à l'exemption «les confiscations el aux autres droits dont ils jouissaient.
5 Se . si
ofïenceel vilaine désobéissance: à quoy , comme bien fait à présupposer, ilz ne respondirent mot.
Et par ainsy fina1 ledit parlement de la paix de Gand , laquelle nostre benoît saulveur Jhesus Christ , par sa bénigne grâce , veulle confermer et corohorer d'estre entretenue jusques au finement de ce siècle'.
(T> septembre 1469. )
Tome I, page 207, noie II
Relation de l'entrevue de Louis XI avec son frère le tlue de Rerrj.
Monseigneur, je me recommande à vous tant comme puis. Et vous plaise savoir que, tant pour ce que je scay que desirez savoir l'effect de l'assemblée de monseigneur de Guienne, comme aussi que plusieurs qui n'y ont pas este presens vous en pourroient escripre en diverses façons, j'ay advisé de vous en escripre sommairement la vérité qui est en efïect.
Comme dez pieca avez sceu , après plusieurs alees et venues d'aucuns des gens et serviteurs du Roy devers mondict seigneur et de ceulx de mondict seigneur devers le Roy, tendans afin d'eulx assembler, entreveoir et faire bonne chiere ensemble , le Roy est venu à Nyort ce mardi dernier, v* jour de ce mois de septembre. Arriva à ung villaige nommé le Puy Reveau3 qui
1 Fina , finit.
* ' . • i; mu. . Col/, dv <ioc. inctltts, 1, 'lu*.
1 Puyraveau.
est à une grant lieue de la rivière de Brau *, sur laquelle, à l'endroit du chasteaul de Charron, ou lieu dit le pont de Brau, a voit esté paravant fait ung pont de basteaulx, et sur l'un desdicts basteaulx, envers le mylieu , une loige de bois dans laquelle avoit une barre par le mylieu à une fenestre quarree, où il y avoit deux barreaulx de fer, et le surplus tout de bois, afin tjue en icelle loige le Roy et mondict seigneur peussent parler ensemble seulement et sans inconvénient, et lequel pont le Roy ala visiter le mardi en personne.
Mecredi ensuivant , vic jour de ce mois, mondict seigneur arriva audict Charron où il a esté loigé, et qui est environ ung quart de lieue de ladicte rivière; et, ce jour mesme, vint veoir et visiter ledict pont. Et quant le Roy fut adverty qu'il y estoit venu , il envoya devers lui messieurs le grant maistre, de la Forest, seueschal de Poitou, et autres gens de son hostel, et après eulxson bon plaisir fut m'y envoyer. Et à l'heure que je y arrivay, qui estoit environ six heures de soir, je trouvay mondict seigneur sur ledict pont, à petit nombre de gens, qui estoit de ca la barrière pour veoir la loige du Roy, lequel me feit bien grant recueil et bonne chierc , et parla bien longuement priveement avecquesmov de plusieurs choses, desquelles de/, le soir mesmes je advertis le Roy, nui en fut très joyeulx : e\ dès lors me ordona retourner devers lui, hier du matin,
' La «rivière de Brau désigne «ci la Sevré niorUisc Ir pont de Brau rvpontl à un village .ippclr A Braud sni U carte de Cassini rt placé Mir la rive méridionale de la Srvrr. .1 lu- peu dr distance du boni g de Charott.
et luy porter une belle couppe garnye d'or et de pierres précieuses contre venin, qu'il lui donnoit. Le jeudi, qui fut hier, vigile de Nostre Dame et viT jour de cedict mois, auquel jouravoit esté para vaut ad visé faire ladicte assemblée, mondict seigneur envoya le matin devers le Roy monsieur de Curton pour savoir l'heure dudict jour que son plaisir desiroit de parler ensemble : mais, avant la venue dudict de Curton, par ordonnance du Roy faicte dez le mecredi au soir, .lièrent de matin devers mondict seigneur à son logis de Charron messieurs de Bourbon, marquis du Pont, de Guyse, de Beaujeu, les contes Daulphin de Pieriegort et de Dunoys, messieurs de Bueil , admirai , et plusieurs autres de l'ostel du Roy pour le veoir et lui faire la révérence.
Et ce matin mesmes dudict jeudi, en ensuivant le bon plaisir et commandement du Roy, je aie devers mondict seigneur à son loigis où j'arrivay le premier avecques monsieur de Bueil, auquel il fit très bon recueil, et l'appella et parla «i lui très longuement en lui demandant conseil, lequel il luy donna au mieulx qu'il peut, dont mondict seigneur se asseoira très fort , et je luy présent ay la couppe dont il fut très joyeulx, et en mercya très grandement le Roy. Et fusmes mondict sieur de Bueil et moy avecques lui dez qu'il partit de son lit jusques à ce qu'il fut prest et habilité, et tantost après arrivèrent lesdicts seigneurs : les premiers furent messieurs de Bourbon , de Dunois et l'admirai, et après \ indien! messieurs le marquis de Guy se, conte Daulphin île Pierregorl cl autres, les nngs après
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les autres ainsi qu'il avoit pieu au Roy leur ordonner, et monsieur de Bueil et moy l'usines les premiers à nous en retourner devers Je Roy.
Environ cinq heures après midi dudict jour de jeudi partit le Roy de son loigis, bien acompaîgnié et en belle ordonnance, faisant son chemin au pont; et quant il lut environ ung quart de lieue près dudict pont , il print avecques lui tant seulement les douze hommes cy nommez : c'est assavoir monsieur de Bourbon, monsieur de Bueil , le grant raaistre, de la Forest, seneschal de Poitou , du Bresson , de Concressault , président des comptes, la Dusque, du Plessis, le greffier de parlement et moy, et ung gentilhomme de sa chambre, nommé Navarrot, tous sans espee et sans dague, et feist venir quant et lui les Escoussois archiers de sa garde, sans arc et sans trousse, jusques au pié du pont : et messieurs l'admirai , de Craon demeurèrent bien trois trais d'arc loing du pont en la prarye avecques les autres seigneurs, chevaliers, escuyers, et pour faire demeurer toutes autres gens là assemblez, qui estoienten nombre nnmchevaulx. Et, du pied du ponl, nous veismes mondict seigneur, qui premier estoil arrivé de son cousté jusques au pied dudict pont, acompaignié d'autres douze hommes, c'est assavoir de messieurs de Villars, de Malicorne, de Curton, Patrix Koulcaut jeune , de Boussicault, seigneur de Stessart, maistre Jehan de Beauvoir, qui futevesque d'Angers, seigneur de Dampierre, Loys Sorbyer, de Carrouges, du chaucellier de Bretaigne, qui paravanl avoit esté devers le Roy, cl d'un}; secrétaire : (i les archiers de sa
garde demeurèrent bien loing de là le pont en la prairie, et aussi ses gens, qui estaient environ un ou vc chevaulx.
Le Roy descendit, et tous xu entrasmes avec lui sur le pont jusques à sa loige. Semblablement entra mondict seigneur de l'autre cousté sur ledict pont , acompaignié de xil ; et, avant qu'il arrivas! à la loige, une grant lance loing, s'agenouilla tout à terre, la teste nue; et après s'aproucha de ladicte fenestre, tousjours nue teste, et de rechief mist le genouil à terre, et lors le Roy lui dist qu'il fust le bien venu, et que l'une des choses du mondequ'il desiroit le plus estoit de le veoir. Mondict seigneur luy respondit, en le remerciant très humblement, que pareillement sur toutes choses il desiroit le veoir, lui faire la révérence et le servir à son povoir, lui suppliant que son plaisir fust mettre hors de son cuer les choses passées, lui pardonner, le recevoir en sa bonne grâce et avoir pour recommandé. Et après que le Roy lui eust dit plusieurs fois qu'il se levast et que maintes choses furent illecques dictes, oyans tous d'ung cousté et d'autre et plusieurs belles et doutées paroles , et tousjours mondict seigneur parloit moult humblement et à grant révérence, et supplioit au Roy qu'il lui pleust lui pardonner et l'avoir en sa bonne grâce, et le Roy lui respondit que tout estoit pardonné, et qu'il lui pardonuoit de bon cuer, et lui prioit que pareillement il mist hors de son cuer les choses passées , dont mondict seigneur le merciant en disant que ce n'cstoit pas à lui à faire : et tant d'autres belles et tloulrcs paroles furent dictes illecques ten-
dans au bien et honneur du Roy et de son royaulme. Et, en disant ces belles paroles, le Roy commanda que nous nous retraissions arrière, ce que feismes d'ung cousté et d'autre environ la longueur d'une lance, et les laissasmes culx deux qui furent à parler ensemble bien ung quart d'heure ; et ne scet Ton ce qu'ils dirent, sinon ce qu'il a pieu au Roy en dire depuis, et que veismes les belles et doulces entencions qu'ilz tenoient l'ung envers l'autre. Et dez ce qu'ils commencèrent à parler hault, mondict seigneur requist par plusieurs fois qu'il passast devers le Roy ; et le Roy respondit que ce seroit au lendemain , pour ce qu'il estoit tart et le soleil eouchié, et que lendemain il en seroit plus asseuré. Et toutesvoyes, quant le Roy vit la bonne voulenté de moudict seigneur il en fut content , et incontinent furent mises planches sur lesquelles mondict seigneur passa vers le Roy, voyans tous d'ung cousté et d'autre, et dez qu'il approucha il s'agenoilla à ses pieds, et le Roy et lui se entrecolerent plus de vingt fois, de si grant cuer et amour que à peine pou voient parler l'ung à l'autre. Lors n'y eust homme viez ne jeusne, d'ung cousté ne d'autre, qui se peust tenir de plourer ; et commencèrent à crier : « Noël! Noël! » et les gens aussy de la garde, de tous cousiez, à louer Nostre Seigneur. Et à celle heure parlèrent longuement ensemble, oyans tous, et en disant de moult belles et bonnes paroles tendans comme dessus au bien d'eulx et du royaulme. Et, pour ce que la nuyt s'aprouclioit, le Roydistqu il estoit temps de partir, et mondict seigneur le vouloit. acompaignier jusques au de cà du pont ; mais
le Roy ne le voult soullrir : et entreprindrentd'estrele lendemain, qui est aujourd'uy, sur ledict pont pour parler ensemble plus à plain, et que la barrière seroit rompue. Ainsi mondict seigneur prinst cougiéduRoy et s'en ala à son logis tout incontinent, et par tous les lieux et villaiges d'enlour furent fais les feux de joye.
Aujourd'uy, feste de la Nativité Nostre Dame, environ dix heures avant midi, le Roy, acompaignié en l'ordonnance que dessus, est retourné audict pont, chacun de son cousté : et ainsy que le Roy aprouchoit le pont, il a veu que mondict seigneur venoit audevanl de lui. Et lors m'a envoyé audevant de lui pour lui dire qu'il attcndistsur le pont, ce que j'ay fait; mais, ce nonobstant, il est venu devers le Roy, et ne portoit espee ne autre chouse, ne homme des siens, combien qu'il fust housé : car, dez l'entrée du pont de son couslé, il avoitosté son espee et baillée au bailli de Seez. El est venu mondict seigneur jusques hors du bout du pont où le Roy descendoit de cheval, où il y avoit si granl boue qu'il n'y povoit passer, et aussy lous les archiers de sa garde et autres gens en grant nombre y estoient : et là il a fait la révérence au Roy, tousjours à leste nue et jusques à terre, en s'entrecolans, el lous deux s'en sont alez par sur le pont à la loige, et, entre nous tous ensemble après eulx , et en noz présences et oyans tous, ont parlé de plusieurs choses en belles, bonnes et doulces parolles l'espace d'îine heure et demie. El, enlre autres, le Roy a dit à mondict seigneur qu'il l'asseuroif el qu'il n'eusl plus de paour ne rrainrle de lui, car de lui ne par son sreu n'a u roi I il
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jamais mal ne dommaige, mais estoil son plaisir que en tout ce qu'il avoit et aura jamais il lust obey comme lui mesines : à quoy mondict seigneur a respondu, en le merciant très humblement , qu'il estoit son Roy et son seigneur, et qu'il estoit délibéré du tout de lui obéir, porter honneur et révérence et le servir de corps et de biens envers et contre tous, sans quelconque persone excepter. Et tant d'autres belles, grandes et bonnes parolles ont esté illecques dictes d'ung cousté et «l'autre que à peine Jes pourroit l'on escripre. Mondict seigneur s'en vouloit venir avecques le Roy disner à son hostel , et l'acompaignier jusques au bout du pont de deçà , là où le capitaine de la garde et les Escossois, qui congnoissoient mondict seigneur du temps du feu Roy, cui Dieu pardoint, mondict seigneur de Craon, qui encoires ne l'a voit veu, et plusieurs autres chevaliers et escuyers lui ont fait la révérence, et il les a recueillis très voulentiers : et s'en fust venu avecques le Roy, mais il ne l'a voulu soulh ir. Et a esté advisé, pour la grant chaleur qu'il faictet les estrois loigis qui sont en ce pays, chacun s'en retourneist en son loigis, ce qui a esté fait. Aiusy a prins mondict seigneur congié il u Roy, lequel s'en part demain au matin et s'en retourne es marches de Nyort , là où mondict seigneur viendra devers lui , et se doivent trouver ensemble , dimanche ou lundi prouchain, à Maigny, qui esl à messire Guy de Sourches, seigneur de Mn licorne, à deux lieues de Nyort, où ils doivent logier en ung hostel et chasser cl faire bien granl chiere ensemble: car à peine saumit l\»n «lire ne escripre le granl cl bon vouloir (jii il/
ont l'ung envers l'autre. Le Roy maine les douze dessusdicts et autres gens de son conseil , estans de par de ca, et mondict seigneur pareillement les siens, pour traictier de plusieurs matières au bien d'eulx et du royaulme.
Monseigneur, je vous ay bien voulu advenir de la vérité de l'assemblée pour ce que je scay que y prendrés plaisir, et me semble que vous ferez bien de le signiffier aux bonnes villes, alin qu'ilz en fa cent processions et feux en l'onneur de Nostredict Seigneur : car il est l'ung des plus grans biens qui peussent advenir en ce royaulme. Et vous ad ver Lis , monseigneur, que, hier, à l'heure de lad icte assemblée, la mer ne fut pas si haulte de plus de quatre piedz, au dit des marigniers, comme elle a voit acoustumé d'estre selon le mois et le cours de la lune : laquelle chose l'on tient à bien grant miracle, car se elle eust esté si haulte comme elle devoit, à peine eust l'on peu passer jusques audict pont; et croy que Dieu Ta voulu ainsi , afin que le Roy et monseigneur soient bien ensemble pour le bien d'eulx et du royaulme.
Monseigneur, s'il est chose que puisse faire pour vous, je le feray de très bon cuer, priant Dieu qu'il vous doint ce que desirez.
Escript à Puy Reveau, le vine jour de septembre'.
• BllL. Km , M»., n" S448*. loi. 18.j-.84
Tome I, page 199, note I
Lettres d'abolition données par Louis XI en faveur îles seigneurs Poucet de Rivière et Pierre Durfé.
Loys, par la grâce de Dieu, roy de France, savoir faisons à tous , presens et advenir, nous avoir receue humble supplicacion dePoncetde Rivière, chevalier, et Pierre Durfé, escuier, seigneur dudict lieu, contenant que durant les derraities divisions et differens qui ont eu cours en nostre royaume, lesdictssupplians, mal conseillez et advertiz, ont adhéré avec aucuns, lors noz adversaires, rebelles et desobeissans , et tenu partyà nous contraire, en eulx déclarant à 1 encontre de nous, faisant guerre ouverte à nous et à noz subgectz, et commeetant crime de felonnie et leze magesté envers nous ; pour double desquelx cas, et doubtans rigueur de justice, ilz n'oseroient retourner ne seurement demourer et converser en nostre royaume , se noz grâce et miséricorde, etc. Pourquoy nous, ces choses considérées, qui voulions miséricorde prelîerer à rigueur de justice, ausdicts Poncet de Rivicre et Pierre Durfé, supplians, avons de grâce especial, plaine puissance et auetorité royal, aboly, quicte, remis et
pardonné, abolissons, quictons, remectons et pardonnons tous les cas, crimes, mallefices et deliz que Jesdictz supplians et chacun d'eulx ont faiz, commis et perpétrez à rencontre de nous, nostre auctorité et magesté royal , et la chose publique de nostre royaume, en quelque manière qu'ilz soient avenus et tout ainsi que s'ilz estoient expressément declairez et devisez en cesdictes présentes, et sans ce qu'il soit besoing en faire autre declaracion , et de nostre plus ample et plus habondant grâce les avons restitué et restituons à leurs bons famés et renommées , et à tous leurs biens meubles estans en nature de chose et autres héritages et bien quelconques; et, quant à ce, imposons silence perpétuel à nostre procureur présent et avenir, et à tous autres. Si, donnons en mandement, parcesmesmes présentes, à noz amez et feaulx conseillers les gens tenans et qui tiendront nostre court de parlement, prevost de Paris, bailliz de Vermendois, Lyon, Chartres, Montargis et Berry, seneschaulx de Poictou, de Lymosin, Beaucaire et Thoulouse, et â tous, etc. Donné à Angers, ou mois d'aoust, l'an de grâce mil iiiic lxx, et de nostre règne le dixiesme. Parle Roy, messieurs les ducs de Guyenne et de Bourbon , le marquis du Pont, le sire de Craon, le vicomte de la Belliere, maistrc Pierre Doriolle, gênerai , et autres presens. DrCerisay. f 'Lsa. Contenter. Rolant'.
1 Arciiiv. i»i Hov , Section historique, rutjisl. cote ix"vvi, fol. iijtj.
Tome I, page J5I, noie
C'est la substance de la tredence donnée par le duc de Bourgogne à raessire Philippe de Cominyncs , chevalier, pour dire et déclarer à monsieur Weunelok :
Premièrement, que le duc croit ledict de Wennelok eslre assésadverty de la bonne amour et entière affection qu'il a tousjours eue au roy d'Angleterre , le royaume et subjets d'iceluy; et que, pour icelle entretenir et garder, et que n'aguaires il advint le roy Henry le sixiesme estre demis de son royaume et les subjets d'iceluy prendre et accepter le roy Edouard pour leur Roy et souverain seigneur, ledict duc fit alliance par mariage avec le roy Edouard.
Item. Touchant l'entrecours de la marchandise , non pas seulement pris avec le Roy, mais si bien avec le royaume et subjets d'iceluy, mondict seigneur le duc, pour le bien tant d'une part que d'autre , le veut de sa part entretenir et garder, si a ce on veut entendre.
Item. Et que Dieu a voulu le roy Henry estre mis, prins et accepté Roy' du royaume, mondict sieur le duc en est très joyeux et content, comme nature le
* Henri VI remonta sur lir tronc d'Angleterre le (j octobre 1 4 7< » T. Cautkï, 11, 7S.r.
requiert; car, comme il est évidemment cognu, il est un des plus prochains de son sang aujourd'huy vivant, extrait de la maison de Lancastre, et que, pour ce, tous ceux qu'il plaira au Roy prendre et accepter ses loyaux subjels , que le duc les prendra et cognoistra ses amys.
Item» Et que pour de ce et autres choses bien à plein advertir la bonne grâce du Roy, ledict duc est délibéré d'envoyer son ambassade par devers luy, priant ledict sieur de Wennelok leur faire avoir passage \
(31 janvier 1471.) Tome I, page ÎI5, note 3.
Réduction de la ville d'Amiens.
Le jeudi , derraiu jour de janvier, Fan rail il IIe lxx, monsieur le conte de Darapmartin , grant maistre d'ostel de France et lieutenant du Roy, vint à grant compaignie de gens d'armes et archers devant la ville d'Amiens, affin que ladicte ville fust rendue au Roy : sur quoy, quant on sceut sa venue, messieurs maieur et eschevius s'assemblèrent ensemble et orrent conseil et advis de envoier devers luy, à In porte de Beauvais, savoir ce qu'il demandoit. El y alerent monsieur le
' I.KXCLET , 1\ , partir il , |» 4 i S.
maieur et sire Philippe de Morviller1, et parlèrent à luy, et puis retournèrent en lostel de la ville par devers messieurs, ausquels ils dirent qu'ils avoient parle à lui , et leur a voit dit qu'il estoit venu de par le Roy adfin que ladicte ville se rendist et luy feist obéissance comme il appartenoit faire à son souverain et naturel seigneur; et se ce ne se faisoit, et que les habitans de la ville en fussent retiusans, ledict monsieur le grant maistre y procederoit si rigoureusement de par le Roy que la ville en seroit destruite et en seroit a tousjours mémoire perpétuelle, dont raondict sieur le grant maistre seroit courouchié et desplaisant pour l'amour du bon peuple de ladicte ville. Sur quoy mondict sieur le maieur et ledict sire Philippe avoient respondu audict monsieur le grant maistre qu'ils n'avoient point charge d'eulx, respondre de ceste matière, mais que ilz en parleroient volen tiers à leurs compaignons et aux gens notables de ladicte ville; et ledict monsieur le grant maistre leur dist qu'il en voloit avoir prestement responce; et, après pluiseurs paroles, a voit esté accordé que ledict lendemain pour tous delays il eust ladicte responce. Et, après ce que lesdicts sieui> Guillaume', maieur, et sire Philippe orent fait ledicl rapport, messieurs conclurent do assembler lendemain, à la Malemaisou , les portiers de ladicte ville «l'Amiens, pardevant lesquclz conclurent , quant il/ furent assemblez, que lesdicts sire Guillaume et sirr
' r.'clait le cousin <lu clutncrlicr «l< ce nom, — II- O- ■ Guillaume de Hem. — 11. I).
lit. IS
Philippe yroient devers lesdictz Franchois, et en amenéroient jusquesau nombre de vm en la ville pour parler à eulx sur ceste matière : et tantost après y alerent, et amenèrent monsieur de Torcy, monsieur de Beaumont, monsieur de Tcneillcs, Cadurat et autres seigneurs. Et lendemain, qui fn vendredi, nuit de la Nostre Uamc Chandeler, assemblèrent tous les portiers de la ville ou prcel de le Malemaison, où furent lesdicts sieurs de Torcy, de Beaumont, Cadurat et autres seigneurs, ouquel proyel (sic) fu lu le pouvoir que le Roy avoit donné audict monsieur le conte deDamartin , et l'avoit fait sou lieutenant. El, aprez ledictpovoir leu, fu demande par ledict monsieur de Torcy aux portiers et autres gens de la ville, qui y estoient venus jusques au nombre de mil et plus, s'ils voloient estre bons et loyaux Franchois et subgetz du Roy. Tous lesquels, à une voix, concordablemcnt respondirent que oy; et lendemain, qui fu le jour INostre Dame, mondict sieur le grant maistre entra en ladicte ville à tout grant compaignie de gens de guerre : et lendemain, qui fu dimence, tout le peuple ala à Nostre Dame, où fu chanté Te Deum. Et là furent fais le serement au Roy par tout le peuple au devant dtidtct monsieur le conte, et fu crié Noël en grant joye.
Kschevinagi' ilu TM jour «l'avril 1 171.
En cet eschevinage « monsieur le grant maistre s'est grandement locde messieurs et de la ville, cl les a réméré h ié du grant bien et honneur qu'ils lui ont
s'il avoit les Bourguignons, la guerre seroit presque finie. *
Monseigneur le marquis 1 a près de vc lances, attendant les Bourguignons sur les frontières de Lorrainne.
Le roy Ëdouart est parti, passé huit jours, et descendu es pays de Nor et n'a doubte monseigneur que Angleterre lui face mal.
Le Roy a fait tirer tous ses gens vers lui , excepté ceulx qui sont à Amiens; et de présent n'en a point ès pays de monseigneur, excepté ceulx qui sont audict Amiens, qui courrenl. Ce pays, de rechief, a envoyé a monseigneur, oultre la noblesse, nu" picquereaulx bien en point.
Monsieur le chancellier Tornay et le grant conseil sont à Gand.
Messieurs les prevost de Saint Donast, mon frère, de Mediebourg, Ca rondelet, audiencier, et moy sommes commis ez pays de Flandres, Artois, Haynault, Brabant , Hollande et Zellande pour plusieurs matières qui touchent monseigneur, et tout pour les provisions au pays, selon l'intention de mondict seigneur et autres conduictes au temps de ceste guerre; et y besoignons à toute diligence.
Monseigneur de Montjeu va à la journée en Alemaigne, devers l'Empereur, pour la matière duTurq; car l'Empereur a escript à monseigneur y envoyer, et s<- tiendra en mav.
' \.v marquis oY lloilit'lm
1 11 arriva à lla\einpurgli !<• i i mars > r»> \ ov tom. l, i.îS
Messire Girard Verry va en Alemaigne pour appaiser le conte Palatin et le duc Loys, en Bavière, de part monseigneur, se faire se peut.
Le duc de Gueldes le jeune est à Villevolde en bonne garde.
Les président et procureur gênerai de Bretaigne sont devers monseigneur, et leur charge est en effect de declairer comment le Roy a fait savoir au duc de Bretaigne les causes pourquoy il vouloit faire guerre à monseigneur, et que le duc se declarast pour lui ; ce qu'il n'a pas voulu faire, mais se travaille de faire la paix.
Ung Tempesche qui autresfois a esté nostre bon ami ; mais magnificavit advenus nos supplantationem \ disant secrètement que le duc sera pour nous.
Le bastard de Bretaigne est sur la mer el ayde au roy Edouart.
Les seigneurs de Sombresset et de Sestics sont eu Angleterre, qui ont esté soustenus de monseigneur en leurs adversitez.
J'espere que ce temps prendra brief lin.
Escript à Bruxelles, le xvm° de mars*, par messire Ferry de Clugny ».
' Et enini homo paris me* magnifier. il \ttf» i im siippl.uil.tti"
nrin. Psalm , XL , 10.
1 Bn-t . Roy., M>.. n 84 {8 \ fol <,H
(25 mars 1471.)
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Lettre de J. de Molesme aux gens des comptes à Dijon , touchant
le siège d'Amiens.
Très chiers et honnorez seigneurs, je me recommande à vous tant comme je puis. J'ai sceu le trespas de feu mon bon roaistre, maistre Jehan Gros, dont j'ay esté et suy si desplaisant que je ne pourroie. Je prie à Nostre Seigneur qu'il veuille avoir pitié et mercy de son ame. Monseigneur a pourveu vous, maistre Mongin, de son lieu, comme le verrez par ses lettres. Des nouvelles, monseigneur et sa compaignie, ou nombre de xxxm combat ans, est logié en une abbaye nommée Saint Acheul, près d'Amiens, ainsi que Larey est près de Dijon, ou environ, et aujourd'uy, ou demain, changera sondit logis, et se aprouchera de ladite ville, à moins d'un trait d'arc, oultre la rivière de Somme, et du costé de France. Hz sont dedens ledit Amiens environ vmm bons combatans des meilleurs du royaume, et y est le connestable en sa personne, l'admirai de France, le conte de Dam pin art m , les seigneurs de Craon et de Courssol, Salcsart et plusieurs autres capitaines, et sont fournis de bonne artilierie, qui resveille souvent la compaignie. Le Roy est à Beauvais, à xmi lieues d'icy , et vouldroit bien mondit seigneur et ceulx de sa compaignie qu'il s'aprouchast de plus près, pour combatte; car mondit seigneur ne désire que la ba-
taille, el les François ne veulent, sinon faire guerre guerriable. Desjà, par deux fois, mondit seigneur en sa personne, à tout une partie de ses gens, s'est mis aux champs, hors de son parcq, en délaissant sondit parcq fourny pour la garde d'icelui, en intention de eombatre lesdils François; mais ilz ne tirent point avant. Se les Bourguignons estoient vcnuz, Ton feroit ung autre logis oultre la rivière, au moien duquel la ville seroit comme assegee, et se donne l'en merveilles de ce qu'ilz demeurent tant. Dieu , par sa grâce, les Yueille garder et préserver de dangier, car l'on dit qu'ilz ont eu une destrousse contre eulx ou pais de Bourgoingnc, au lieu de Bussy, qui est fort à croire! Journelment viennent gens devers mondit seigneur, especialment picquenaires, que ceulx de Flandres et de Brabanl lui envoient, lesquelz picquenaires sont fort crains desdits François, pour ce qu'ilz tuent leurs chevaulx. Nous avons eu au commencement disete de vivres, lelement que ung home mangeoit bien pour quatre petars de pain le jour; mais à présent nous avons foison vivres, et à bon înarchié. Dieu, par sa grâce, vueille garder et préserver mondil seigneur et sa compaignie, et lui doint victoire contre ses ennemis! Hier lui vindrent nouvelles certaines qnc le josne duc de Jullers, qui tics llesdin s' es toit parti pour aler devers son pere, retourne devers mondil seigneur, etamaine en sa compaignie m' lances, mille arbaleslriers à cheval cl nl conlevsinicrs à pied. Lesdicls François ont fais aucuns domina iges ou pais de Haynnau. Mais les llayiuiicrs et lirabaiu ons .se
sont mis sus, telement qu'ilz sont de vm à xm combatans à pied et à cheval pour garder le pais, et desjà ont fais de grans dommaiges à leurs voisins, especialment au connestable, qui est cause principal de ccste guerre. Dieu l'en vueille pugnir, qui scet et congnoist la vraye et juste querelle de nostre bon prince! Il est vrai que, puis quatre jour en cà, aucun parlement s'est fait et continue avec ledit connestable, ouquel parlement ledit connestable a esté seul de son parly , et, du costé de monseigneur, y ont este monseigneur de Marie, monsieur le bailli de Charrolois, et les seigneurs de Humbercourt et d'Aymeries. Je y ay esté la derreniere fois. Dieu, par sa grâce, vueille si bien drecier les choses, que puissons retourner en paix , car c'est piteuse vie que de guerre î Je ne scay autre chose , pour le présent , qui à escripre face. Et, pour ce que n'ay le temps ne loisir de si longuement escripre, je vous prie que res présentes vueilliez communiquer à monseigneur ie président, en moy recommandant à sa bonne grnee. Au surplus, j'ay entendu que Ernoulet Macheco fait difficulté de moy paier les gaiges et drois de la Chambre, ainsi que mondit seigneur le m'a accordé par ses lettres patentes, comme savez, et prent son excusation sur ce que en ma personne je n'ay prius possession de l'office, dont je me donne merveilles; mais je scai bien qu'il laisse.... partir argent de ses mains. Si vous prie que lui en vueillez parler, et lui remonstrer que à lui n'appartient interpréter cesle matière; car Dieu sert qu'il n'a tenu i l ne tient à moy que je ne
soye pieeà pardelà, et est la chose que je désire le plus. Et , se aucun appointement se fait, soit de paix ou de trêves, je ne sejourneray gaire par deçà. Très chiers et honnorez seigneur, adez me signifiiez vos bons plaisirs, pour les acomplir à mon povoir, à l'aide de Nostre Seigneur, qui vous ait en sa benoite garde. Escript en ï'ost à Saint Acheul lez Amiens, le xxv* jour de mars (1470, v. s.).
Le tout vostre serviteur ,
J. de Moles m es.
Suscriplian : A mes très chiers et honnorez seigneurs messeigneurs des Comptes, à Dijon1.
(Novembre 1471.)
Tome I, page 262 , ligne
Nouvelles du recouvrement fait par le roy Edouart IIII*, de son royaulrue d'Angleterre, et des victoires qu'il a eues contre ses rebelles : novembre mil 1111e lxx 2.
Depuis que nostre souverain seigneur Edouart le quart, par la grâce de Dieu, roy d'Angleterre et de France, et seigneur d'ïrland, départit du pays de Zel-
' Oacuarii, Rapport sur les documents concernant l Histoire de la Belgique, i" partie, iSy-ilii.
* Nous publions ce récit du recouvrement du ro\aume d'Angleterre par Kdouard IV, d'après un manuscrit de la InWiollièipie fiovale, coté 844^*. loi. 1 t j-i i0. Luc copie île ce récit, exécutée sur vélin et ornec de quatre miniatures, existait en iS.m, et, -ans doute, exi>l< encore dans la bibliothèque publique de Garni e « m (| après ceit<
lande , et monta en mer le xc joui' du mois de mai* dernier, il eust en passant très mauvais temps et grosses tempestes : tant que il et ses gens arrivèrent en grant péril et Janvier, le xiiii0 jour dudict mois, en son royaulme d'Angleterre devers les parties du Norh dont il print le chemin vers sa cité de Yors, où il vint le xviuc jour d'icellui mois, et de là fist tant par journées qui fust venu à la rivière de Tient \ qui est près demie lieue dudict royaulme, le xxvc dudict mois. Et là eust nouvelles que le conte d'Oxenford' estoit à ung passa ige où il fist assemblée de gens pour le garder de passer; mais nostredict souverain seigneur approucha si près de lui, qu'il se meist incontinent eu fuyte : et après il prist son droit chemin devers son grant rebelle et traictre le conte de Warwich, qui alors se mit aux champs à bien grant puissance de gens; et après qu'il secut l approuchement de nostredict souverain seigneur, il se mist avec ses gens en une forte cité fermée , nommée Covenlre *, le xxvn0 jour dudict mois, devant laquelle cite nostredict souverain sei-
oopie, divisée en quatre chapitres ( chacun desquels est orné, eu tète, d'une miniature), qu'a été faite la traduction anglaise publiée par la société des antiquaires de Londres, dans le volume XXIfp. u- .»5 ) de Yjircluvolofcia . on trouve également dans ce recueil la reproduction au trait des quatre miniatures dont il vient d'être parle. Le récit, dans le manuscrit que nous suivons, u'a aucune division : uous le séparons en quatre alinéa, dont chacun représente l'un des quatre chapitres du manuscrit de Caud.
' A Havempurjjh.
- Tliim.
Oxluid ■ Coveutn
gneur se mist avec son host en bataille le xxixc jour dudict mois. Et là , pour la salvacion de ses subgès <l'ic elle cité, défia ledict Warwicb de venir hors aux champs pour déterminer sa querelle par bataille ; ce qu'il refusa par six jours continuez : et après ce le Roy en departist, tirant à la ville de Warwich pour lui tirer et donner plustost couraige de venir et saillir hors. Et, durant ladicte saison, il yssist d'icelle ville de Warwich pour recevoir son frère, le duc de Clarence, lequel , avec belle compaignie de gens, se vint rendre à lui, selon les appoinctemens entre eulx sur ce parafant traictiés : et là conclurent sur les champs, les bannières desploiees. Et, après ce, il cust nouvelles que le duc d'Excestre, le sire de Beaumont et autres vienderoient au relief et aide de sondict grant rebelle le conte de Warwich, à l'encontre desquelx jusques à la ville de Leycestre il envoya une compaignie de ses gens, qui les chassèrent et mirent d'illecqucs en fuite le m* jour d'avril. Et, après, nostredict souverain seigneur retourna de rechief, à tout son host et puissance, devant sadicle ville de Coventre, le iinejour et ve dudict mois d'avril : et, quant il ne peut trouver manière de provoquer sondict rebelle de venir ne saillir hors de ladicte cité, ne assegier ne assaillir icelle cité, sans la destruction de ses subgès, habitai) s et demeurans en icelle, bien jusques au nombre île XXm hommes, dont il eust grant compassion et pitié, et aussi pour ce qu'il savoit bien que son principal adversaire Henry estoit alors en sa cité de Londres, et autres .ses rcbclics et Irai très avec lui en grant nombre, cl là usoil ei usur-
poit son auctorité royal, il departist de sadicte cite de Coventre et s'adressa devers sadicte cité de Londres, on il vint le xie jour dudict mois d'avril. Et incontinent prist la tour et eust ouverture de ladicte cité, et saisit le corps dudict Henry et le corps de l'arcevesque d'Iorch, lesquelx il tint en ses mains, et autres ses rebelles et traîtres. Durant lequel temps, ledict conte de Warwich, supposant que ladicte cité et tour seroient gardées par force de gens à rencontre du Roy, ou autrement que il tiendroit la solemnelle (este de Pasques en ladicte cité, et cuidant le soupprendre illec, présuma d'issir de ladicte cité de Coventre et de venir hastivement à rencontre de lui avec grant host et puissance de gens. Le Roy, bien adverty de son traître pourpos, pour le rencontrer (ce que ne povoit pas pour lors, non obstantle temps, bonnement différer) partist à tout son armée et puissance de sadicte cité, la vigille de Pasques desrains, le xin' jour d'avril, et s'avança jusquesà x milles (tic noz milles d'Angleterre) loings d'ilec : et là se tint sur les champs par belle ordonnance tout icelle nuyt, jusques à cinq heures du matin que il combatist ses rebelles le duc d'Excestre, le marquis de Montagu , le conte de Warwich et le conte deOxeuford, et le seigneur de Beaulmont, avec gratis l'oison de gens jusques au nombre de xxxm cornbalans, selon le compte d'eulx mesmes. Et là furent lue/, ledict conte de Warwich et marquis son frère, avec bien grant nombre de chevaliers, d'escuiers et d'autres gens qui très durement et fort se combatirenl
\ l'cncoillic du Roj et île xe> ;;cii> par l espasse de
trois heures : mais a la fin le champ luy demeura , à l'aide et grâce du Tout Puissant et de la benoiste Vierge Marie, et du glorieux martyr saint George.
Et, après tout ce, le xvie jour dudict mois, le Roy eust nouvelles que Marguerite , soy disant royne, de sa très ma I va i se pretensse et usurpa cion , avec son fil/ Edouart , soy disant prince, et leurs adherens estoienl armez et venus en ce royaume au pais de West , à Tencontre de luy, à tout leur povoir et force, et qu'ilz tiroient plus loing envers le West à la cité de Excestre , où , a l'aide de iceulx amis qu'ilz avoient ès contés de Cornewaille1, de Vouchire', Somerset3 et Doisret*, et autres contez et pais adjoignons, lesquelx, par le moyen dudict conte de Warwich, soubstenoient la querelle du roy Henry, lesdicts Edouart et royne Marguerite furent en peu de temps acompaignez avec grant nombre de peuple: pour laquelle cause, le xxii* jour dudict mois, nostreclict souverain seigneur retourna de rechiel aux champs, et tellement journeya (et aussi lesdicts Edouart et Royne s'aprouchoient) que le Roy vint dedans xviiï milles de noz milles près où ilz estoient, en la cité de Bathe. Et proposoient le lendemain de donner au Roy bataille, comme il luy fust rapporté : sur quoy il se mist aux champs, ladîcte nuyt, avec son hosl en belle ordonnance, où il demeura toute ladicte nuyt, espérant de comba Ire le matin lesdicts Edouart
1 Goruwall.
* Devonshirc
• Dorsetshirv.
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et Marguerite. Mais quant ilz seurent l'intencion et ordonnance du Roy, ilz changèrent pourpos, et prinrent autre chemin avec leur host devers une ville forte, apellee Bristone1, où, par le moyen et ayde d'aucuns des rebellesdu Roy, ilz furent receuz et confortez de gens, vitailles et argent. Et sur ce prinrent de rechief couraige d'issir hors de h dicte ville et de donner au Roy bataille, comme il luy fut dit; et sur ce, le second jour de may, ilz espierent et appointèrent ung champ à îx milles d'illec : et ce venu à la cougnoissance du Roy, il s'aproucha desdiets Edouart et Marguerite auprès de deux milles ; et, quant ilz sentirent qu'il approuchoit, ilz déclinèrent et départirent dudict champ, icellc nuyt , et tant cheminèrent icelle nuyt et le jour ensuivant, par l'espace de xxxvi milles, qu'ilz vindrent avec leur host à ia ville de Tewkesburv. Et ce venu à la cougnoissance du Roy, il departist après eulx avec tout son host en ordonnance, et tant exploita, qu'il vint ledict ni" jour de may dedans trois milles de ladicte ville de Tewkesbury, où il longea celle nuyt son host aux champs; et, au matin, s'aproucha en belle bataille, et vint devant ladicte ville de Tewkesbury, où il trouva sesdicts rebelles en bataille en ung merveilleux fort champ. Et, encoramandant sa cause et querelle à nostre benoist Créateur, marcha sur eulx le lili'jour de may; et, à l'aide de nostredict benoist Créateur, eust et obtint la victoire de sesdicts rebelles, où ledict Edouart, Jehan, frère du duc de Sombreset, appel lé marquis dcDorset,
1 Bristol,
le coule de Voushir, le seigneur de Wenloc, avec pluseurs autres notables chevaliers et escuiers, furent tuez; et là pris Edouart1, apellc duc de Somerset, le prieur de Saint Jehan avec pluseurs autres chevaliers et escuiers.
Lesquclx, le vie jour dudict mois de may, en ladicle villede Tewkesbury furent decolez et divers autres gentishommes avec eulx, qui avoient esté de long temps provoqueurs et coutumiers de la rébellion à rencontre du Roy. Et de ladicte ville le Roy departist le vif jour dudict mois de may : et luy vint lors nouvelles que certains de ses rebelles du North commencoieut à faire assemblées et commocions du peuple à l'encontre de luy, en la querelle du roy Henry; pour laquelle cause il se tira devers eulx, et vint en sa cite de Coventre le xf jour dudict mois, où il se relïreschit en son host, et envoya de nouvel pour autres ses subgès. Et incontinent que sesdicts rebelles du North entendirent sa venue devers eulx, ilz se départirent, leurs bandes et compaignies, et se retrairent : et aucuns d'eulx, c'est assavoir le seigneur de Camus3 et autres, furent prins, et aucuns ont envoyé et fait moiens devers le Roy pour avoir grâce ; et les cités, villes etdiverses contrées se sont submises et nsseurees, et mises en deue obéissance au Roy, ainsi que le xilf jour dudict mois de may fust sceu, que la rébellion commencée au jN'ortli ne pourra nuyre, mais que tout ledict pays sera bien
1 Edmond.
■ Joho Langstrol \wv .
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pacifié. Et, en ceste saison , le Roy fut acertené que le bastard de Fauquenbergue *, avec aucuns soudoies de Calais et Maronniers, avoient traictreusement conspiré ;i l'encontre de Sa Majesté royal et assemblé grant peuple en pays de Camps, en la querelle dudict roy Henry, et, le xii* jour de may, vint devant la cité de Londres, disant qu'ilz vouloient avoir ledict Henry hors de la tour et de queri e le Roy on qu'ilz le pourroient trouver, eulx nombrant xvinm hommes; à Tencontre desquelx le Roy incontinent envoya grant partie de son host pour conforter et secourir sadicte cité de Londres; lesquelx se partirent de Coventre le xuif jour de may, et luy mesme se partist le xvi* dudict mois, tirant devers sesdicts rebelles, [lesquelx], ronguoissaus qu'il se disposoit de venir à Tencontre d'eulx avec grant nombre de gens, laissèrent leur pourpos de passer la rivière de Thamise, et de venir devers luv.
Et à grant violence, le xme et le xime dudict mois, assaillirent la cité de Londres avec trets de llaiches et canons, et mirent le feu en diverses maisons, sur le pont de Londres, et en deux autres portes, tout à une fois; mais les bons contes Dercy et de Rivière, et les serviteurs du Roy, à l'aide des citoiens, ledict xiuf jour vssirent hors sur eulx et les firent faillir de leur
pourpos, mirent en fuyte et destrousserent plus de deux milles d iceulx, dont la plus granl partie furent tue/, et pritiN. Et ce vo\aut, lesdicls rebelles, le xvi',
' Thomas Pcwill, lils (lu lor«l TIioiims l-.uu«>nl i i^li.
xvue el xvm* jour cludict mois, se retirèrent en une montai g ne à quatre milles de ladicte cité, et là se tindrent grant nombre trois ou quatre jours. Quant ilz ouvrent la venue du Roy devers eulx, ilz se départirent et s'enfuyrent devers la coste de la mer. Et le Roy, tenant le chemin devers eulx, vint à sadicle cité de Londres le xxi" jour de may, acompaigné des grans seigneurs et de la substance des nobles de son royaulme, et autres gens habilles pour la guerre, jusques au nombre de xxxm hommes à cheval. Et est à remembrer que, moyennant la saison , depuis le champ de Tewkesbury jusques à la venue du Roy à Londres, ladicte Marguerite, soy disant Royne, avec plusieurs capitaines de la partie de sondict lilz Edouart, furent prins et amenez es mains du Roy, et encoires remaignent. Toutes lesquelles choses venues à la notice dudict Henry, nagaires appelle Roy, lors estant es la tour de Londres, print pour ce tel courrous que de desplaisir et merancolie il mourut le xxime jour dudict mois. Le Roy avec tout son host departist de Londres devers ses rebelles, lesquelx estoient départis et divisez en diverses parties , aussi bien en Crcnt 1 que en autres pays, excepté le bastard de Fauquenbcrgue, lequel, avec grant nombre de maislres de mariniers, se retraihit et entra en la ville de Sanduyc * : et là avoit le gouvernement et comluyte de xlvii navires et de ladicte ville aussy; mais incontinent qu'ilz entendirent que le Roy approchoit d'eulx , ilz poursuivirent de-
« Kent.
• Sandwich
vers lui pour estre receuz à sa grâce et avoir appoinctement, ce qui leur fust octroie, et sur ce délivrée ladicte ville et navires le xxvie jour de cedict mois. Et ainsi, à l'aide de Dieu, de Nostre Dame, saint George et de tous les sains, est finye et déterminée la rentrée et parfait recouvrement du juste tiltre et droit de nos tredict souverain seigneur le roy Edouart le un' de son royaulme d'Engleterre dedans l'espasse de xi sepmaines : durant lequel temps, par l'aide et grâce de Dieu, il , par son grant sceu et bonne pollicie, a passé et eschapé pluseurs grans perilz, dangiers et difficulté? où il a esté, et, par son noble et chevalereux couraige, a obtenu deux grans batailles, et a mis en fuyte et desconfiture diverses grandes assemblées de ses rebelles en diverses parties de son royaulme, en grant nombre; lesquclx, combien qu'ilz estoient aussi rigoureusement et malicieusement dispose/, qu'ilz povoient estre , toutesfois ilz ont esté si espoantés et en si grant pavour du chevalereux couraige de nostredict souverain seigneur, qu'ilz ont esté tous confus. Parquoy il appert et est creu fermement que à l'aide du Tout Puissant, qui ne luy a pas failly depuis son commencement jusques cy, que en brief procez il pacifiera ses subgéspar tout sondict royaulme , que paix el prospérité^ acroissera de jour en jour en ieelluy, à l onneur et louange de Dieu, sa singulière et bonne renommée, en grant joye et consolacion de ses amis, alliés et bieuveillans et de son peuple, et confusion à tous ses annemis et malveillans. Ainsy signé : Marpisse'.
1 La signaum- Mnvpitte manque dans I ' manuscrit ili» Garni. ( *•
S'ensuivent les noms de ceux qui de Tewksbury, I
Premièrement :
Edouard, appellé le prince
de Galles, Sire Jehan de Somerset, Le seigneur de Weneloch, Sire Edmond Hampden , Sire Jehan Wellenor, Sire William Roos,
furent tues à la dernière bataille e 14 may 1471.
Sire Jehan Delues, Sire William de Vauby, Sire William Fildind, Sire Robert Wininguem, Sire Nicolas Herby et plusieurs autres, montant à mil.
S'ensuivent les noms de ceux qui furent décapités.
Premièrement :
Le duc de Somerset ,
Le prieur de Saint-Jehan,
appellé sire Jehan Long-
heustod , Sire William Votary, Sire Gervais Clifton , Henry Tresham, Jehan Delues, W7alter Courtnay, Loys Mills,
Jehan Flory,
Robert Jackson ,
Jehan So*wen,
Sire Thomas Tresham ,
Sire William Webingh,
Sire Hunerefry,
William Grynnsby, condamne h mort et pardonne.
qui va suivre ne se trouve pas dans le nôtre nous I empruntons, en le traduisant, à l.i traduction de M Archœnlo^ia,
S'ensuit la copie de la lettre envoyée par le roj Edouard au\ nobles , burgmaistres , eschevins et conseil de Bruges * .
Edouard, par la grâce de Dieu, roy d'Angleterre el de France, et seigneur d'Irlande, à nos très chiers et especîaux amis les nobles hommes, escoutettes, burgmaistres, eschevins et conseil de la ville de Bruges, et à chascun d'eulx, salut et dillection. Très chiers et bien especiaulz amis, nous vous mercyons tant et si cordialement que faire povons de la bonne chiere et grande courtoisie que de vostre très begnivolente afïcction vous a pleut de nous faire et demonstrer gracieusement et largement au bien et consollation de nous et de nos gens, pendant le temps que nous estions en vostre ville. Nous nous en tenons grandement tenus à vous, ce que nous recongnoisterons par effet, se chose est que jamais puissions faire bonnement pour le bien de vous et de ladicte ville; vous signifiant qu'il a pieu à nostre benoist Créateur, de sa grâce, nous donner, depuis que nous partismes de ladicte ville et arrivasmes en cestui nostre royaulme, si bonne prospérité et gracieuse fortune, que nous avons obtenu la victoire de tous nos annemis et rebelles de par de chà, et sommes paisiblement resaisis et possessez de nostre royaulme, couronne et regalité, et bien deuement obey, comme par le porteur de cestes en porrez estre adeertenez plus amplement : dont nous rendons
' Après evei nous cessons de traduire, le texte Iranrais «le la lettre «In ioi Edouard nous étant fourni par Fauteur «les Crcnùfurx d Angleterre.
très singuliieres grâces et mercis à nostre Rédempteur, lequel , très chiers et especiaulx amis, prions vous avoir tousjoursen sa sainte garde. Donné soubz nostre signe, en nostre cité de Cantorbery, le xxixe jour de may, Fan mil imc lxxi. Ainsy signé : Edouard.
(28 septembre 1472.)
Tome I, page 290, ligne
Extrait d'une lettre écrite par un sujet du duc de Bourgogne sur les guerres entre ce duc et le roy de France.
Des nouvelles de monseigneur le duc. Mondict seigneur le duc a esté loigié par aucuns temps à demie lieue près de Dieppe, qui est une très forte ville et imprenable* sans y mettre le siège par mer ne par terre, laquelle chose pour Tannée présente n'a peu estre faicte : et pour ce mondict seigneur s'est dès là tiré ou pays de Gaulx, ouquel il a fait abatre et desmolir pluseurs places et forteresses, et entre autres les chasteaulx de Longueville et de Chalemenin, qui estoient deux villes, place» fortes et bien assises, et a fait mettre en cendre tout le plat pays dudict Caulx jusqu'aux portes de la ville de Rouan, où il a fait son loigis par l'espace de quatre jours entiers , au grant regret de la pluspart des compaignons , qui doubloient fort que mondict seigneur deust passer la rivière de Seine et tirer en Bretaigne; qui leur a esté chose griefve, car ile>jà, par
l'espace de six ou sept jours, on n'avoit peu recouvrer pain en l'ost, parce que ceux de Dieppe et d'Arqués, voisins l'ung de l'autre , tenoient le passaige clox. Et à son retour d'illec a prins son chemin par ung autre quartier, et est venu vers le Neuf Chastel, où il y avoit chasteau et bonne petite ville bien maisonnée, lequel chastel il a fait desmolir et fait mettre le feu dedens la ville et en tous les villaiges qui ont esté trouvés jus-, ques à près d'icy : a aussi remis et redduit à son obéissance, à sondict retour, la place de Picquigny. Et de présent a conclud de faire icy revues et payemens a ses gens pour ung mois , et employer cesle riere saison à nettoyer les frontières de ses pays des places qui les peut nuyre et grever, qui sont les places du connestable, comme je entends, assavoir, Han, Beaulrevoy, Guyse, Bouhan et autres; et veult mondict seigneur faire la guerre audict connestable, et sur ses terres et places, pour savoir quelx termes il tiendra; car pluseurs sont d'oppinion que se mondict seigneur povoit gaignier, par force ou par moyen, icelluy connestable, que le Roy se trouvera fort esbaliy. Pendant que nous avons esté aux champs, pluseurs seigneurs, nobles hommes et autres sont mors par maladies et blessures receues aux escaremuches ou autrement , comme le seigneur de Saint Pré, le sieur de Bonyeme et autres dont à présent je ne suis racors des noms ; et semblablement, es garnisons, le souverain baillyde Flandres, le chastcllain de Larglez, messire Thierry de Allevin, le seigneur de Crequi et autres : Dieu leur fasse mercy. Et les garnisons d'Amyens cl de Saint Quentin ont fait
plusieurs maulx es pays de par deçà, assavoir devoir brûlez pluseurs gros villaiges et jusques ès fourbourgs de Hesdin, et emmenez pluseurs prisonniers, assavoir gens de plat pays : inais, quelque part qu'il/ se sont trouvez en présence de gens de guerre , ilz ont eu tousjours du pire, et ont esté reboutez et rebarrez, et perduz plus largement de leurs gens que n'avons fait. Par ce moyen, les garnisons des ennemis se sont avancées venir devant la ville de Montdidier, bien ou nombre de sept ou huit mille combatans, et de fait assaillirent ladicte ville par trois diverses fois en ung jour; et tellement que par ung bout ilz estoient entiez en la ville, mais, à l'aide de Dieu, ilz furent tellement et si rudement reboutez dehors qu'il en y demeura de mors de trois à quatre cens sur la place , sans les bleciez et navrez; et de ceulx de dedans, if n'en y eut pas de dix ung que tous ne fussent navrez , et des mors environ sept ou huit. Et dit l'on que les femmes de la ville s'y poin tèrent moult vaillamment, et entre les autres y en y eut une qui fit la barbe U pluseurs François. Ledict assault dura bien sept heures, et se partirent en cest estât : depuis y sont revenus et n'y ont riens fait. Maistie Nyeolas Bousseaul est en Brelaigne , par lequel moudict seigneur a esté adverty que le duc est puissant, et a encoires vouloir de non faire quelque traitié ou tresves avec le Roy, sinon par le sceu et du congié de moudict seigneur, combien qu'il ait esté requis de la partie lu Boy, encoires jusque* à ores. Le Boy et ses gens de guerre avoient fait peu de dommaiges es paysdudict due, bien j avoient fait de
grandes inhumanitez ès personnes de povres créatures, comme femmes et ewTans. Le roy d'Engleterre a envoyé audict duc deux mille archiers et avec eulx le sieur de Duras , lequel roy d'Engleterre a de présent sur mer dix sept navires de guerre , à tout trois mille combatans , lesquelx descendront à Hulz , et y tiendront garnison, pource que ilz y pourroient mieulx faire la guerre que ailleurs. Le seigneur de Gruteuse est en Angleterre pour asseurer les alliances d'entre le Roy et mondict seigneur, touchant les offres qui luy ont esté faites de la part d'icelluy seigneur, qui sont telles que de le servir comme ses povres subgects à la recouvrance de sa querelle. Aucuns veuillent dire que le Roy a député homme notable qui est en chemin pour venir devers mondict seigneur pour avoir tresves; mais, à la vérité, je n'en scay riens que par oyr dire d'aucuns telz quelx personnaiges. Escript lez Falvy, à trois lieues de Peronne, le xxvnie jour de septembre, Tan lxxii.
S'ensuivent les places prinses et rendues sur et parles François, et tenans party contraire à monseigneur le duc de Bourgogne, aux et par les Bourguignons et autres tenans le party de mondict seigneur le duc, et par son armée de Bourgogne, depuis le derrenier jour de septembre jusques au ix* jour d'octobre mil imc
Le bourg et chaslel de Rouvre sur Haube ,
Grancey, Haunoy, Villers Monnoycr, Montigny,
[ 1472] Poutieres,
Ravieres ,
Mussy l'Evesque, bonne Ancy le Franc , bonne
ville, Molesmes,
Baigneul , Gyé sur Seine , Gurgey la ville, Jussey, Gigny,
Crusby le chastel ,
ville, Ancy le Servant , Argenteul , Rougemont, Roichefort, Passy,
Saint Martin , Tonnerre, bonne ville, Thoiré.
Et le treiziesme jour dudict mois d'octobre fust prins Lez in nés , et depuis encores Monstier Arramé et autres places, et ung peu paravant avoit este prins Montsaugeon et Unsey, et furent arrasez
1 1 km i et, III, ii5. Noos avons, en quelques endroits, corrigé le texte de Lenglet d'après un manuscrit de la Bibl. Roy., coté 8448*. fol. 15g.
LIVRE QUATRIEME
(11 mai 1475. ; Tome 1, page 326, note 3.
Capitulation de Corbîe accordée par le Roy à M. de Cou ta y.
Que le sieur de Contey aura sauf conduit pour s'en aller luy et tous ses gens de guerre estant audict lieu, et conduis, se besoin est, pour s'en aller à Arras ou ailleurs, où bon leur semblera ; et en pourront emporter, luy et tous ses gens de guerre, tous leurs biens et harnois, réservé l'artillerie qui demeurera au propre du Roy.
Tous ceux de la ville qui s'en voudront aller au paru contraire le pourront faire, leurs corps et leurs biens sauves; et leur a donné le Roy terme de huit jours de vuider et emporter les dessusdicts biens où bon leur semblera, ou les vendre cependant, si bon leur semble : et pareillement lesdicts gens de guerre auront lerme de huit jours pour vuider leurs biens, comme ceux de la ville.
Tous ceux qui voudront demeurer au partydu Roy auront leurs corps et leurs biens sauves, tant meubles qu'héritages , en rendant, par lediet de Contey, ladicte ville de Corbic ce jourd'huy à deux heures après midi;
laquelle il mettra es mains dudict seigneur pour en faire et ordonner son bon vouloir et plaisir.
Tous ceux qui voudront aller avec eux , avec leurs chariots et chevaux, pour aider à mener leurs bagues, faire le pourront durant ledict temps de huit jours, sans qu'on leur demande riens , et ne les pourra nul mener, fors que de leur gré et consentement. Fait à Corbie, le unziesme jour de may 1475. Disome'.
(20 mai 1475.) Tome I, page 326, note •'»■ Eschevinage tenu le xxixe jour de may l'an mil iuic lxxv.
« Sur ce qu'il a esté parle audict eschevinage des gens et habitans de Corbie, Mondidier, Roye et Doullens, qui estoient venus à refuge en la ville d'Amiens , à cause de ce que leurs villes avoient eslé démolies , arses et abatues de par le Roy, pour ce qu elles tenoient party contraire du Roy nostredict sire, et murmuroient aucuns que c'estoit ^rant dangier de tenir lesdictes gens et souffrir demourer en ladicte ville, pour ce que ils porroient faire grans incoiiveuiens eu ladicte ville, fust de bouter feux ou autres mezchefz,
1 But.. Roy., Ws., Partefhtitks Ht Pabbe /#< Cran.!
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et les autres disoient que c'estoient bonnes gens qui estoient destruis et chassez hors de leur astre, et ne se sa voient où bouter, et s'ils estoient venus à refuge en ladicte ville, ils n'y estoient pas venu pour mal, et y avoient amené leurs femmes et leurs enfans. Finablement , tout considéré , messieurs ont ordonné que ils laisseront encoires la chose en Testât quelle est, sans en parler ne en faire esclande, et sera sceu par les paroisses quels gens ce sont et comment ils se gouvernent : et, ce sceu, y sera pourveu comme il apartiendra. »
Une autre délibération semble indiquer que les renseignements recueillis furent jugés convenables, car on permit immédiatement aux réfugiés des villes de Montdidier, Corbie, Roye et Doullens d'exercer leurs métiers à Amiens.
« Messeigneurs ont ordonné que toutes les gens de mestier, quels qu'ilz soient, des villes de Mondidier, Corbie, Roye, Doullens et autres villes destruites, qui sont venus à refuge en ladicte ville d'Amiens, y seront receuz à ouvrer de leurs mestiers, puisqu'ils avoient esté maistres et tenu leurs ouvoirs èsdictes villes, dont, par fortune de guerre et destrucion de leurs villes, ils se seroient partis; et ne feront aucuns chiefz d'œuvre, mais ils paieront les bien venues et droix fies mestiers selon la teneur des briefz de ladicte ville d'Amiens : et ainsi l'ont ordonné messieurs, tant qu'autrement y scia pourveu, cl sans préjudice aux droix, preemi-
nences et prérogatives des gens de mestier de ladicte ville, ne de leurs briefz '. »
(30 juin 1475.) Tome I, page 327, note 2.
Lettre de Louis XI au comte de Dampmartin *.
Monsieur le grant maistre, je vois en Normandie à grant haste , comme vous savez , cuidant trouver les Anglois prests à descendre ; mais je trouve que l'armée de mer, le jour devant que je arrivasse, s'estoit retraicte et descendue en terre, et habandonné la mer.
Quant je vys que nous ne faisions riens, il me sembla que, pour rompre le propos des Anglois de venir en Normandie, que je devoyc envoyer mes gens courre en Picardie, affin de leur destruire le pais de là, où les vivres les eussent suivys; et les ay envoyez entrer par le pont Saint Remy, pour ce que la Blancque Tacque n'est pas bien seure à grant compaignie ; et sont alez jusques à la mer, et ont tout brûlé depuis la
• mi* Registre aux délibérations de. In ville d'Amiens, cote T. — Communique par M. H. Dusevcl.
1 Nous avons donné ( I, ûvjj, note aj un extrait de cette lettre d'après Duclos. Son texte, que nous avons depuis collationné sur le manuscrit original, cité dans la note suivante, est tellement fautif qu'il nous aurait fallu, pour corriger notre extrait, le reproduire presque entier dans Y errata lions avons préfère donner iri lonle la lettre.
Somme jusques à Hesdin, et les faulxbourgs de Hesdin; et de là s'en sont venus, tousjours faisant leur mestier, jusques à Arras. Et mardi, environ un heures après midy, messire Jacques de Saint Pol, le seigneur de Contey, le seigneur de Coisancy (Carency), de Myremmont et le seigneur de Romont, saillirent pour rescourre le feu d'ung villaige qui est près de la ville, et ung grant tas de gens de pié après : nos gens saillirent des logeis, ainsi qu'ilz venoient se assembloient , et leur tenoient l'escarmouche ung frère du seigneur de Saint Lo, qui est au seigneur de Torcy, et l'autre, Gacyen d'Alyson , qui est à Salezart. Le bruit en vint où estoit l'admirai, qui monta à cheval pour y venir, et mist le Moyue Blosset devant, incontinent que le Moyne arriva. Il estoit desjà venu de toutes compaignies au bruit, et des Escossois. Chacun commencea à charger à travers, et ont esté tous prins ou mors. Jacques de Saint Pol est fort blessé en la teste et au visaige ; sa salade lui vola hors de la teste en s'enfuyant: le seigneur de Contey est prins , le seigneur de Coisancy de Bourbon, ledict Jacques de Saint Pol. Romont n'est point trouvé encores; bien dient que ung, à une robe de vcloux noir et une croix d'or, a esté tué, qui estoit tant deffait que Montemart, qui en est venu, ne l'a sceu congnoistre. Le seigneur de Myremmont n 'estoit encores trouvé; mais on dit que ung archer l'a. INoz gens se retirent : j'en envoyeray i mc lances à Eu, et feray porter les grains à Dieppe, et de la ville et de tout le pais, affîn que les Anglois ne trouvent riens; et si le roi d'Angleterre ne vient en personne,
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Eu se tiendra bien : si aussi il vient , on le depeschera de bonne heure, dès qu'on scaura qu'il est descendu à Calays.
ACalaysy a un ou vm Anglois, mais ilzne bougent; et n'en est pas venu ung pour se montrer devant noz gens. Vous en avez bien veu d'autres qui se feussent venuz monstrer.
M. de Lescun a esté icy pour se offrir, et disant qu'il n'avoit nul party avecques le duc; mais comptoit seulement la diligence que le seigneur d'UIfîe mettoit de faire le duc homme de guerre, et conseilloit que je y envoyasse le chancelier : ce que j'ay fait très volontiers.
Les Anglois prennent maintenant des Bretons sur la mer, et dyent qu'ilz les ont trahis. Je me tiens icy autour de Neufehastel tant que je saiche si les Anglois marcheront en Normandie ou non , et ay les gens d'armes de la bende de Normandie avec moy ; et foys fortiflier Dieppe et advitailler le mieulx que je puis; et si les Anglois marchent, ceulx de Eu se mettront dedans avecques ceux de monsieur le mareschal, qui sont Ve lances et ung bon nombre de francs archers.
Anthoine de Mouchet est devers le conncstable et maistre Jehan de Paris; je vouldrois que les Anglois ne descendissent tant que cest appoinclement là fust fait.
Je ne vous escrips point les nouvelles de la bataille de Bourgongne ; car vous les avez sceues beaucoup plus losl que inoy. J ay envoyé le bailly de Vermeil-
doys pour fournir Noyon de vivres. Si riens survient, je vous en advertiray. J'ay chargé ce porteur passer par Dampmartin , pour ce que je pense qu'il vous y trouvera. Et adieu. Escript à Croysy sur Andelle , le xxx* jour de juing. Loys. J. Mesme1.
(15 juillet 1475.) Tome I, page 34?, ligne 17.
Leltre de Louis XI uu chancellier.
Monsieur le chancellier, j'ay à ce matin eu nouvelles de Bar sur Seine. Le frère de Guiot Pot y a esté tué, et s'en sont alez ceulx qui estoient dedans chascun ung baston blanc ou poing, et a esté abatu et brûlé; et à ceste heure ay eu nouvelles que monsieur de Craon a prins Danvillier ; c'est assavoir la ville d'assault, et le chasteau estoit en composition.
L'empereur a escript à M. de Craon le partement du duc de Bourgongne de devant Nuz, et rescript qu'il s'en est parti à mynuyt et qu'il s'en est fouy. Hz cuident avoir son artillerie que les Alemans lui ont ostee; mais il n'en eust pas eu ung grain.
L'empereur s'en vient de tire à Metz sa personne avec bien \m combatans, et a envoie l'evesque de Munstre, avec bien x\m hommes, prandre la possession de Guéries
• Hibi . Ms . fmiU liethitif. 11*8437, fol. 64,
qui se sont tous rebeslez : el m'a envoyé ici ses ambaxadeurs pour me joindre avec lui , et a envoie quérir les Souysses et veult venir h Bar, lui et toute sa puissance : et a Je duc de Bourgongne departy son armée en trois, les Lombars en Luxembourg, pour faire guerre en Lorraine, les Alemans qui estoient en ordonnance en Guéries, pour garder ung peu de places qui lui sont demourees. Il vient sa personne en Picardie faire la guerre, et ameyne les Picarsde son ordonnance avec luy pour se joindre avecques les Anglois.
La bende que j'ay ici , c'est assavoir Stevenot le Moyne, Jehan Chenu et leBeauvoisien, sont alé courre devant Abbeville. Ceulx d'Abbeville sont sailliz à ung pont qu'ilz ontfortiflîé: dès que noz gens se sont trouvez xl archiers à pié, ilz ont gaigné la barrière el chargé jusques à la porte, et en ont beaucoup prius et tués, et fait noyer.
Je foys bouter le feu à Eu et l'abatre le mieulx qu'on peult , et tire tous mes gens sur les champs : et sommes (la garnison d'Amiens et nous) nm hommes d'armes, Dieppe gardé, sans compter mon hostel.
Monsieur le chancellier, je ne vous sauroie que escripre des Anglois, car ilz n'ont fait jusques ici que dancer à Saint Orner : ne ne scavons point au vray que le roy d'Angleterre soit descendu ; el s'il est descendu, c'est à si petite compaignie qu'il n'en est point de bruit, ne les prisonniers qui furent hier prins à Abbeville n'en scavent riens, et ne le croyent point, et a xl jours qu'il n'en descendit Anglois de eà. m. 2i)
Vous direz des nouvelles à monsieur de Gomminge et lui recommandez mes besongnes, comme j ay fiance en lui et à monsieur de Thieux et à monsieur le visadmiral. Et adieu; si riens survient, je le vous feray incontinent savoir. Escript à Gaillart Boys, le xv* jour de juillet. Lots*. J. Mesme.
(29 juillet 1475.) Tome I , page 373, note I.
Entrevue des rois de France et d'Angleterre à Picquigay.
Le vendredi, xxv'* jour d'aoust, l'an mil cccc lxxv, vint à Amyens le roy Loys, par la grâce de Dieu Roy de France, a tout une grande et noble armée, montant à plus de soixante mil hommes gens de guerre ; et alors y a voit traitic encomenchié entre lui et le roy Edouart d'Engleterre : lequel roy d'Engleterre estoit venu ou royaulme de France et acompaignié de trente mil hommes de guerre ou environ, et lui avoit fait venir le duc de Bourgongne pour estre à son ayde à
' Ribi.. rov., Ms. de dont Grenier, Picardie, i5* paquet, n° 5.
• IVous avons un peu légèrement peut-être assigné ( I, i65, note a ) la date du 'il août au jour de l'entrée de Louis XI dans la
ville d'Amiens, nous autorisant, pour ce faire, d'une délibération des magistrats de ladite ville, prise le i\ du même mois, et portant que le roi avait annoncé son arrivée pour le lendemain: il se put faire que, contrairement à cet avis, le roi ne soit entré dans Amiens que le ■ij août connue il est dit dans la pièce que nous publions ici. et qui présente la même garantie d'authenticité que la première.
l'encontre du roy de France. Mais le traitié fust fait entre lesdicts deux roys, et allèrent en la ville de Pinquegny, sur la rivière de Somme , où furent faites certaines barrières auprez desquelles furent lesdicts roys pour parler ensamble : et du costé du roy de France estoyent le duc de Bourbon, l'admira! de France j le grant maistre d'hostel de France, le mareschal de Loheac, le seigneur de Torçy, l'archevesque de Lyon et grant quantité d'autres grans seigneurs; et du lez du roy d'Engleterre estoyent le duc de Glarence et le duc de Clochetre, ses frères, le connestable d'Engleterre et aulcuns grans seigneurs. Le jour Saint Jehan decolace , audict mois d'aoust , environ quatre heures après disner, parlèrent les deux roys ensamble parmy lesdictes barrières, en touchant de leurs mains l'ung l'autre, et firent de grans honneurs les ungz aux aultres; et s'enclina ledict roy d'Engleterre par trois fois en aprochant le roy de France, et pareillement le Roy lui feit grant révérence. Et quant ilz orent parlé ensamble bien longuement (premièrement ilz avoyent de chascun lez, auprez dVulx, sept ou huit grans seigneurs), et après qu'ilz orent parlé de leurs besongnes et alîaires, qui dura environ tlemy heure, ilz firent chascun retraire lesdicts seigneurs qui estoient auprez d'eulx, et puis parlèrent ensamble tous seulz bien longuement et plus de demye heure. Et quant ilz orent ainsy parlé, comme; dit est, en grant Ivesse, se départirent les ungz des au I très, et s'en vint le roy de France à Amiens, et le roy d'Engleterre retourna en son ost où il y avoit de mil à \ vf tentes. Et, cemeismes jour,
monseigneur l'admirai de France montra au duc de Clochetre et aultres seigneurs l'armée du roy de France , qui estoit en plain champ au dessus dudict Pinquegny; et pareillement mondict seigneur l'admirai et aultres seigneurs a voient veu et visité, ledict jour, l'armée du roy d'Engleterre . Et ainsy furent faites trefves marchandes, l'espace de sept ans', entre lesdicts roy s, durant lequel temps les marchans de France et d'Engleterre porront aler, converser et marchander èsdicts pays de France et d'Engleterre les ungz aveuc les aultres, sans pour ce payer aulcun ayde, tribut ne aultre chose quelconque. Et pendant le temps que le roy de France fut à Amiens, lesdicts Anglois venoient chascun paisiblement, et leur faisoit faire le roy de France grant chiere
' Le 29 août. Voy. tom. I, 354.
• Registre aux chartes, titres et privilèges de la ville d'Amiens, coté C, fol. Q99. — Pièce communiquée par M. H. Dusevel.
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Lettres de Louis XI concernant la réhabilitation de la mémoire
du seigneur de Brimeu.
Loys, par la grâce de Dieu, roi de France, à tous ceux qui ces présentes lettres verront, salut. Comme, tantost après le trespas de feu nos tic cousin Charles, en son vivant duc de Bourgogne, feu Guy de Brimeu, en son vivant chevallier, seigneur de Humbcreourt, comte de Meigne, fut, avec autres officiers de nostre feu cousin , venu en ambassade devers nous en nostre ville de Perronne, de par notre chère et très amee cousine Marie de Bourgogne, lors estant en la ville de Gand, au pays de Flandres, pour traiter et conduire envers nous aucunes grandes et privées matières concernans rentière pacification et appaisement des differens qui par assez longtemps avoient esté entre nous et uostredict feu cousin, auquel seigneur de Humbercourt et autres officiers dessus dicts nous, desirans bonne et finallc conclusion eslre prise èsdictes matières au bien, honneur et évident proffit de nous, nostre royaume, pays et seigneuries, de îioslredicte cousine, ses pays, terres et seigneuries, fisines responce
et donnâmes expédition : et combien que ledict feu seigneur de Humbercourt , en ce faisant, ne autrement en quelque manière que ce soit , n'eust méfiait , machiné, ny mesdit, ny conspiré aucune chose au mespris de nostredicte cousine, ne autrement redondant à la charge et foule et deshonneur d'elle, de ses pays, terres, seigneuries et sujets, ny d'autres quelconques, et mesmement des habitansde ladicte ville deGand, et aussy que tout son temps il eustbien et loyalement servy nostredict feu cousin Charles jusques à son trespas, néanmoins, sitost qu'il fut retourné vers nostredicte cousine, au lieu de Gand, lesdicts ha bi tans de Gand » qui sont nos vasseaux et sujets, meus de très mauvais, inique et damnable pouvoir, le prirent incontinent et le constituèrent prisonnier; et, luy estant en leurs prisons, le gehennerent et torturèrent tellement qu'ils luy froissèrent et partirent tous les membres en manière qu'il ne se pouvoit soutenir. Et tinallement, en hayne et mespris de nous et de nostre auctorité et souveraineté, et de la charge que ledict seigneur de Humbercourt avoit desdictes matières ou autrement, de leur malicieuse , inhumaine et damnable volonté luy ont, par leur très grande cruauté et trahison, dont ils sont couturaiers d'user, fait couper la teste publiquement en ladicte ville de Gand, contre le vouloir et à la très grande deplaisance de nostredicte cousine : laquelle, scachant ladicte exécution corporelle estre injustement faite, très instament et par plusieurs fois requit et pria lesdicts habitans de Gand avoir pitié dtidict défi uni et tenir en suspens telle exécution : à
laquelle par le grant doyen dudict Gand fut respondu que bien estoit vray que sans cause il l'a voit condamné à mort1, mais qu'il convenoit qu'ainsy fust pour contenter le peuple dudict Gand , et nonobstant certaines appellations sur ce interjettëes par ledict seigneur de Humbercourt en nostre court de Parlement. En quoy faisant lesdicts habitans de Gand ont commis crime de leze majesté, meurtre inhumain et détestable en la personne dudict deffunt, à la très grande foule, lésion et esclandre de nous, de nostre souveraineté et autrement grandement excedans et delinquans en diverses manières. Et jacoit que ledict deffunt ayt esté ainsy cruellement et deloyalement exécuté et mis à mort par lesdicts de Gand sans cause, comme dessus est dit, toutes fois ses parens et amis charnels, qui sur ce nous ont fait plusieurs grandes plaintes et doléances, doutent, comme ils nous ont dit, qu'on veuille, au temps à venir, prétendre et maintenir ladicte cruelle et inhumaine exécution corporelle avoir esté faite par la justice et la loi desdicts habitans, et, par ce et autrement, forfaiture et confiscation estre avenue en tous ses biens, terres et seigneuries au proffit de nous et d'autres, et que, pour ceste cause ou autres, aucuns voulussent, de leur volonté indeue, donner et imputer blasme et reproche ausdicts parens et amis charnels, et notter aucune chose redondant à leur foule, vitupère, et deshonneur de la bonne et saiue renom-
1 Commvnes a dont raison <!c dire qu'il fut condamne i.ms motifs.
mee dudict deflfunt, si par nous n'es toit sur ce faite déclaration des choses dessusdictes, scavoir faisons que nous, les choses dessusdictes considérées, deument informé que ladicte exécution corporelle de la personne du feu seigneur de Humbercourt a esté faite et commise pr lesdicts habitans de Gand par la manière devant dicte, sans cause raisonnable, ny que ledict defFunt eust fait et commis aucuns cas et crimes pour quoi il deust avoir esté ainsi humainement corporellement exécute, ne autrement estre molesté ny inquiesté en sa personne, pour ces causes et autres grandes et raisonnables considérations qui à ce nous meuvent et doivent mouvoir, avons, par l'avis et délibération des gens de nostre conseil , déclaré et déclarons, de nostre certaine science, propre mouvement, plaine puissance et auctorité royale, par ces présentes, ladicte exécution corporelle avoir esté faite par lesdicts habitans de Gand iniquement et sans causes raisonnables, en hnyue et mespris et irrévérence de nous, de nostre auctorité et souveraineté, et des ouvertures et conduite des matières dont ledict dellunt avoit charge de par nous et de nostredicte cousine et pour le bien de paix , et qu'en ce faisant iceux habitans de Gand ont commis et perpétré crime de leze majesté, cruauté et inhumanité détestable en la personne d'icelui deiFunt; par qiioy aucune forfaiture et confiscation n'est aucunement avenue en ses biens meubles et immeubles, terres et seigneuries, quelque part qu'ils soient scituez cl assis, <'l voulons et ordonnons que ses vefve et héritiers puissent prendre cl appréhender scsdicls biens
et succession pour en jouir plainement et paisiblement, et à tous jours, tout ainsi que faisoit en son vivant ledict deffunt; et si aucun arrest ou empeschement es toit mis ou donné en aucun desdicts biens, terres et seigneuries à la cause dessusdicte, voulons que le tout soit mis incontinent, sans delay et figure de procez, à plaine délivrance au profîit desdicts vefve et héritiers, de grâce spéciale, et lesquels biens, terres et seigneuries, quels qu'ils soient et à quelque valleur qu'ils puissent estre, nous avons, en tant que mestier seroit, remis, quitté et délaissé, remettons, quittons et délaissons ausdicts vefve et héritiers, de grâce specialle, plaine puissance et auctorilé royalle, par ces présentes, et les arrérages qui eu sont et peuvent estre deus, sans qu'aucun blasme, reproche ou vitupère et deshonneur soit et puisse estre ores, ny pour le temps à venir, imputez ausdicls vefve, enfans, parens et amys charnels d'iccluy deffunt, à l'occasion de ladicte exécution corporelle ainsy faussement, traîtreusement et deloyalement faitte en la personne dudict feu seigneur de Humbercourt par lesdicts de Gand , ne autrement , pour quelque autre cause, couleur et occasion que ce soit. Et afin que chacun ayt plus vraye connoissance de la perversité inhumaine et détestable cruauté, rébellion et deplaisance desdicts habita n s de Gand, et de leur mauvaise et ilamnable volonté et entreprise, voulons que ces présentes soient leues, publiées et enregistrées en nos cours de Parlement, à Paris, et en tontes nos autres juridictions quelconques. Si, donnons eu mandement, par ces présentes, ;i
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nos amez et féaux conseillers les gens de nostredicte court de Parlement, de nos comptes et trésoriers audict Paris, aux bai 11 ifs de Vermandois, d'Amiens, de Saint Quentin , seneschal de Ponthieu, prevostde Pérou ne, Beaucaire, Montreuil et Saint Riquier, et à tous nos autres justiciers et officiers ou à leurs lieutenans presens et à venir, et à chacun d'eux , si comme il appartiendra, que nostre présente déclaration, volonté et ordonnance, et tout le contenu en ces présentes, ils entretiennent et gardent, fassent entretenir et garder de point en point, et en fassent, souffrent et laissent lesdicts héritiers, parens etamys charnels dudict seigneur de Hurabercourt, jouir et user plainement et paisiblement, en faisant mettre à plaine délivrance tous lesdicts biens, terres et seigneuries qui auront esté ou seront, aux causes dessusdictes, pris, saisis, arrestez ou aucunement empeschez, et à ce faire contraignent et fassent contraindre tous ceux qui pour ce seroient k contraindre, réellement et de fait, par touttes voyes et manières deues et en tel cas requises, nonobstant oppositions ou appellations quelconques , pour lesquelles ne voulons en ce aucunement eslre différé, car tel est nostre plaisir. Et, pour ce que divers lieux , nous voulons qu'au vidimus desdictes présentes, fait sous seel royal, foy soit ajoutée comme à l'original. Donné à Hcsdin , le vingtiesme avril, l'an de grâce mil quatre cent soixante dix sept et de nostre règne le dix sept. Ainsi signé Loys , par le Roy.
Lecla, publivata ci vegistrata in par lamenta, de-
cima quarta die decembris, anno Dornini miliesimo quadringenlesimo septuagesimo septimo.
Lecta, pub lira ta et régis trata in caméra compuiorum domini nostri Régis, décima quinta die decembris, anno quo supra.
Collationné par nous, conseiller maître à ce commis. Signé Le long
(12 août 1478.)
Tome H, page 123, note
Lettre de Guillaume Cousinot aux chancelier et seigneurs
du grand conseil.
Messeigneurs , je me recommande à vostre bonne grâce tant humblement comme je puis. J'ay receu les lettres qu'il vous a pieu m'escripre par Martelel, lequel arriva iey samedi derrenier,vm*jour de ce présent moys d'oust", et suis bien desplaisant qu'il a convenu que vous ayez eu ceste peine de l'envoyer devers moy ; car,
1 Archiv. du roy., Chambre des Comptes . Mémoriaux, reg. P. Q. — Les lettres de Louis XI en faveur des héritiers de Guillaume Hugonet précédèrent celles que nous donnons. Elles sont datées du 3 niai 1478, et ont été publiées par Lenglet (111, 5i 4)- Elles ne font aucune mention de l'appellation an parlement du reste , elles sont à peu de chose près semblables à celles données aux héritiers de Huml>ercoiirt.
1 En 1478. le 8 août tomba un samedi.
se n eust esté les mauvaiz tours que la cornue de Paris m'a joué, j'eusse esté à Paris ung moys avant la date de voz lettres. Et vous asseure, Messeigneurs , que de toute ma pencion de Tannée passée, je n'a y eu que iic lx f., d'une part, et c. I. t. d'autre, que tout le deraorant ne prouffite d'un blanc : et là où elle a receu mon argent comptant, elle en a prins. Premièrement 11e f. pour ses peines, et le surplus elle m'a baillé en assignacions, dont je n'auroye pas ung denier, et en ung retrenchement dont il n'y a point, et jour de ma vie ne me trouvay en si grant neccessité comme elle m'a mys. Au sort cahu caha je m'en suis venu en ceste ville de Tholose, et m'est venu ung accident merveilleux, comme ledict Martelet vous dira. Toutesfoys je suis délibéré, à l'aide de Dieu, soit à grans journées ou à petites journées, m'en aller par de là en toute diligence, et se Dieu plaist, il me amendera.
Touchant la principale matière, il ne m'est bonnement possible de povoir en si bref temps mectre par escript toutes les choses que, selon mon entendement, sont neccessaires de y mectre, et dont, au plaisir de Dieu, je vous advertiray mes que je soyc par de là. 11 y a aucunes choses qui reviennent au Roy par appanaige, comme la conté d'Artoys, et, au plaisir de Dieu, je le vous monstreray bien, moy venu par de là.
Touchant Lisle, Doay et Orchys, c'est le propre heritaige du Roy, et quant la matière sera bien conduicte, les héritiers du duc de Bourgougiie auront bien à faire à souldrc cest article.
Quant a la duché de Bourgongne et la conté, il n'y a point de difficulté qu'ils ne retournent au Roy par appanaige, et se monstrera bien tout, se Dieu plaist, par bonnes et évidentes raisons.
Au fait des enclaves de Bourgongne et des contez de Mascon, Aussoirreet Boulongne, ilz viennent au Roy par divers moyens, par le traicté d'Arras; et y a des choses particulières que chascun n'entend pas.
Au regart des traictez de Paris el de Peronne, je ne m'en donne pas granment, car les raisons sont trop évidentes pour la part du Roy ; mais il fault estre premuny de tout pour respondre à chascun article qu'ilz vouldront mectre en avant; et aussi fault estre premuny dudict traicté d'Arras , car le duc de Bourgongne Charles l'a rompu en plusieurs poinctz.
Au fait de la conté d'Ostrevant , c'est le fief du Roy, et par plusieurs moyens est forfait de longtemps envers le Roy, tant du temps du duc Philippe le premier, que du duc Jehan et du duc Philippe dernier.
En tant que touche Flandres, c'est hommaige lige, avecques ressort et souveraineté du Roy et de la couronne de France, et ancienne parrie de France; el aucunes foys ceulx de Bruges, de Yspre, de Tournay et du Franc ont esté par long temps en la main du Roy, comme à luy appartenais, et y a commis eschevins et tous autres officiers, et Gant estoit au contraire.
Autresfois Gant estoit en la main du Roy, obeyssans en toutes choses, là où les autres villes ne obeyssoicnt pas; et, en effect, et les ungs et les autres sont du res-
sort entièrement du Roy et de la court de parlement , et par cent arrestz, s'il est besoing, on le monstrera; ne toutes les nouvel letez de la chambre de Gant, ne de la nouvelle justice de Bruges ne sont que choses usurpées qu'ilz ne doivent avoir aucun lieu.
En oultre, quant il plaira au Roy, ceulx de Flandres ne luy peuvent eschapper, que leurs corps et leurs biens, par plusieurs moyens, ne soyent confisquez envers luy, et leurs armes en danger pour les censures de l'Esglise.
Au surplus le Roy, quant il luy plaira, peut faire faire grans remonstrances comme tout ce que le feu duc de Bourgongne avoit, tant au royaume que d'ahors, est forfait et confisqué envers lui, c'est assavoir de ce qui est dedans le royaume, par crime de leze magesté, de felonnye et de descongnoissance de seigneur, car des autres petis cas je ne parle point : mais encores fault il bien que les ambassadeurs soyent bien advertiz des cas particuliers touchant les troyz pointz dessusdictz, car il ne souÛist pas de le dire en termes generaulx qui ne monstre les cas particuliers.
Au regart de ce qui est hors du royaume , il y a la conté de Bourgongne, où il y a ung regart especial qui n'est pas ès autres.
Au fait de la duché de Luxembourg, se le Roy veult, elle ne luy peut eschapper par raison.
Les autres terres qui sont hors du royaume, jure belli , il est cler qu'elles appartiennent au Roy; car il est venu assaillir le Roy, qui riens ne luy demandoit.
Il y a beaucoup d'autres choses qui seroient trop longues à escripre, et aussi je ne suis pas bien en poinct pour le faire ; mais je espoire, à l'aide de Dieu, destre par de là bien bref, et vous en informer plus au long et csclercir les articles dessusdicts autrement que le sommaire ne le porte.
Touchant la journée entreprise à Cambray1, messeigneurs , le monde ne fut pas fait tout à ung jour, ne toutes les grans matières n'ont pas esté concluses en une heure. Le fait du Roy est bien fondé, Dieu mercy, et sera bien esclercy par bonnes , cleres et évidentes probacions, tant de fait que de droit. Et au regart de messeigneurs qui sont ordonnez pour besongner en ladicte journée de Cambray, ilz peuvent bien, s'il leur plaist, par bons et honnestes moyens, différer la conclusion des matières jusques à ce qu'ilz soient bien informez et advertiz au vray de tout. Vous estes bons et saiges, et entendez mieulx ces matières que je ne les sauroye deviser : j espère avecques vostre bon sens et vostre bonne conduicte que les choses seront ,
' A la suite du traité de Trêves du 1 1 juillet i47^» entre .Maximilien et Louis XI, il y a ces mots : « Ce sont les six personnages prins du costé du Roy pour dire, décider et déterminer des questions et differens estans entre le Roy et monseigneur et madame la duchesse d'Austriche, et dedans demy an prochain en ta ville et cite de Cambray, c'est assavoir : maistre Loys d'Amboisc, evesqae d'Alby, cousin du Roy; maistre Jelian de Monclicnu , evesque de Viviers, commandeur; Adet d'Aidie, conte de Commignie, seigneur del'Escu; Bouffe de Juge, conte de Castre; maistre Jehan Chambon , maistre «les requestes en Phostel du Roy, et Raoul Pinchon, conseiller en la cour de parlement a Paris » f Molinet, II, 176. )
se Dieu plaist, mises en si bon ordre que ce sera au bien , honneur et prou fli t du Roy et de toute la chose publicque du royaume. Et me pardonnez, messeigneurs , ma longue escripture , car grant chose ne se peut dire en peu de parolles : et, d'autre part, pour ce que à l'occasion de mon essoyne, je ne puis estre par delà si hastivement que je voulsisse , combien que je y seray, se Dieu plaist, très bref, cela m'a contrainct d'estendre ung petit plus longuement la plume et le papier, priant le benoist Sainct Esperit, messeigneurs, qu'il vous ait et tiengne en sa benoiste etsaincte garde. Escript à Tholose, le xne jour d'aoust. Vostre très humble serviteur,
G. Cosinot
1 BiBl. iov., Ms., fonds Baluze , n° çfiySb7 fol. 78, recto.
zed by GoogI
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Commission donnée par Louis XI à Philippe de Commynes , pour recevoir de Jean-Galéas-Marie Sforcc , duc de Milan , les foi et hommage pour Gène» et Savonne.
Loys, par la grâce de Dieu, roy de France, à tous ceux qui ces présentes lettres verront, salut. Comme depuis naguieres les duchés , terres et seigneuries de Gennes et de Savonne soient advenues et escheules es mains de nostre très cher et très amé nepveu Jehan Galeaze Marie Sforce, à présent duc de Milan, par le trespas de feu nostre cousin Galeaz Slorce, son pere, pour raison desquelles et de leurs appartenances, pour ce qu'elles sont tenues et mouvantes de nous à cause de nostre couronne, nostredict nepveu, ou nostre très chère et très amee seur et cousine Bonne de Savoye, duchesse de Milan, sa mere, comme ayant le bail, gouvernement et administration de luy , nous soit tenue de faire les foy et hommage lige en tel cas acoustumés, pour lesquels nous faire en personne ne luy seroit bonnement possible de soy transporter par devers nous, tant pour la grant distance des pays el lieux et les dangers qui en faisan! si loingtains voyages m. '2\
se peuvent survenir, que pour plusieurs autres grans inconveniens que s'en pourroient ensuivre au prendre d'elle et de nostredict nepveu; avisé que ces choses elle nous a par plusieurs fois remonstré, et, à ceste cause, pour recevoir ledict hommage d'elle, ou nom que dessus, nous soit besoin de commettre, ordonner, establir et députer aucuns grans et notables personnages de bonne et grande authori té a nous agréables, seurs et stables, scavoir faisons que nous, ce que dit est considéré, desirans préserver et garder nost redicte seur des peines, travaux et inconveniens dessusdicts, confian s à plein des grans sens, vaillance, loyauté, bonne diligence et grande expérience en toutes grandes matières de nostre améetfeal conseiller et chambellan Philippes de Commines, chevalier, seigneur d'Argenton, nostre seneschal de Poitou, iceluy, pour ces causes et autres a ce nous mou vans, avons commis, ordonné et député, commettons, ordonnons et députons, par ces présentes, pour soy transporter par devers nostredicte seur et cousine la duchesse de Milan et soudict fils , et luy avons donné et donnons , par ces dictes présentes, plein pouvoir, authorité, commission et mandement especial de prendre et recevoir, pour et en nostre nom, d'icelle nostre seur et cousine, comme avant le bail, gouvernement et administration de nostredict nepveu et cousin, son Glz, lesdicts foy et hommage lige qu'elle nous est tenue de faire pour raison desdicts duchés, terres et seigneuries de Gennes et de Savonne, leursdicles appartenances et dépendances, et de ladicte réception luy octroyer, bailler
et délivrer ses lettres en forme deue : lesquelles foy et hommage, et pareillement lesdictes lettres, nous voulons estre de telle valeur et effect qu elles seroient et pourroient estre se noslredicte seur et cousine a voit fait ou faisoit de sa personne et en nos mains lesdictes lettres par nous octroyées, et les avons, dès maintenant comme pour lors, authorisees et authorisons de nostre certaine science, grâce spéciale, plaine puissance et authorité royalle par cesdictes présentes, le duplicata ou vidimus desquelles lettres par luy ainsy octroyées, et aussy de ces présentes , il sera tenu de rapporter ou envoyer en la chambre des comptes à Paris pour la conservation de nosdicts droicts. En tesmoing de ce nous avons signé ces présentes, et icelles fait sceller de nostre scel. Donne etarresté le xnrjour de juillet, Tan de graceM.cccc. lxxviii, et de nostre règne le dix septiesme. Signé Loys, par le Roy : le sieur du Lude , gouverneur du Dauphiné, et autres présents. M. Courtin
1 Biil. hoy., Ms., papiers de Fontelte.
MÉMOIRES DE COMMVNES.
(1 3 juillet 1478.)
Tome II , page J04 , note
Traite de renouvellement d'alliance entre Louis XI , d'une part , et Bonne , duchesse de Milan , et Jean-Galéas-Marie Sforcc Vicomte, duc de Milan , son fils, d'autre part.
In nom i nu Domini nos t ri Jesu Chrisli. Amen. Anno ab ejus salutrifera incarnatione millesimo quadringentesimoseptuagesimooetavo, indictione xi , die verodecimo octavo mensis augusti. Cura, de anno mggcclxiii, serenissimus et christianissimus princepset rex dominas Ludovicus, Dei gratia Francorum rex, sua huma nitate et paterna charitate, singularique amore quibus prosequebatur illustrissimum quondam dominum Franciscnm Sfortiam Vicecomitem , ducem Mediolaui, dignatus fuerit ligam et iutelligeutiam conlrahere cum ipso quondam domino duce Francisco, et seu jam contractant renova re, ac ulterius, quo ipsa regia majestas ejus dilectionem in ipsum magis ostenderet, eumdem illustrissimum ducem Franciscum investire in fend uni civilatum Januae et Saotiœ, cum suis territoriis et juribus tam maritimis quam terrestribus, cum pactis, capitulis, conditionibus, obligationibus et re servationibus, clausulisque specificativis eteontentis, ut dicitur, in publias documentis et praedictis, célébratiset confectis in loco Novionis, prope Ahbatisvillam, xxu decembris supiascripli , anno hcccclxiii ; posleaque, sublalo ab humains picdibato (|itondam domino duce Francisco, praedicta onmia conlirmare et reno-
vare cum illuslrissimis quondam Blanca Maria, ducissa, ejus consorte, et quondnm domino Galeas Maria Sfortia Vicecomite, duce Mediolani, fiiio legitimo, haerede et successore quondam illuslrissimi domini ducis Francisci, seu cum ipsorum duorum tlucum mandatariisac procura toribus , prout, ut dicitur, constat patenti bus ejus majestatisliteris, datis Ambosiaedie xxv martii mcccclxvii , et successive , post obi t uni praefatœ illustrissimae domina? Blanca? , cum prœdicto quondam domino duce Galeas Maria , in civitate Lugduni , cum certisadditionibus, ut publico constat instrumenta, ut dicitur, per publicos notarios rogato, die xvi januarii MccccLXXiii; cum((ue deinde praefatus illustrissimus quondam dux Galeas Maria ab humanis decesserit de anno mcccclxxvi de mense decembris , relictis illustrissime domina Bona, ejus consorte, ducissa Mediolani, ac illustrissimo domino Joanne Galeas Maria, ipsorum dominorum jugalium primo genito ac legitimo haerede et successore, volentcs ipsa domina Bona, ducissa, tanquam ducissa, tutrix, curatrix et administratrix légitima filii sui , et ipse dux Joannes Galeas Maria eorum (idem singularem , ac reverentiam qua prose» quuntur praelibatam seremssiraam raajestatem regiam, palefacere, etsi non expcdiret nec lempus instaret cum praedicta omnia inlcr prœfatum dominum christianissimum regcm, et in ejus praesentia, et pivefatura quondam dominum ducem Galeas Mariam el ipsam dominant Bonam, ducissam Mediolani, medio et intervenurorum illusti issimorum dominorum jugalium solem nis mandatarii , renovala el «onfii mata dcmutn fuerini
per publica documenta pro seipsis illustrissimis dominis jugalibus et dicto eorum primogenito domino Jonmie Galeas Maria in ci vitale Turonis, de mense augusti m.cocclxxvii, tum quod ipse Joannes Galeas Maria ad hue pupillus et sub tutela est, tamen miserunt reverendissimum et magnificum dominum B. deCastiliono, episcopum comensem, Azonem Vicecomitem, et Joannem Àlvizium Bossium, consiliarios suos , de anno m.cccc.lxxvii, de mense novembris, ad praefatam regratn majestatem cum opportuno et solemni mandata, amplissimaque commissione, tam pro recognitione ipsiusfeudalisinvestiturœcivitatum Januae etSaonœ, cum suisjuribus et nova fideiitatis praestatione, quam pro renovatione et confirmatione ligae aliarumque obligationum fœderis et intelligentiae per praelibatum sereuissimum domimim regem celebratorum et contractorum, utpraemittitur, cum prœdictisdominisducibus Mediolani, etcœt.; qui, bona cum gratia praefatœ regiae majestatis, reversi sunt ipsis dilatis etreservatis in commodius tempus, quoniam sua serenissima majestas, mullis maxiraisque et arduis negotiis occupata, hujusmodi negotio minime vacare potuil : modoprœfatus serenissimus et christianissimus dominus rex, sua innata deîiienlia bonitateque, ac paterna dilectione cordialique imore quibus prosequilur ae prosecuta est hanc illush issimam domum Vicecomitum, plene confîdens de maximaauthoritalesummaquc prudentia, acmultarum reriim experientia magnificoium et prœstantissimo- \ uni virorura Laurentii de Medicis , patritii Florcnliiii, cjiiN majeslalis < onsanguinei, nec non Homini Philippi
de Comines, equitis aurati , doraini Argentonœ, consiliarii et cambellani praefati christianissimi régis ac ejus seneschalchi Pictaviae , sponte et motu proprio , eisdem authoritatem, facultatem, amplumque et opportunum mandatum , ut majestatis suas patentibus literis constat, datis die xm mensis julii proxime praeteriti, tenoris infra scripti :
« Loys, par la grâce de Dieu, roy de France, à tous ceux qui ces présentes verront, salut. Gomme, pour ratifier, approuver et confirmer les confédérations et alliances qui estaient entre nous et feu nostre très chier et très amé cousin Galeas Marie Sforce, en son vivant duc de Milan , et les prendre accepter et conduire de nouvel, se mestier est, avec nostre très chier et très amé neveu Jehan Galeas Marie Sforce Visconte, à présent duc de Milan , fils de nostredict cousin Galeaz, et nostre très chiere et très amee seur et cousine Bonne de Sa voye , duchesse de Milan, sa mere, comme ayant le bail , gouvernement et administration de luy, et, par ce moyen, entretenir et continuer les bonnes, grandes et singulières amour et affection que avons à nosdicts seur et neveu, et à la maison et seigneurie de Milan , nous soit besoin de commettre, ordonner, establir et députer aucuns grans et notables personnages de bonne et grande authorité, à nous agréables, seurs et stables, scavoir faisons que nous, ce que dit est considère, désir ans lesdictes confédérations et alliances estre entretenues, observées et gardées sans les enfreindre, confians à plain des grans sens, vaillance, loyauté,
bonne diligence et grande expérience en toutes grandes matières de nostre très chier et amé cousin Laurent de Medicis , et de nostre amé et féal conseiller et chambellan Philippe de Commines, chevalier, seigneur d'Argenton , nostre seneschal de Poitou , iceux , pour ces causes et autres à ce nous mouvans, jtyvons commis, ordonné et député, commettons, ordonnons et députons, par ces présentes, pour eux transporter par devers nostredicte seur et cousine la duchesse de Milan et sondict filz, a iceux avons donné plein pouvoir, authorité et commission et mandement especial de ratifier, approuver et confirmer, pour nous et en nostre nom, avec nostredicte seur et neveu , lesdictes alliances et confédérations en la forme et manière qu'elles estoîent entre nous, nos royaumes, pays et sujets, d'une part, et nostredict feu frère et cousin le duc de Milan , dernier trespassé, et ses pays et sujets, d'autre part, les prendre, accepter et conclure de nouvel, se mestier est, et en prendre et recueillir de nosdicts seur et neveu, en nom que dessus, telles lettres seures et vallables que Testât le requerra, et leur en bailler et octroyer pareillement leurs lettres par tels qu'il appartiendra, et généralement de faire et besogner en ladicte matière et es dépendances d'icelle tout ce qu'ils verront estre à faire pour le bien de nous, nosdicts royaumes, pays et sujets, et Fentretenement desdictes confédérations et alliances, et tout ainsi que nous mesmes ferions et faire pourrions se presens y estions en personne, posé qu'il y ait chose qui requist mandement plus especial , promeltans «le bonne foy, en paroi le «le roy, «voir agréa-
a uy \jUu
ble , ferme et estable tout ce que par nostredict cousin Laurent de Medicis et nostre conseiller et chambellan ledict d'Argenlon sera fait et besogné eu cette partie, et le ratifier, confirmer et approuver par nos lettres patentes, se mestier est, et que requis en sommes. En tesmoing de ce nous avons signé ces présentes de nostre main, et icelles fait sceller de nostre scel. Donné auRain1, le xm. jour de juillet, l'an de grâce m.cccc.lxxviii, et de nostre règne le dix septiesme. » Sic signatum : Lors,- et in eadem carta , ex parte inferiori, révolu ta et duplicata, appensum est sigillum piaefata? regiœ roajestalis. Et in tali carta, ex parte dextra, alteriusmanu notata inferiora verba, videlicet : Parle Roy, ie sire du Lude , gouverneur du Dauphiné, et au/res présents. M. Courtin, cum certo caractère.
Concessit et tribuit ineundi, confirmandi et renovandi, prœdicto nom i ne regio, quascumque ligas, intelligentias et mutuas obligationes, ac omnia focdera inter suam regiam majestatem , ex una parte, et prœfatos illustrissimos dominos duces, seu eorum legitimos mandatarios, ex altéra prie : cumque praefati illustrissimi duces sint ejus animi, fidei et reverentia? erga regiam ipsam m.ijestatem cujus fuerunt excellcntissimi praedecessores sui, volentesque, (juantum in ipsis est, cum omni animi constautia persevcrare in omnibus in tell i gentils de quibus supra, et plene confidentes de prudentia reverendi pal ris domini Philippi Sacra-
• Il faul sans doulv lire rî ./iras. I.oui* \ l était »lans <• tt< villr |r n juillet 1^-8 Vovcz LlNCIRT, III, *»iu
mori et domini Joannis Angeli de Talentis, eosdem constituera nt suos manda ta ri os ad prœdicta conticienda, ut eorum litteris constat, datis die xm aagusti m -cccc. lxxvi 1 1, signât is Cichus, quarum ténor talis est :
« Bona et JoannesGaleas Maria Sfortia, Vicecomites, duces Mediolani, et cœt., Papiae, Anglerisequc comités, ac Genuae et Cremonae domini. Serenissimus et christianissimns princeps et excellentissimus dominus, dominus Ludovicus, divina bonitate Francorum rex , singulari humanitate ac veluti paterna quadam cantate illustrissimum quondam fœlicis mémorise dominum Franciscum Sfortiam Vicecomitem , ducem Mediolani, prosequens, non solum fœdus, ligam et intelligentiam de anno m.ccoclxiii cum eo dignatus est contrahere, seujam contractum renovare, sed etiam multa semper liberalitate aiTecit, Genua et Sagona urbibus in feudum concessis, atque, ne hœc praeclara munera interiisse viderentur, sublato ab humanis eodem domino duce Francisco, prœdicta omnia confîrmare et renovare cum illustrissimis quondam dominis Blanoa Maria , ducissa, et Galeas Maria Sfortia, Vicecomite et duce Mediolani , filio legitimoque haerede et successore praefati quondam domini ducis Francisci, consorte et pâtre nostro colendissimo , seu cum ipsorum dominorum mandatariis et procura toribus, prout constat patentibus litcris ipsîus domini christianissimi régis, datis Arabosiae die xxv raartii m.cccclxvii ; et subinde, post obitum dicta* illustrissime domina? Blancœ, cum ipso quondam domino duce Galeas Maria, in ci vi ta te Lug-
duni, cum certis additionibus, ut publico constat instrumente», per authenticosnotarios rogato, diexvi januarii m.cccclxxiii : fato quoque postea functo eodem domino duce Galeas Maria Sfortia Vicecomite, marito et pâtre nostro, de mense decembris anno m .cccclxxvi i , volentes nos Bona , ducissa, tanquam ducissa et tutrix , curatrix et administratif légitima filii nostri Joannis Galeas, commemoratorum soceri , avi , consortis et patris nostrorum singularem lidera et reverentiam erga praelibatum serenissimum dominum regem tanquam haereditariam omni studio custodire, misimus oratores nostros dominum B. de Castiliono, episcopum Comensem, Azonem Vicecomitem, et Joannem Aldisium Bossium, conciliarios nostros, de anno m. cccclxxvi i , in mense novembris, ad majeslatem ejus cum opportuno solemniqueraandatoamplissimaque commissione, tara pro recognitione dictae feudalis investiturae civitatumGenuae et Saonae, quam pro renovalione et confirmatione ligae aliarumque obligationum fœderis et intelligentiae praedictorum , qui redierunt cum bona gratia praefatae regiae majestatis, re tamen infecta, quia invenerunt illam multis maximisque negotiis occupa tam, adeo ut expedîtioni hujusmodi vacare minime posset. Modo alitent idem serenissimus dominus rex, sua innata clementia, boni taie palerna , dilectione el amore quo nos complectitur, qui eam pro uni co prapsidio nostro habemus et colimus, cum in Italiam magnificum dominum Philippum Argentonae, senesclialcura Pictaviensem, oratorem suum ad Florentinos miser il , «'i ne magnifieo Laurenlio de Medicis, sponlc
et de motu proprio, auctorilatcra, facultatem amplumque et opportunum mandatum tribuit utrenovationes et confirmationem de dicto fœdere , liga et intelligentia nohiscum faeere possint : quam rem adeo gratam habuimus ut nihil hoc tempore cari us putemus nobis contingere potuisse, atque, ut reverenter et pro animo tanti régis benignitatem excipiamus, coufisi sinceritati, prudentia? et fidei révérend i in Ghristo patris domini Phi I i ppi Sacr amori, apostolicœ sedis pronot ari i , ac spectabilis doctoris domini Joannis Angeli de Talentis, consiliarii , et oratorum nostrorum dilectissimorum apud etiam rempublicam Florentinorum , tenore praesenlium,ex certa scientia, motu proprio ac omnibus melioribus modo, via, causa et forma quibus melius et validius possimus, facultatem, potestatem, valiam eis et cuilibet eorum in solidum damus, concedimus et tribuimus cura praefati régis oratore et mandatariis prœdictis renovandi et confirma ndi quascumque ligas, intelligentiasetmutuasobligationes, et quodcumque fœdus inter praenorainatos progenitores, socerum , avum , cousoitem et patrem nostros factas et factum, renovatasque et confirmatas ac renovatum et confirma tu m hinc rétro, de verbo ad verbum , prout jacet; ad quas, et instrumenta et documenta super eis confecta, nos referimusac si omnia et singula in illis contenta hic essent expressa etspecificata, promittentes in verbo legalium principum, ac sub obligatione omnium bonorum nostrorum mobilium et immobiliiim, praesentium etfutu rorum, nos ni tu m, gratum habit m os et observaturos qilidquid pcr ora tores nostros prafalos cuni eis domino
Argentoua; oratore, ac Laurentio Mediceo, mandata riis dicti domini christiauissimi régis , in renovatione etconfirmatione dictarum ligarum et iutelligentiarum, sicut supra demonstratum est, conclusum et conventum fuerit, perinde ac si nos ipsi cum eodem serenissirao domino rege coram idem fecisseinus : in cujus rei fidem et robur praesentes fieri jussimus, nostra manu subscriptas et consueto sigillo munitas. Datum Mediolani, diexui Augusti m.cccclxxviii. Bona, duchessa de Milan, manu propria, Joannes Galbas Maria, manu propria. Cichus.
Itaque, in Dei nomme, a quo orane bonum procedit, praedicti magnifici ac pi aestantissimi régis oratores et mandatarii, domini Laurentius de Medicis ctPhilippus deCommines, dominus Argeuloni, ex una parle, ac ipsi oratores ducales, domini Philippus Sacramori et Johan • nés A u gelus de Ta le n t is ex a I tera , nom i n ibus om nés qu ibus supra, solemniter confirmaverunt et confirmant, ac renovaverunt et rénovant quascumque ligas, intelligeutias, mutuas obligationes ac omnia foedera inter preefatam regiam majestatem et praefalos illuslrissimos dominos duces Franciscum et Galeas Mariam , et, in quantum expédiât, de novo ineuut et contrahunt ligas, intelligcntiam , mutuas obligationes ac fœdera in omnibus et per omnia prout alias facta, confirmata et renovata fuerunl et sunt cum praefatis illustrissimis dominis ducibus, ac cum illis paclis, conditionibus, promissiouibus, juramentis, observât ionibus, reservatîotiibus, modis, formis, capilulis, clausulis et soleni-
nitatibus specificatis et coutentis in instrumentas et documents proinde factis et célébra tis de quibus supra fit mentio , ad quae digna et congrua habeatur relatio et quae preedicti contrahentes hic pro insertis de verbo ad verbum haberi yolunt et intendunt. Quam quidem confirmationem renovatam et quae omnia et singula suprascripta, ut supra, firmata et stabilita et facta promiserunt , et solemni stipula tione lune inde interveniente, convenerunt praenominati regii oratores et manda ta ri i et qui pro praefata regia majestate interveniunt et praenominati ducales oratores et mandatarii, sibi invicem, dictis modis et nommions, attendere et observare et contra non dare, facere vel venire, per se vel per aliura, seu alios, nec facienti, vel venienti consentir modo a) iquo; et, pro praedictis omnibus et singulis observandis, et firmiset ratis habendis et tenendis, praefati oratores et mandatarii, referendout supra, obligaverunt, dictis modis et nominibus,sibi invicem et vicissim, dictos eorum constituentes et dominos et principales et quamlibet eorum et cujuslibet eorum status, dominia et jurisdictiones etsubditos, et bona quaecumque, ac successores quoscumque; renuntiantes in praedictis omnibus exception i non sic confirma tarum et rénova ta rum ligarum et intelligentiae, et non siefactarum promissionum et obligationum rei non sic gesta? et non sic per omnia celebrati contractus, et omni alio legum , juris et privilegii cujuscumque auxilio et beneficio, et juri et legibus dicentibus generalem renuntiationem non suflicere, sen non valere; rogantes nos, Anthonium et Simonem, notarios infra scriptos, ut de
prœdictis publica conficerent documenta. Acta fuerunt omnia et singula supra scripta in civitate Florentiae et in populo sancti Panera tii de Florentia, in domo spectabilis viri Joannis de Tornabuonis, prœsentibus test î — bus ad suprascripta omnia et singula vocatis, habitis et rogatis, videlicet dignissimo équité Hierosolymitano domino Martello de Martel lis, de Florentia , et domino Jacobo de Gaules, administratore ecclesiae Ebredunensis et regio comiliario, et Philippo Francisco de Tornabuonis, et Francisco Thomasii de Sassetis1.
(23 août 1478.)
Tome 11, page Î04 , noie
Leltre de Laurent de Méilkis au Roi.
Sire, io mi rachomando humilissimamente a la vostra buoua gratia , a la quale piaccia a sapere que io v'o scripto, a questi giorni passati, pluseurs lettere, et avisato V. M. délie novelle de par dequa, que siamo del continovo a la guerra con li vostri nimici que ci vorrebbono oppressare et sot tome 1 1ère : ma ho speranza, raedianle l'adiuto di Dio et délia V. M., et anchora délia vostra buona querela, que ci difenderemo da tutto, et alla per fine ne tiscii emo salvi et con honore, chôme da monsr d'Argentona, apportatore délia présente, sara V. M. informata et avisala : al (juale monsr d'Argentona, oltreallooblighograndissimo et perpetuoque ho
• Bibl. rov , Ms., papiers de Fon telle
verso V. M., me reputo per lutto il tempo de mia vita obligato , perche non potrebbe avère meglio ne pin saggiamente servito a questa signoria , et allo stato et persona mia in privato; délia quai cosa quanto posso humilissimamente referischo gratie a V. M., la quale se degnata, sanza mia richiesta, di sua spontanea volonta etmolu proprio, soccorrere ai miei bisogni, et confortare et sublevare i miei gravissimi et acerbissimi easi : que anno dato tanto favore et tanta reputatione a lo stato nostro, que i nostri nimici, quantunque abbino preso alchuna pichola piaza, non si sono fat ti troppo avant i , ne anche crediamo oramai que per questo anno ci faccino mollo di maie. Monsr d'Argentona vi dira di bocha quello e seguilo et in que termino ha lasciato le chose nostre. Prieçhovi aggiustate fede a quanto vi dira da mia parte, chôme se io medesimo ne parlasse. Credo que, ora et sempre, aro bisogno dello ajuto et favore, et protectione de V. M., a la quale recorrero in ogni mio caso coufidentemente, chôme a vei o signore el protectore, et patronein chui ho tutta mia speranza el tutto il mio refugio, chôme piu a pieno intenderete dal detto monsr d'Argentona, verso il quale, se noi non avessimo fatto nostro dovere con quello honore que s'apparterrebbe , priegho humilissimamente la V. M. que mi tengha per iscusato, perche questi casi inopina ti délia guerra non ci anno lasciato.
Rnchomandovi slrettamente detto monsr d'Argentona que, sanza fallo, e huomo excellente et compiuto d'ogni buona parle da doverlo amare «*t tenere charo, et da fare grandissima stima ; et io in spelialta non
vorrei, per tanto quanto vale la mia ciuanza, non l'avere visto o conosciuto, rispetto al gran bene que e in lui, parendomi que de simili a lui si truovi pochi o nessuno in Italia o in Francia, et que V. M. debba stimarlo et tenerlo charo. Abbianio adoperato alchuni de vostri bianchi segnati di vostra mano ne nostri bisogni, salvando sempre la degnita et honore délia majesta reale, chôme da lui intenderete, simile chôme abbiamo bisogniato del fatto di Milano : et, per non ennoiare piu V. M., faro fine; a la quale gratia anchora di nuovo humilissimamente mi rachomando. In Firenze, a di xxin d'agosto.
Vostro humilissimo et obedientissimo servitore,
LORBNZO DR MEDICIS.
Sur le dos est écrit : XpiamsJ— R. M. Francorum !.
1 Brgi.. rov., Ms., papiers de Kontcttc
MÉMOIRES DE COlflMYNES. [ 1478'
(24 août 1478.) l'orne 11 , page 201 . noie 2.
Lettre de la république «le Florence au roi Louis XI sur le retour de messire Philippe de Communes, chevalier, seigneur d'Argenton, de son ambassade de Florence.
Serenissime princeps , et «jloriosissime et christianissime Rex, perpétue pater et patrone consfcintissimr urbis et populi nostri , et defensor status et libertatis nostrae. Inter innumera et immortalia bénéficia tua? christianissima? majestatis in nos et civitatem omiiem et nationem nostram, imprimis est quod ad nos magnificum atque illustrent dominum Argentona?, consiliarium tuum, misisti otatorem, qu.e res rébus nostris multum altulit f.tvoris et dignitatem multum ornavit. Vir est, quantum cognoscere potnimus, maximi anirni et rara* virlutis, et dignus qui ametur a majestate tua et habeatur carus. Hedit modo ad te lundi» apud nos sua lc}]atione : ex eo Christian issima majestas tua quo res ioco nostra' sint melius mullo intelligrl quam nos scriberemus. Hoc tanttim dixerimus, oninis spes nostra reposita esl in favori bu s tma? majestatis. Insurgunt in nos isti nostri crudelissimi liostcs et multa succedunt quia sunt adorsi improvisos. Nos, urbem et nationem ommm nostram sicratissima* et
christiauissiraœ majestati tuœ plurimum commendamus. Vale.
Ex palatio nostro , die xxiv augusti m cccc lxxviii. Devotissimi filii et servitores tui Priores libertatis et Vexillifer justitiœ populi Florentini ,
Barth. Scolae.
Superscritte : Serenissimo ne christianissimo principi et domino, domino Ludovico, Dei gratia invictissimo Francorum régi, et caetera, patri et domino nostro singularissimo \
(24 janvier M83.)
Tome II, page 270, note
Marché passé au nom de Louis XI , pour l'érection <lo son
mausolée à Cléry.
Mestre Colin d'Amiens, il faut que vous faciez la pourtraiture du Roy nostre sire : c'est assavoir qui soit à genoux sus ung carreau I comme ycy dessoubz, et son chien costé luy, son chnppeaul entre ses mains jointes, son espee à sou costc, son cornet pandent à ces espaules par darriere, monstrant les deux botz. Oultre plus fault des brodequins, non point des ouseaulx, le plus lionncslc que ïere ce porra; habillé comme iing chasseur, atout le plus beau visaige que
1 BtiL. Ms., papiers de boulette.
pourrés fere , et jeune et plain ; le netz longuet et ung petit hault , comme savez , et ne le fectes point chauve.
Le netz aquillon.
Les cheveux plus longs derrière.
Le collet plus bas moiennement.
L'ordre plus longue et basse : saint Michel bien fait. Item le cornet mis en escherpe.
L'espee plus cort et en façon d'armes.
Item les poulsses plus granz : le chapeo bien renverssé l.
Mon très honnoré seigneur, je me recommande humblement à vostre bonne grâce. Il vous a pieu me mander, par ceulx deCleri, que m'en allasse par devers vous et que menasse Guion avecques moy et Jehan Lorens, pour la sépulture du Roy. Jehan Lorens en a fait ung portrait , lequel vous porterons dedens quinze jours : et ay fait venir ce porteur de cestes, lequel est le plus habille homme, pour dorer, qui soit au reaulme de France et pour y besoingner en fonte, ou il besoingnera au marteau pour les lever en quelle façon que en vouldra. Et se je rentrepent à faire, je faire que aurez honneur, ou aultrement ne m'en vouldroie point mesler. Interroguez cest porteur se il est possible de dorer cuivre fondu d'ung posse d'espès, car il m'a dit qu'il le fera : et si le fait, ne vous soussiezde la besoingne, car jamais chose ne fust faicte si riche; car je y ay bien cueur. Pour ce, mon très hou-
• Ccn observations critiques sont, dans l'original, ccnles de la main du soignent Hn Pl< ^i- Bounr, gouverneur «lu Dauphin.
uoré seigneur, je vous prie que me meodez vostre plaisir; car je scay que d'aultres ont esté devers vous qu'il ne sarroient amander la faulte, et n'ont pas de quoy : et n'est pas besoingne à bailler à gens qui n'ont pas dequoy amander la faulte , se le cas y avenoit. Et pour ce, mon très honnoré seigneur, mandé, si vous plaist, vostre plaisir : en priant à Dieu qu'il vous doint santé et joie, et bonne vie et longue, et accomplissement de voz hault et nobles desiz. Escript à Orléans, le xxe jour de may.
Le tout vostre ,
Hervé de la Couste1.
Le porteur de cestes lut Robert Le Noble, orfèvre, demourant à Paris, qui a offert faire la sépulture du Roy selon le patron que je lui mostré, qui est feit de Colin d'Amiens : c'est assavoir, une foiz à genoulx et en levé, et la tombe plate et les personnages plaz, le tout fait au burin et dorez bien vermeilz et renduz assis, et fournir de toutes choses, pour le pris de m" vc escuz d'or; ou faire la tombe et tous les personnages en levez, de fonte ou de forge, et aussi le personnage à genoulx, selon les patrons, bien fin vermeilz dorez, renduz et assis en leur place, et fournies de toutes choses, pour le pris et somme de vm escuz pour tout, sans qu'il faille fournir d'aucune chose ne pour l'un ne
' Au <los de l'original est écrit : « A mon très honnoré et redoubte seigneur monseigneur du Plessis, niaistre Jehan Bourre, gouvernent île monseigneur le Dauphin. » Ce qui suit est de la main d<- du Plessis Bourré.
pour l'autre, sinon \m escuz pour lesdictes choses en levés et mm vc pour lesdictes choses au burin , réservé le personnaige à genoulx, qui en tous cas doit estre en levé.
Le xxiiiic jour de janvier, l'an mil imc un" et ung (v. s.), a esté faict marché et appoinctemeut par noble homme maistre Jehan Bourré , seigneur du Plessis Bourré, conseiller du Roy nostre sire, et trésorier de France, avec Conrat de Coulongne, orfèvre, et maistre Laurcns Wrine, cannonier du Roy nostre sire, demouransà Tours, tel qui s'ensuit : c'est assavoir que les dessusdicts et chascun deulx seul et pour le tout, sans division, ont promis et promettent faire une pourtreture à la sarablance et de la haulteur du Roy nostre sire, qui soit à genoulz devant l'ymage de Nostre Dame de Clery, au bout de la tombe de pierre que ledict seigneur a ordonné estre faicte sur la représentation de sa sépulture. Et sera ladicte pourtreture de cuyvre de fonte de l'espesseur de deux doiz et eu levé du grant et du gros, aprouchant de la personne du Roy le plus qu'ilz pourront, et tout vermeil doré de lin or de ducatz : et aura dessoub/. les gcnoulz ung coessin csmaillé de lin azur et sepmé tic (leurs de lis dorées : et aura son ordre au cou! et sou chapeau entre les mains joinctes , et selon le devis et patron de painture qui leur a esté baillé par ledict seigneur du Plessis, lequel patron il/, seront tenu/ lui rendre. fiew seront aux cousiez et aux deux bout/ de la tumbe
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de pierre six escussons aux armes du Roy, de cuyvre de fonte et bien dorés : c'est assavoir deux de chascun cousté et ung à chascun bout ; et les y asserront et aussi rendront ledict personnage assis en sa place en ladicte église Nostre Dame de Clery, et aussi lesdicts escussons, à leurs propres coustz et despens dedans ung an prouchain venant, ou plus toust, se possible leur est, et n'entreprendront aucune chose à faire jusques ad ce que ce soit fait. Et pour faire et acomplir bien et deuement ce que dit est dessus, et le mieulx et le plus près du vif qui sera possible, au dit de gens ouvriers en ce cognoissans, leur a esté promis la somme de mil escuz d'or, ou la valleur, que ma istre Jehan Cornilleau, chanoine de ladicte église de Clery, ad ce présent et stipulant pour maistre Guillaume Martin, aussi chanoine d'icelle église et commis à faire les paiemens et à tenir le compte des ouvrages que ledict seigneur a ordonné estre faiz en ladicte église, leur a promis paier pour toutes choses, c'est assavoir deux cens cinquante escuz dedans trois sepmaines, et troys moys après ensuivaus autres deux cens cinquante escuz; et quant ladicte pourtreture sera preste à dorer, le surplus, montant cinq cens escuz.
Faict et passé en la court du Roy nostre sire, à Amboise, es présence de Marc Chahureau, maçon, et Fouquet Havart, portier du chastel d' Amboise, par Aguillon
(12 juillet 1483.)
Tome II , page 24 1 , note
Lettre des députés de la ville d'Amiens relative aux noces
du Dauphin.
Eschevinage tenu le M* jour de juillet l'an mil imc HU" m.
Sire Anthoine Clabault, maieur, a, le jourd'uy, fait rapport à messeigneurs audict eschevinage du voiage par luy et sire Jehan Lenormant nagaires fait pour la Ville devers le Roy nostre sire, contenant pour partie, ledict rapport, les lectres missives par eulx, et depuis leur partement fait de ceste ville pour aller oudict voiage, envoiees à mesdicts seigneurs, escriptes à Amboise, dont la teneur s'enssuit :
m A nos frères et compai gnons, prevost et esquevins de la ville cité d'Amiens.
« Messieurs, nous nous recommandons à vous plus que poons. Et veuillez scavoir que vendredi passé, environ ix heures du matin, arrivasmes à Amboise, là où trouvasmes que le capitaine de la ville avoist la charge de Io«ier ceulx des villes mandez, et nous ordonner logis et aux autres, chacun par ordre : et a esté nostre logis dechà les pons , qui estoil le quartier restant pour les villes. Et le jour de dimanche, x\ir de ce mois, arrivast madame la Delphine, monseigneur d'Albreeh (d'Albret), et autres seigneurs et dames qui esloienl avec elle à son cutrre
à Amiens; et alla au devant d'elle monseigneur le Delphin jusqu'à une métairie estant auprès de ladicte ville d'Amboise , que Ton nomme la Métairie la Royne, et se partit du chasteau dudict lieu d'Amboise, aiant une robbe toute de satin cramoisi doublée de velours noir, monté sur une haquenée, accompaigné de xx archiers pardevant et x après, avec monsieur de Dunois, monsieur de La Trimouille, monsieur le grant seneschal de Normandie, le bailly de Meaulx et autres .seigneurs. Et après qu'il eust fait la revereuce aux dames, il retourna à ung logis auprès dudict pont, là où il deseendy, et changea robe et vesty une longue robe de drap d'or : et ce fait, entra en une place qui a voit este faite auprès dudict pont en manière de escha phau, et à l'en tours fermée de barrières, tellement que l'on ne pooit approcher près de ladicte piache. A l'entour, et au dedans des barrières, estions avec ceulx des villes mandées , et avec nous archiers pour nous garder d'estre oppressés, ainsi qu'il avoit esté ordonné par le Roy : à quoy estoit commis moudict sieur le grant seneschal.
«Et après arriva madame la Delphine, laquelle fust deschendue de sa litière et mise en ladicte piache; et ce fait, furent incontinent iiancés par le protonotairc, nepveu dudict grant seneschal , qui demanda à mondict sieur le Delphin à hautte voix, tellement que chacun le pooit oyr de alentour, s'il voloil avoir Marguerite d'Autriche à mariage? lequel res- |Kindy que ov : et pareillement fust demandé à madame la Delphine, qui en rcspoildil autant. Et refait.
leur touscha les mains ensemble, el baisa mondict sieur le Delphin par deux fois madame la Delphine, et après retourna mondict sieur le Delphin audict chasteau et ladicte dame pareillement. Et estaient les rues d'Amboise tendues de cordes et de draps dessus , comme l'on fait à Amiens à la procession du sacrement. Et au carfour d'icelle ville d'Amboise, avoit une tente, et au dessoubs d'icelle aucuns personnages, dont il en y avoit un, en manière d'une seraine (Sirène) , qui jettoit par les mamelles vin blanc et vermeil, comme l'on dist; autrement n'en poons parler, pour ce que nous n'en avons point goutté. Et après ladicte entrée, nous fust commandé et aux autres des bonnes villes que fussions le jourd'hui audict chasteau d'Amboise aux espousailles, là où avons esté : et ont esté espousés par le curé dudict chasteau, qui, comme Ton dist, avoit baptisé mondict sieur le Delphin. Et pour aller à l'église se parti mondict sieur le Delphin de la chambre là où il se tient, vestu d'une longue robbe de damas blanc, et tenoit monsieur de Beaujeu par la main , et à l'autre lez estait monsieur de Dunois, et au devant clarons, trompetes, et seigneurs pr ordre, deux à deux, après lui. Et attendist à l'huis de l'église, estant en la basse cour dudict chasteau , tant que madame la Delphine fust venue, comme I on laistà célébrer mariage: et à ladicte église fust apportée madame la Delphine par madame de Segre , qui estait à costé de madame de Heaujeti et madame l'admirai : auxquels monsieur el madame la Delphine a esté lait faire serment, comme Ton lait en mariage, c'est à scavoir de
non changier pour pire ne meilleur ; et si lui a mis mondict sieur le Delphin les aigneaux ès dois. Et après a esté la messe chantée haut, et mis soubs le drap; et, eulx y estans, Ton a chanté haut les parolles que Ton dist bas à nous , et tenoient ledict drap mondict sieur le grant seneschal et monsieur de Saint Valers.
« Et après ledict mariage faict et messe chantée, et que ceulx desdictes villes orrent remerchié mondict sieur le Delphin de l'onneur qu'il leur avoit fait de les mander, il deist ces mots : « Je vous remerchié de la « paine que vous avez prins pour moy; si vous avez à « faire de moy, je suis en vostre commandement. »
« Et ce fait, monsieur le chancellier nous a déclaré et aux autres desdictes villes mandées, presens mesdicts sieur de Beaujeu, de Dunoiset d'Albrech, que le Roy nous avoit mandé pour estre presens à la solempnisation dudict mariage, et pour mettre ordre et abrievation en la justice de son roialme, etaussy pour mettre bon et ample cours en la marchandise , et pour mettre, s'il est possible, une loy, ung poix et une monnoie en son roialme, et que, pour ce, ils se trouvassent tous devers luy en la ville de Tours, pour regarder là la meilleure fourme qu'il sera possible pour y bailler provision. Pourquoy nous y convient aller; et, à ceste cause, nous avons bien voulu vous advenir de ces choses, congnoissant que chacun de vous eu sera joyeux. Et après la solempnité faite, a esté envoyé à nous et autres des bonnes villes, vin et poisson, pour disner ensemble el faire grant chiere, comme plus à plain tous dirons, quant seront retournés.
« Nous vous prions que nous recommandiez aux bonnes grâces de révérend pere en Dieu monseigneur l'evesque d'Amiens et à monsieur le bailly, en les advertissant de ces nouvelles. Et au surplus, s'il est rien survenu de nom eau par delà qui soit à rescriprc que le nous faites scavoir par ce porteur : et le envoyez par Paris et Orléans, là où il a intention nous rencontrer à nostre retour. Nous prions au benoist fils de Dieu qu'il vous ait tousjours en sa garde.
m Escript à Amboise, ce lundi, nuict sainct Jehan Baptiste, xxme de juing, an cccc un xx m.
« Vos frères et compaignons, signé Antoine Clabault, mayeur,et. Jehan Lknormant, eschevin d'Amiens \ »
Et oultre a moudict sieur le maieur fait aussy rapport comment, après ladicle déclaration ainsy faite par mondict sieur le chancellier à ceulx desdictes bonnes villes, fust depuis repondu que la chose touchoit beaucoup, et qu'ils ne entendoient estre mandez, synon pour estre presens à la solempnisation dudict mariage, mais mesraes ils estoient délibérez de faire le plaisir du Roy : et le vendredi , xxvf jour dudict moi> de juing, avoit mondict sieur le chancellier dit aux delleguez pour lesdictes bonnes villes, eulx estans en la ville de Tours, que le plaisir du Roy estoit que
• Pierre Verse
* Cette lettre a été publiée dans h s Me mat n de la Société royale ftr< Antiquaires de France, tome XI, 277-^80; niais le rapport <ln maieur d'Amiens est inédit
chacun qui voloit user de marchandise le poist faire en son roialme, sans deroguier à la noblesse, ne autre privilège, comme l'on faisoit es Ytalies et ou roialme de Engleterrc : et aussy que tous péages fussent mis jus, sauf ceulx qui se levoient ès extrêmes dudict roialme de Franche, à quoy l'on mecteroit provision, et que nuls ne congnoistroit des marchans , synon les juges ordinaires des lieux où seroient lesdicts marchans, dont ceulx desdictes villes remerchioient le Roy, de quoy mondict sieur le chancelier dist qu'il luy feroit rapport.
Et, le mardy enssuivant, le Roy manda ceulx desdictes villes au Plessis du Parc lès Tours, et luy mesmes les remerchia de la bonne obéissance qu'ils luy avoient faite, disant qu'il metteroit volentiers ordre en son roialme, qu'il voldroit bien que la marchandise y eust cours, et qu'il fust entretenu en paix : mais sondict roialme estoit sy grant , que à grant paine se povoit il faire. Dist oultre que de chacune desdictes villes se trouverait ung homme devers lui, en dedans vi sepmaines enssuivans, aux despens des païs, pour oir ce qui serait surtout ad vise et conclud. Et aussy dist qu'il scavoit bien que ceulx desdictes villes amoient mieulx le veoir viel homme que mort. Et à tant avoient tous prins congié de luy.
Enssieut les noms des villes mandées de par le Roy, et ceulx qui ont esté envoies pour les villes à la solempnisacion du mariage de monseigneur le Delphin et madame Marguerite ri* Autriche*
Et primes ,
Clermont, en Auvergne, Guillaume Savaron, Guillaume Fauze , et le procureur de la ville ;
Caen, en Normendie, Jehan Degrossepanny, escuier, sieur de Beaville;
Chartres , Jehan Plume, receveur;
Rouen, Colin Marguerite et Guillaume Auber;
Limoges, Jehan Lahoue, csleu, Jean de Joulieu;
Angers, maistre Jehan Bernard, esleu;
Amiens , sire Anthoine Clabault, maieur, et Jehan Lenormant , esleu ;
Tours, Estienne Ragueneau, maire, Jehan Guerin , Jehan Galocheau, maistre Guillaume Benard ;
Bains, maistre Jehan Couchon ;
Poitiers , Jehan Favereau ;
Le Mans , maistre Raoul Amerelau et Jaque Vaugon;
Maistre Jehan de Rains pour la ville de Imoii , Jbbeville , maistre Jehan Caudel , maistre Nicol le Postel ;
Troyes , maistre Jehan Huai t , chanoine, et Franchois de Merizy ;
Franchise*, Jehan Crochet, maire, Jehan Pcner, esleu ;
Therouane , maistre Marseul Leroy et Simon Ourse t ;
Orléans, Jehan Compaing et Pierre Compaing;
1 \iras.
La Rochelle, sire Robert Guy, maire, maistre Jehan Guilbert, maistre Pierre Darmichon;
Lyon y maistre Jehan Blanchefort , maire , Estienne Marguereau , comptable ;
Bourges , Peon Amys et Jehan Turpin ;
Auxerre, Jehan Renier et Jaque Sezaire;
Paris , maistre Henry Deliart, prevost des marchans, Loys Sanguin, escuier, maistre Yves de la Thieulloire, advocat du Roy au Chastellet, et Henry Guibart.
Les acolez cy dessus , est assavoir ceulx de Lion , Bordeaux \ Bourges, Auxaire et Paris, non venus aux nopces , mais aprez la solepnilacion faicte
Tome II, pages
Mémoire à monsieur d'Argenton de ce que Philippe de Lenoncourt luj a dit de par le roy de Sicile \
Premièrement, du fait du filz du roy Ferande, luy estant à la gar»aete de Marseille.
Item , de l'ambassadeur dudict roy Ferande, qui a esté devers le roy de Sicile et vient devers le Roy.
' Les noms des députés de Bordeaux manquent.
1 xiv Registre aux délibération^: de tt'chevinage d'Amiens, tome VIL — Pièces communiquées par M. H. Dusevel.
1 Quoique cette pièce ne se rattache à aucun passage des Mémoires, nous l'inférons ici à la date indiquée par de l'ontette, ne pouvant lui m assigner une plus certaine.
Item, du fait de la Roche sur Oyon, qu'il plaise au Roy les remettre et entretenir en leurs franchises et libertés comme de tout temps ont esté, et que le Roy Ta promis par plusieurs fois au roy de Sicile et derrenierement mande par Annourat de Berre, et de ce leur en octroyer lettres de confirmation.
Item, que un nommé François Chauvignies, autrefois procureur de la seigneurie de la Roche pour le roy de Sicile, qui a commis plusieurs mauvais cas, comme a esté déclaré à mondict sieur d'Argent on, lequel Chauvignies est appellant, et pour ce plaise au Roy ordonner deux commissaires par deçà qui ayent puissance totale de cognoistrc des susdicls cas tout ainsy que par arrest de la cour de parlement, et en deflendre toutes cognoissances à ladicte cour, et donner telle amende ou confiscation audict sieur roy de Sicile qui sera adjugée contre Iedict Chauvignies.
Item, que, attendu que ledict sieur roy de Sicile n'a peu rien avoir de sa pension de Languedoc ne aussy de la recompense des levées du pays d'Anjou, ce que le Roy luy avoit promis à Lyon, l'en récompenser, et pour ce plaise au Roy assigner et rembourser audict sieur roy de Sicile ce qui a esté levé desdictes forfaitures et confiscation des greniers à sel d'Anjou, là où sera son bon plaisir, sur ceste année présente, car il n'a rien peu avoir ne recouvrer de la pension qu'il souloit avoir en Languedoc, pour quelconques lettres que le Roy ait escrites, ne scait pourquoy.
Item, qu'il plaise au Roy octroyer au roy de Sicile le tirage des vingt einq à trente mille sommades de
bled, la moitié en tour Toulouse et Agde, et l'autre moitié en Masconnois, Bresse et Beaujeulois.
Item, des finances d'Anjou dont a esté adverty mondict sieur d'Argenton, en gênerai, et pour ce que la traitte des vins a esté donnée par le Roy au roy de Sicile, a esté baillé au plus offrant par les gens du Roy à la somme de seize mille francs, ce neantmoins a pieu au Roy estre levée par commissaires, qui seroit au grant domage dudict sieur roy de Sicile : pour ce plaise au Roy faire cesser les commissaires, et souffrir qu elle soit levée par les fermiers qui les ont mis à pris.
Item, que l'office de contrerolle de Saumur, qu'il plaise ordonner lettres de confirmation au serviteur du roy de Sicile à qui il Ta donnée.
Item, que Villaige a acquesté enlour Fourgues aucuns héritages, et le capitaine dudict Fourgues, qui est de présent, les luy empesche et n'en peut avoir justice : plaise au Roy escrire à ses officiers de par delà que sommairement et de plain l'on luy fasse ce que la raison voudra sans le plus molester.
Item, qu'il plaise au Roy mander lettres au senes chai de Beaucaire ou à ses lieutenans pour Languedoc, et à messieurs de parlement de Grenoble pour le Dauphiné, de laisser et souffrir tirer au roy de Sicile jusques à mille sommades d'avoine pour son escurie des deux pays \
* Hibl. roy., Ms., papiers «le Fontcttc.
Tome II, page 299, noie
Lettre de l'urchevesquc de Vienne à monsieur de Langeac , au sujet des affaires de Naples , et de la paix entre le pape et le roy dom Ferrand.
Mon très cher seigneur et bon amy, à vous de très bon cœur me recommande. Je ne doute point que vous n'ayez bien entendu Ja paix avoir esté faite entre nostre saint pere le pape et vostre parent et affin le roy de Naples; mais pour ce que, par aventure, n'estes pas adverty des moyens par lesquels ils sont condescendus à faire et traiter ladicte paix, je les vous ay voulu escrire et sommairement raconter. Depuis que vous escrivis une lettre à laquelle vous très sagement me fistes response, advint que monsieur le prince de Tarente l, vostre frère, luy estant en Calabre, à rencontre du prince de Bisignan, en champ de bataille devers l'isle de Sicile, vindrent quatre cens hommes d'armes armez fie légères armeures au secours dudict monsieur le prince, et les autres passoient continuellement le far. Et ce voyant, ledict prince de Tarente,
1 Voyez tome II, page i5, note i.
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d'un très constant et vaillant courage , assaillit le prince de Bisignan , qui très vilainement luy tourna le dos, et s'enfuit : à cause de ceste victoire a eu beaucoup de chasleaux et places du prince de Bisignan ledict prince de Tarente. Cependant le prince deCapoue, vostre neveu, assiegeoit la place de Saint Severin, qui est à quatre lieues de Salerne, dont se renomment les princes de Salerne, Bisignan et tous autres de ceste maison , laquelle place promit, par appointement fait et ostages baillez, de eux donner au roy Ferrand, si dans huit jours elle n'a voit secours : dont quand il vint au huitiesme, le prince de Salerne accompagné des gens d'armes de l'Eglise, desquels estoit capitaine le frère de monsieur le cardinal Sancti Pétri ad Vincula , et aussi des gens des Genevois, desquels estoit capitaine messire Augustin de Campo Fregoso, avec encore une autre grande multitude de gens à pied, et vindrent en bataille contre ledict prince de Capoue : tellement que quant vint que l'on batailloit amèrement eu ambiguë et douteuse fortune, enfin fallut que ledict prince de Salerne tournast le dos vilainement et s'enfuist , et la place de Saint Severin lors se donna au roy Ferrand, et là fut blessé amèrement messire Augustin de Campo Fregoso , dont après en est mort. Dèslors se retira le prince de Salerne dans Salerne, là où il faisoit doute de seulement demeurer par la rumeur qui estoit en la cité, veu que tout le peuple disoit qu'il estoit las de la guerre, et qu'ils demandoient la paix. Ce temps durant, monsieur le duc de Calabre, vostre frere, réduisit et as-
sembla toules les troupes de la ligue d'Italie, se joignit avec les Ursins, alla près des portes de Rome, fit un pont sur le Tibre, et mit le camp du costé duquel on entre à Rome venant de Naples, où il ne peut arrester, pour la grande quantité de mouches, et fut force qu'il levast le siège ; et si des lors ne luy eust esté force de le lever, la paix eust esté plutost faite qu'elle n'a esté; et ce pendant le duc de Calabre ne lit nul dommage aux Romains, à celle fin qu'ils n'eussent cause de eux plaindre de luy. Et advint que, dans l'entre temps, le seigneur Robert de Saint Severin , capitaine du pape, alla parler avec le duc de Calabre, sans le sceu du pape, de quoy le pape fut fort troublé, et y envoya un gentil homme nommé monsieur de Faucon de Prouvenec, qui estoit allé à Rome pour monsieur de Lorraine, par devers ledict sieur Roberto, pour luy dire que Sa Sainteté estoit moult troublée, et s'emerveilloit de ce qu'il estoit allé parler sans son sceu et consentement à son ennemy : auquel monsieur de Faucon le sieur Roberto res pondit qu'il a voit entendu que Sa Sainteté traitoit la paix, et luy, doutant qu'il ne le laissast, y avoit voulu prévenir, combien qu'il se garderait bien de faire chose qui fust contre rexistimation de Sa Sainteté : et huit jours après ledict sieur Roberto s'en alla devers le pape, feignant, comme l'on dit, d'avoir mal à une jambe, et demeura au palais du pape bien huit jours; et disent aucuns que ce fut luv qui persuadoit au pape faire la paix , et autres disent que non Kl. Finalement il se partit de Rome, et retourna aux champs; et ce pendant le due de Calabre oppres-
soit moult la chose ecclésiastique, et aussi les rebelles du royaume de Naples estoient fort oppressez; car les secours qu'ils attendoient d'ailleurs demeuroient trop à venir : par quoy le onziesme jour d'aoust, à quatre heures après soleil couché , la paix et accord fut conclu et passé entre le roy de Naples et le pape, combien que telle heure ne me plaist pas fort; et incontinent que le roy de Naples entendit la conclusion de la paix avoir esté faite, fît prendre prisonnier son secrétaire, qui, combien scavez, avoit esté au Roy bien vingt ans, messire Avello Archamond, qui avoit esté ambassadeur pour le roy Ferrand à Rome bien l'espace de quinze ans, où il avoit gagné un grant trésor, per fas vel ne/as, et messire François Coppula, des gentils hommes du siège de la Porte Neuve de Naples , et messire Po Cathalan, qui avoit esté corsaire et patron d'une galère, et maintenant estoit président in som~ maria, que l'on dit les comptes : lesquels pris, les a mis en forte prison, et réduit les biens d'iceux à ses mains, desquels, comme l'on dit, en aura en argent comptant plus de quatre cens mille ducats. Les causes pourquoy il les a mis prisonniers, sont plusieurs. La première est qu'il craignoit le duc de Calabre, car il leur serabloit qu'il les menacoit. Si adviserent les seigneurs du royaume que, s'ils ne se gardoient, le Roy les feroit prendre et bouter en prison l'un après l'autre, et qu'il devoit commencer au comte de Montorio, ainsi qu'il a esté fait. L'autre cause est, comme l'on dit, que ceux icy continuellement escrivoient au pape qu'il ne fist point paix avec le roy Ferrand, car le roy
de Naples estoit si desnué d'argent qu'il n'en pouvoit plus, et ne pouvoit plus soustenir la guerre; et beaucoup d'autres choses que pour maintenant je ne raconte point. Entre tant , le sieur Roberto , capitaine du pape, envoya un sien secrétaire devers monsieur de Lorraine, qu'il rencontra à Montargis, avec lettres île créance, et, après beaucoup de vaines promesses, dit ledict secrétaire à mondict seigneur de Lorraine, de par sondict maistre, que hardiment pouvoit aller ledict duc de Lorraine à Rome, et, combien que la paix fust faite, que sondict maistre sieur Roberto luy promettoit le mettre dans le royaume de Naples, lequel il auroit en peu de temps. Or donc, quant, comme dessus ay dit, ledict sieur Roberto alla à Rome, et qu'il y demeura huit jours, s'il traita la paix ou la guerre, j'en laisse le jugement aux sages. Monsieur le cardinal d'Angers 1 a escrit, depuis, que la paix a esté acceptée du pape par faute de bons capitaines, et que si monsieur de Lorraine y alloit, encore feroit il quelque chose; et à monsieur le cardinal Sancti Pétri ad Vincula, qui estoit, ces jours devant passez, à Gennes pour solliciter monsieur le duc de Lorraine et les Genevois contre le roy Ferrand, on luy a retenu la charge pour son honneur d'aller légat au royaume, appointer les seigneurs du royaume avec le Roy : si il le voudra accepter ou non , je ne scais. Il me semble que vostre seigneurie, s'il vous plaist , devroit escriie au roy de Naples, au dm- de Calabie el au prince, ou
' Iran Italur
à l'un d'eux, en les conjouissant de la paix et victoire par eux eue et ensuivie : et vous prie que leur escriviez comment je suis leur bon et loyal serviteur, et autres choses que vous semblerez d'escrire. Me recommandant tousjours à vous, à madame vostre femme, et benedictio familiœ vostrœ; et si leur voulez escrire, me pourrez envoyer les vostres , car je les envoyeray seurement, aidant Nostre Seigneur qui vous ait en sa garde. Escript à Paris, le huit septembre mil quatre cens quatre vingts six.
Derechef vous prie que, s'il ne vous plaist d'escrire aux autres , que au moins escriviez à monsieur le prince, car j'ay messager pour envoyer les lettres, si me les envoyez.
Totus v ester Angélus Cato , archiepiscopus et cornes Viennœ
(15 janvier 1492.) Tome II, page 317, note 3.
Lettre d'Antoine de La Capra , alias de Geysberg [Geissberg], chevalier, au roy Charles VIII.
Sire, tant humblement comme faire je puis à vostre bonne grâce je me recommande. En ensuyvant ce que à Pasques derrenier passé je vous ay adverti d'aul-
• Histoire de Charles VIII, 555-55;.
curies graus entreprises faictes par les princes d'Alemagne contre vous et vostre royaulme, et à cause de cest advertissement, vous m'envoyastes ung gentilhomme nommé Robert de West, vostre varlet de chambre , jusques à Lyon ; lequel me trouva à Gebnefve, et sceus vostre lettre de créance, et par luy je vousadvertis des nouvelles adonc courantes; lesquelles je croy que avés trouvées véritables touchant les entreprises'adonc faictes en Bourgongne. Et avec ycelluy vostre gentilhomme sceus plusieurs promesses qu'il me fit de vostre part. Sy luy promis de vous tousjours advertir de toutes choses d'importance mouvantes contre vous et vostre couronne. Aussy, depuis, pareillement promis à vos ambassadeurs, à monseigneur de Montauben et aultres estans derrenierement à Berne, de vous advertir à diligence se quelque chose survenoit qui fut à escripre ; mès il n'est riens survenu d'importance depuis jusques maintenant que, pour tenir et ensuyvre la promesse que jà vous ay fet, je vous advertis que je me suis trouvé, et cela tout pour vray , que depuis que l'empereur et le roy rommains, et tous les princes d'Alemagne avec tout l'empire, ont sceu la prise que vous avez faictes et mis en vostre main la ville de Rennes, et le changement de la Rayne, avec toute la ligne de Souhaube que grant temps ad ce faire avoyet acordé , sont délibérés de vous mener bonne guerre, et de vous assaillir en trois lieux et en trois bendes, et le continuer à tout leur pouhoir et puissance; car ils seèvrent bien qu'il/, n'ont pas afayrr à petit prince que à vous, et n'y a prince, ville ne
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communauté qu'il ne soit de bon vouloir, excepté le conte palatin, pour lequel a esté ordonné une journée, à Taparicion derreniere passée, en la ville de Austburg, aussy pour donner ordre aa fait de l'armée. Sy tiens pour vray que force luy sera de foire comme les aultres, ou qu'il sera prince de la principaulté de l'élection de l'empire, et ne sera jamès réputé pour prince, mes en danger d'estre destruit. Et toute la nacion d'Alemagne est fort indignée contre vous à cause du changement de la Ray ne. Au regard de messeigneurs des Ligues, ilz ne se trouveront pointa la dessusdicte journée d' Austburg , à cause de mieuhc besoingner avec eulx à part; car le roy rommain se veult transporter personnelement à Constance auprès d'eulx pour besoingner avec euix , et ce à Nostre Dame Chandeleuse prochain venant.
Sire, depuis que j'ay veu celles grans entreprises, considérant que je suis des subgectz de l'empire et de la nacion d'Alemagne, je ne me suis osé fier à homme vivant, ne aux Ligues ne ailleurs ; car en ceste matière me gist, pour vous servir, la vie et tous mes biens, synon à monseigneur de Syon , lequel je scay et ay tousjours trouvé bon et leal serviteur du roy vostre pere et de vostre couronne , devers lequel je suis secrètement venu à Syon, affin de communiquer de toutes les matières avec luy, qui savoit jà par devant une partie de ces entreprises. Sy l'ay prie avec moy de vous advertir de tout, lequel j'ay trouvé de bon vouloir et tousjours vostre bon et leal serviteur; et avons expédié ee présent porteur, son scrsileur, pour vous
advertir de tout. Sy vous prie que le veullés avoir pour recommandé; car il est ung prince pour vous servir; car il n'est point obligé à prince, quelque soit, ne à messeigneurs des Ligues , synon tant qui luy plest.
Sire, je m'en retourne à grant diligence, secrètement, à Constance affin d'estre à lad icte journée de la Chandeleuse , là où je saré tout le tu autem, affin d'avertir monseigneur de Syon pour vous notiffier incontinent le tout; ou, se il m'est possible, je me rendray devers luy personelment; car plus près ne m'oseroye transporter, de présent, de vostre pays, pour double d'estre suspect. Aussy je ne me confie en homme vivant, comme le temps passé, synon audict monseigneur de Syon.
Sire, sy vous plest, despecherés ce présent porteur, serviteur de monseigneur de Syon, a diligence, et Tarez pour recommandé affin qu'il retourne plustot.
Sire, s'il est chose en quoy je vous puisse servir, le moy commandant, je l'acompliray à l'aide de Dieu, qui, Sire, vous ait en sa saincte garde. Escript à Syon, le xve jour de janvier (1491, v. s.).
Vostre très humble et très obéissant serviteur,
Anthonim de La Capra de Geysberg, chevalier1.
• UiHL.Bor., Ms., /;Wv Saint-Germain Har/ajr, n"5n,fol
(31 décembre, 12 et 23 janvier 1494.)
Tome 11 , page
L'enlree du Roy nostre sire à Romtne1.
Le Roy fist son entrée à Romme le mecredi , dernier jour de décembre, avec grant puissance de gens d'armes armez, et bien appoinctez, et les capitaines qui les conduisoient honnorablement par ordre, tant à pié que à cheval. Et y entra nostredict seigneur de soir, sans ce que le pape en sceust riens jusques à lendemain; et quant il le sceust, envoya à nostredict seigneur luy requérir donner sauf conduyt au duc de Calabre , ainsi que cy après plus à plain est declairé par les lettres qui s'ensuivent, dateez à Romme le x il" jour de janvier.
S'ensuyt la rescription du Roy à monseigneur uY Bourbon
Or donc, mon frère, de Nappes1 vous escripviz bien au long de mes nouvelles et Testât en quoy, pour l'eure, estoientmes affaires. Depuis, nostre Sa i net Pere le pape a plusieurs foiz envoyé ses ambassadeurs devers
1 Tel est le titre d'une pièce imprimée eu caractères gothiques, et composée de quatre feuillets in-quarto. JNous la reproduisons en entier, sauf les seize dernières lignes, qui comprennent une sorte de table des matières. La lettre du roi a été collatiounée par nous sur ( original existant aux Archives du royaume ( Section judiciaire) , dans le tome IV «les Lettres originales des rois de France . le paragraphe que nous avons place entre crochets manquait à l'imprimé.
* Pfepi, à neuf lieues de Home
moy, et moy, de ma part , ay envoyé devers luy des myens : et tellement ont esté traicteez les choses que, quant il a veu que j'approuchoye avecques partie de mon armée ceste ville de Romme, et que en icelle j'avoye bonne intelligence, il a donné chemin au duc de Calabre et à ses gens, et s'en est allé ledict duc de Ca labre dedans le royaume de Napples : et avant son partement, nostredict Sainct Pere, entre autres choses qu'il demandoit, me feit requeri par plusieurs legatz et cardinaulx bailler seureté et sauf conduit audict duc de Calabre et à ses gens pour plus seurement eulx retirer, de paour de la rencontre de nos gens, laquelle, à sa requeste, luy octroyay liberallemcnt. Et la print et accepta nostre Sainct Pere en la forme dont je vous envoyé le double cy encloz. Aussi nostredict Sainct Pere a mis à plaine délivrance les cardinaulx Àscanyo et de Saint Scverin, et les m'a envoiez au devant, avant mon entrée en ceste dicte ville.
Depuis ces choses , je me suis tousjours approuchié et suis entré en ceste dite ville avec la force de gens d'armes et gens de pié que j'ay voulu; mais, à l'occasion de ce que encores n'y a riens conclud entre nostredict Sainct Pere et moy, touchant ce que je luy ay requis et demandé pour ma seureté, je ne l'ay veu ne parlé a luy, combien que je m'en soye mis en tout devoir et raison : toutesfois je suis tousjours après pour besongner avec luy et y conclurre, et ce fait, je despescheray la poste, par laquelle je vous feray entièrement savoir tout ce que fait y sera.
Mon frère, veu la grant declaracion que nostredict
Sa i net Pere a fait jusque* cy de porter et favoriser mon adversaire en gens, places, argent et autres aydes et praticques qu'il a menées et conduites secrètement à mon desavantaige et préjudice, je suis conseillé surtout envers luy asseurer mon passaige et mon cas; car si je ne le faisoye, vous entendez assez l'inconvénient et mal qui m'en pourrait avenir.
Au demourant, mon frère, j ay receu unes lettres de vous du xv* de décembre, par lesquelles me faictes savoir que avez mandé aux cappitaines estans sur les extremitez du royaume qu'ilz facent retirer les gens d armes, tenir chacun en sa garnison, qui a esté très bien fait; et vous prye, mon frère, y avoir l'œil, et vous en donner garde, ainsi que je suis seur que bien faire savez.
Pareillement a esté très bien advisé de faire mettre sus et tenir pretz les arriéres bans et francs archiers, pour ce, se aiïaire venoit en quelque endroit de mon royaume, que l'en les peust plus promptement recouvrer et s'en servir.
[Mon frère, en escripvant ces présentes, est arrivé la poste et la lettre que vous avez envoyée, et ay receu plusieurs lettres de vous : et quant à ce que par les unes me faictes savoir la bonne dilligence que avez faicte d'envoier les lettres nécessaires pour l'emprunt du clergé, je vous en mereye et vous prye y tenir la main en manière que j'en aye nouvelles le plustost que faire rc pourra. ]
Vous avez bien fait de communiquer au maresclial de Baudricourt touchant les alfaires du pays de Bout-
gongne, et de l avoir renvoyé pour y secourir et donner ordre audict pays.
Mon frère, pour ce que je scay qu'il fault faire des voyages et autres fraiz pour mes affaires, j'escriptz aux generaulx Gaillard et de Normandie pour faire payer tout ce que ordonnerez.
Au surplus, j'ay sceu qu'il a esté fait quelque désobéissance au balliage d'Alencon par les officiers qui y sont, et m'a l'en adverty que ladicte désobéissance est grandement contre mon auctorité. A ceste cause, je vous prye vous enquérir et informer, et, en ce que requerra donner provision, faites le; et ayez bien regard que telles choses n'ayent point de lieu en mon royaume, car vous savez assez les inconveniens et maulx qu'elles peuvent causer en ung pays.
Mon frère, faicles moy souvent savoir de voz nouvelles et ce que surviendra , et je vous manderay des myennes. Et à Dieu, mon frère, qui vous ait en sa saincte garde. Escript à Rom me , le xue de janvier.
Mon frère, j'ay eu nouvelles et lettres de mes gens, que j'ay envoyé devant pour tousjours entrer en pays, que deux contez' estans en mon royaume de Napples se sont reduictes et mises en mon obéissance, et qu'il y a èsdictes contez ung grant nombre de bonnes places, desquelles je pourroye estre servy et secouru en mon affaire et entreprinse.
Et pareillement ay esté adverty que ceulx de La-
' « Le Roi .unit fait deux corps d'armée, <loni l'un devoil entrer «tans le pays rnnrmi par 1rs Al>rii//r*, H l'autre par la terre de La hour >• (Sismondi , \ll . 191
368 MÉMOIRES DE COMMYNES. [ 1494 j
quille* ne désirent que eulx mettre entre mes mains et n'attendent sinon que je leur envoyé des gens pour ce faire : et espère en briefz jours, à l'ayde de Dieu, vous eu mander bonnes nouvelles, et de toutes autres choses. Ainsi signé Charles. Robertet.
Et dessus : A mon frère le duc de Bourbonnoye et d' Auvergne.
S'ensuit la reacription que a faictc monseigneur de Bourbon à roesaeigneurs
de l'ostel de la ville de Paris.
Très chiers et bons amys, il a pieu au Roy me escripre et faire savoir de ses bonnes nouvelles par la poste qui est aujourduy arrivé : et pour ce que je suis asseuré que en desirez fort scavoir, vous eu ay bien voulu advertir, et vous envoyé le double des lettres dudict seigneur, affin que voyez comment, Dieu mercy, ses affaires se portent très bien , dont je suis très jouyéux et croy que si serez vous , et tousjours de ce que je sauray en serez adverty. Et , très chiers et bons amys, Nostre Seigneur vous ait en sa digne garde. Escript à Molins, le xxm' jour de janvier. Ainsi signé Pierre. Robertet.
S'ensuit comme les cardinauk vindrent parler au Roy, luy estant dedens
Homme.
Et depuis deux jours après que le Roy nostre sire entra à Romnie , le cardinal de Vallence vint par devers luy avec plusieurs autres cardinaulx. Et adonc le
' A qui la.
Roy leur dist que pour sa demande il vouloit trois choses. La première, que le pape luy donnast conseil et aide pour conquérir le royaume de Napples. La seconde, que, pour asseurance de ce, il lui donnast ledict cardinal de Vallence en ostage. Et la tierce , qu'il voulloit avoir en possession une forte place nommée le castel Sainct Ange pour se retirer quant bon lui semblèrent. Outre plus, dist qu'il vouloit avoir le Turc lequel, ainsi qu'on dit, se veult faire crestien. Laquelle demande fut faicte au pape. Et pour response dist que à la plus moindre peticion il n'en feroit riens, et que, quant le Roy auroit le castel Sainct Ange, que Pétri ad Vincula voudroit estre le plus fort dedans , et qu'il ne sauroit où se retirer. Et touchant le demourant, qu'il ne demandoit riens au Roy, qu'il fist ce qu'il avoità faire. Et après, le Roy luy donna encores terme de six jours pour penser aux choses dessusdictes.
11 estcheut du chastel Sainct Ange bien xl toises de la muraille, sans y toucher : de quoy les Hommains se esbahissent et dient que c'est Dieu qui les veult pugnir. On fait tous les jours contre guet dedens Ronime, nuyt et jour, pour garder que les ruflians ne facent plus de meurtre, et aussi pour la seurté du Roy ; et tient uostre sire le Roy très bonne justice , et ne veult nullement qu'on pille Romme. Le prevost de lostel du Roy, nommé Turquier, a fait pendre cinq de noz gens en Campe de Flours*, dont il y en avoit deux Mores qui
' Zizim, frère <le Bajazot.
• Campa di Finir . une tles places de Ilomc.
avoient aidé à piller la maison d'ung Rommaîn. Le Roy ne veult pas qu'on pille riens
(4 mai 1494.) Tome II, page 326, note 1.
Instructions aux sieurs d'Urfe , grant escuier, et de Bea union l , conseillers et chambellans du Roy, et à maistre Jehan de La Primauldaje, aussi conseiller dudict seigneur, secrétaire de ses finances et contrerolleur gênerai de Bretaigne, de ce qu'As auront à faire à Jennes , où ledict seigneur les envoyé présentement *.
Premièrement. S'en yront à Jennes pour faire l'armée du Roy pour la mer, et prandront leur adresse, conseil , faveur et avde au moyen du seigneur Ludovic
7 mm y '
pour dresser de toutes choses neccessaires l'appareil et l'eflect de ladicte armée et pour la seureté et conduicte de leurs personnes, et le tout par le conseil et advis du seigneur Ludovic.
Item. Plus, ledict grant escuier mettra sus et armera, au port de Jennes, six carracques 3 et douze gal- Iees de toutes les choses qui sont neccessaires pour la guerre, les advitai liera et artillera comme il appartient, y mettra cappitaines, patrons et maistres de
• ItiBi.. ro^. Ms., portefeuille de FonUnieu, 1 49.
1 Cette pièce est ici mal classée. Elle devrait être placée avant le numéro XW1X.
' « Carccpies genne\oises (génoises) sont les plus grands navires et du plus grand poi l , et sont faictes pour 1rs marchandises et à mit; besoin g porter grand nombre dr gens et autres choses. » i'Jai , />« inc'd *ur f //*'»/. </<• fa marine, p, 4' )
navires et contre maistres, et tous autres officiers que en tel cas appartient et qu'il verra estre affaire, et mesmcment ceulx qui luy ont esté nommez.
Et s'il advient que ledict grant escuier fust adverti que aucuns ennemys entreprinssent de venir courir sus à ladicte armée, ledict grantescuier lèvera et pourra lever tel nombre de gens de guerre et en armes qu'il verra estre affaire, et iceulx mettre dedens lesdictes carracques et ga liées pour la résistance desdictes entreprises et deffences de ladicte armée : et les souldoyera et fera paier, par lesmainsdudicttresorierPrimauldaye,àtelle soulde qu'il verra estre pour le mieulx, et par l'advis et conseil des patrons et cappitaines commis avecques luy.
Item. Semblablement requerra et sollicitera le seigneur Ludovic de mettre sus les quatre carracques et douze gallees qu'il a promises au Roy armer, advitailler et souldoyer à ses despens, pour estre tout en ung temps et ung jour prestes comme ceulx dudict seigneur : et se prendra garde à ce que la diligence se face d'une part comme de l'autre pour estre preste à recevoir la bataille pour la deifence de ladicte armée, si les ennemys l'entreprenoient.
Et auquel cas que, durant le temps que ledict grant escuier sera au port de Jeunes faisant ladicte armée , il advenoit que les ennemys du Roy entreprinssentde courir sus a lad ictearmee, ledict grant escuier se mettra luy mesmes en mer avec toute la puissance qu'il porta finer pour résister et recevoir la bataille, se mestier fait.
Et si ledict grant escuier congnoissoit qu'il ne fusl assez fort des gens de guerre qu'il lèvera en rive de
Jennes, il porra mander à diligence de ceulx des ordonnances du Roy et autres , tant Souysses gens de pié que à cheval , qui sont à la soulde dudict seigneur en Piémont, en tel nombre qu'il verra estre affaire pour résister ausdictes entreprises, et en si bonne forme que la puissance et auctorité en demeure au Roy. Et pour ce faire luy ont esté baillées lettres aux cappitaines pour luy obéir.
Item. Plus, pour estre pourveu à temps et obvier aux inconveniens qui en porroient avenir, fera provision de la quantité de victuailles qu'il verra estre affaire pour pourveoir promptement lesdicts navires et gallees, et pour le temps et nombre de gens qu'il verra estre neccessaire pour ladicte résistance. Et le tout par le conseil et advis desdicts trésoriers et patrons commis avecques luy.
Hem. Plus, requerra le seigneur Ludovic ou ses commis de luy bailler les dessus dicts souldoyers, gens feables et seurs , et de lieu non infectz de mortalité.
Et après avoir bien pourvu et mis bon ordre au fait de ladicte armée pour obvier à l'inconvénient que dessus est dit, ledict grant escuier donnera ordre au surplus du parfait de ladicte grant armée, et sollicitera et fera solliciter et visiter les autres ports de mer tirans de Jennes en Prouvence, èsquelz lieux ladicte armée de navires et de gallees se fait. Et saura si les patrons desdictes gallees, et maistres des navires, auront sur les lieux les choses à eulx neccessa ires pour armiger lesdictes gallees et navires tant de victuailles que de mariniers et cheurmes de gai 1er es. Et ès lieux où il se
trouverait faulte d'aucune des choses à eulx nécessaires, il y donnera l'ordre et provision qui luy sera possible audict lieu de Jennes.
Item, Veult et entend ledict seigneur que ledict grantescuier advertisse et à ce contraigne tous les cappitaines et patrons de ladicte armée de mer de rendre leurs navires et gallees dedens le dernier jour de juing au port de Gennes, auquel lieu le Roy entendetveultque sa dicte armée soit assemblée audict jour pour recevoir et enbarquer les gens de guerre qui seront rais sus.
Et auquel cas que la mortalité cessast en Pi ouvenccs, et que à Nice n'en eust point, ledict grant escuier pourra adviser les lieux plus propices pour enbarquer gens et chevaulx , et èsdicts lieux leur donner jour pour recevoir lesdicts gens de guerre, et aprrs eulx rendre à rassemblée audict port de Jennes.
Item. Se pourvoyera de gallions 1 et de sagistres* et autres fustes qu'il pourra congnoistre, que l'on puisse
• 11 en était des galions comme des caraques, des nefs, des galéaces, galères, etc. Si tous se ressemblaient quant à la construction et les parties principales de l'armement, lous n'avaient pas la même dimension , tous n'étaient pas du même tonnage. Voici ce que Pantero-Pantera (p. £t, armata navale) dit des galions : a 1 galeoni sono " cosi chiamati per la forma loro, como quelli clie Chien qu'ils soient " rangés parmi les nefs) s'assimigliano et hanno lorma di galee, che « sono più longhe dellc navi. (x)uesti hanno la poppa alla lastardella , » et sono stessi o continuati , et cl t rit 1 1 dalla poppa alla prore : cami- '< nano assai più dellc navi in ogni tempo, tanto eol venlo del fianco - chiamato delPoste, corne in poppa. Usano le vêle conie le navi « maggion. 1 più piccioli hanno ordinariamente due ropcrte, et i • maggiori lie » (Ju , Ihn inc'tl. sur l Hist. de la manne , p. -7
1 Sagittaires, saeties. \ <»\ . ./,,/* tome F. p ;fii , lu., >h '
acoustrer pour porter chevaulx jusques au nombre de troys [ou quatre] mille. Et les logera et assemblera comme dessus est dit au lieu plus aisé pour recevoir les chevaulx.
Item. Fera faire des pontons le nombre qu'il verra estre neccessaire pour tirer l'artillerye.
Et de toutes les choses dessusdictes à toute diligence advertira le Roy, et après avoir donné ordre et mis en estât la dessusdicte armée, ledict grant escuier en baillera la charge, conduyte et administration, et par instruction, à monseigneur d'Orléans.
Et ce fait, s'en retournera à toute diligence devers le Roy, quelque part qu'il soit.
Item. Ledict grant escuier envoyera dehors quelques brigandins 1 ou autres fustes qu'il advisera pour savoir des nouvelles.
Item. Fera provision de lars et autres chars sallees, et semblablement de fromageries, en Sardaigne, et aussi de poix et riz.
Item. Fera faire les remmes des quatre gallees de Marceille, et toutes autres choses que verra estre neccessa ires pour l'appareil desdictes gallees et autres navires, de quelque condition qu'ilz soient, pour le parfait de ladicte armée de mer.
Item. Fera préparer la galeace et une gallee pour la personne du Roy, se besoing est. Faità Lyon, le uiic jour
' Brigandins ou brigantins étaient de la famille des galères, mais beaucoup plus petits, n'avant qu'un mât et ne bordant que seize rames au plus de chaque l>ord. Leurs rames étaient longues et légères. (Jai , D<h . inetl. sur l fiist, de lu marine, p. 78. 1
demay, Tan mil ccocim" et quatorze. Charles. Ro-
BERTET*.
( 17 janvier 1 49.». )
Tome II, page 38«, ligne
L'appoinctement de Homme*, avec lettres du Roy, nostrc sire, envoyées à monseigneur de Bourbon depuis son entrée à Romnu-, faisans mention dudict appoinctement , desquelles lettres la teneur s'ensuyt :
Mon frère , hyer au soir, qui fut le xvr jour de ce moys, furent concludz et accordez entre nostre saint pere etmoy les articles dont je vous envoyé le double cy enclos ; et par iceulx pourrez veoir bien au long comment je suis demouré envers Sa Sainctetc, et ce qu'il a fait pour moy, et aussy ce que je dois faire pour luy y comme tous differens sont entre nous pacifiez. Et pour ce que encore je n'a voie vcu ne parle à nostredict Saint Pere, je suis aujourd'uy matin party du palais Saint Marc, où j'estoie logé, et m'en suis venu oyr la messe en l'église Saint Pierre , et disner et loger au palais de nostredict Saint Pere, lequel il m'avoit fait préparer. Et est ung très beau logis, et aussi bien acoustre de toutes choses (pic palais ne chasteau que
1 l.nti.. »u>* , Ms., p.ipirrs de Fnnlctlt.-
* 1) 'aprrs 1 imprime fhwiuarln ilr quatre feuillet*, r.ir.u s >*€\ tliupu s portant « e tilie.
je vis jamais. Et après disner nostredict Saint Pere, qui estoit en son chaste 1 Saint Ange, est venu audict palais où nous sommes entrerencontrez et veuz en ung jardin qui est à l'entour de la gallerie par laquelle l'en va audict chastel Saint Ange. II m'a fait grant recueil et de l'onneur largement, et monstre avoir très bonne affection envers moy, dont je vous en ay bien voulu advertir, et pareillement de la promotion à la dignitécardinale de monsieur de Saint Malo, laquelle ce jourd'uy par nostre Saint Pere, en ma présence et d'une grant partie des cardinaulx, a estéfaicte à ma prière et requeste. Mon frère, incontinent quej'auray mis fin à mon affaire d'icy, et que j'auray advisé et conclud le chemin que je tendray au partir de ceste ville de Romme, je le vous feray savoir, et pareillement de toutes choses qui seront survenues. Faictes moy savoir, devostre part, de voz nouvelles et ce que sera survenu par delà. Et à Dieu, mon frère, qui vous ait en sa saincte garde. Escript à Rorame le xvn* jour de janvier. Ainsi signé Charles et Robertet.
La forme de la veue du pape et du Roy, faicte à Romme le xvn* jour de janvier
rail cccc nu™ cl Iffll.
Le Roy alla à la messe à l'église de Saint Pierre, et disna au palais de nostre Saint Pere qu'il trouva fort bien acoustré, où il fut très bien recueilly par les gens de nostredict Saint Pere. Et après disner vint le pape, qui estoit logé ou chastel Saint Ange, acompaigné de tous les cardinaulx. Et quant le Roy sceut que le pape venoit, marcha au devant de luy dedens ung jardin
qui est entre ledict castel Saint Ange et ledict palais. Et s'aprocha le Roy pour le vouloir baiser aux piez, et luy fist grant révérence : mais le pape marcha en avant , et ne donna loisir au Roy, ne voullut souffrir qu'il le baisast aux piez ne aux mains, mais le print et Je leva et le baisa eu la bouche et en la joe en luy faisant merveilleusement bonne chcre. Et ce fait, le print par la main, et voullut que le Roy le menast par ung costé et ung cardinal de l'autre. Et se retira en sa chambre , en laquelle il s'assit en une chaire parée en pontifical, et fist asseoir les cardinaulx à l'entour de luy comme s'il eust voullu tenir consistoire; et fist asseoir le Rov au dessus des cardinaulx. Et le Rov fist requesteà nostredict Saint Pere qu'il donnastla dignité cardinale à l'evesque de Saint Malo : ce que nostredict Saint Pere fist voulentiers ; et dès l'eure, en la présence du Roy, luy bailla le chapeau et la chappe, et ordonna qu'il fust logé au palais où est logé nostredict Saint Pere et le Roy. Et n'y a entre les deux logis que une petite gallerie par où le Roy va veoir nostredict Saint Pere bien souvent. Et pareillement nostredict Saint Pere est venu veoir le Roy privement avec ung cardinal et deux de ses cubiculaires. Et y a très grant amour et conférence entre eulx deux. Et le troisiesme jour ensuivant, le Roy devoit faire l'obéissance filialle à nostredict Saint Pere, en consistoire.
Articles entre nosire Saint Pere le pape et le Roy très crestien accordez.
Nostre Saint Pere le pape, après ce qu'il a considéré et congneu le granl désir cl devocion que le Roy a
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envers Sa Saincteté, et que les choses qui par cy devant ont esté faictes n'ont point esté faictes pour porter préjudice ne nuyre à Sadicte Saincteté, mais à l'exaltacion de Sadicte Saincteté et de l'Eglise ; et aussi considérant le Roy que les choses qui par nostredict Saint Pere ont esté faictes par cy devant ont esté faictes pour aucunes consideracions, non point pour nuyre ne prejudicier a Sa Majesté, ont fait et accordé les articles qui s'ensuivent.
Et premièrement, que nostredict Saint Pere demourra bon pere du Hoy, e! le Roy dcmourra bon nlz et dévot de nostredict Saint Pere; et se aucune chose avoit esté faicte par chascune des parties à rencontre de l'autre , ilz le remettent et quictent sans ce que l'ung ne l'autre, à cause de ce, en puisse aucune chose demander.
Item. Et entend nostredict Saint Pere , que monsieur le cardinal de Vallencc aille avec le Roy pour l'acompaigner avec le nombre de cent hommes, en honnorable estât, ainsi qu'il a tousjours acoustumé. Et le Roy, pour l'honneur de nostredict Saint Pere, le recevra honnorablement el le traictera humainement, comme il appartient à son estât et dignité. Et demourra mondict seigneur le cardinal avec le Roy, le temps de quatre mois et plus ou moins, ainsi que par nostredict Saint Pere et le Roy sera conclud et accordé.
Item. Et consignera nostredict Saint Pi re, du conseil de messieurs les card inaulx, Xinzime, frère du Turcq , es mains du Rov , pour par luy estre garde en
la place et rocque de Terracine ou telle autre place et rocque d'église qui sera advisé entre nostredict Saint Pere et le Roy pour la seureté dudict seigneur, et empescher que les Turcqs n'entrent en Ytalie. Et promet le Roy et s'oblige de ne le faire transporter hors de ladicte place, sinon qu'il en fust besoing pour empescher la descente desdicts Turcqs ou pour leur faire la guerre. Toutesfois, se le Roy veoit pour quelque bonne raison , fust pour la seuretc de la personne dudict Turcq, inconvénient de peste ou autre raisonnable cause pour laquelle l'en le deust transporter, en ce cas pourra ledict Turcq estre transporté en une des places de l'Eglise qui seroit entre les mains du Roy t>u autres places de ladicte Eglise," selon qu'il sera advisé entre la Saincteté de nostredict Saint Pere et le Roy.
Item. Et avant que le Roy parte d'Ytalie pour s'en retourner en son rovaurae de France, il restituera ledict Zinzime à nostredict Saint Pere, sans aucune exception , pour estre gardé selon le contenu en la bulle faicte par le pape Innocent.
Item. Et ou cas que le Turcq , frère dudict Zinzime, fist ou meust guerre à nostredict Saint Pere, ou luy voulsist faire aucun oui t rage en la Marque ou autre lieu d'Eglise, le Roy luy promettra que par eflect et à son pouvoir il aidera et delFendra Sadicte Saincteté et son estât à l'encontre dudict Turcq.
Item. Promettra le Roy que le cardinal grant maistre de Rhodes ratilliera, dedens six mois, l'article cv dessus escript faisant mencion dudict Turcq.
Item. Et pour la seurelé du tait rfudici Turcq, h
Roy baillera pleiges les princes, barons et prelatz estans de présent en sa compaignie, lesquelz s'obligeront en la somme de cinq cens mille ducatz payables, pour une foys, à uostredicl Saint Père et à la chambre apostolique.
Item. Et au regard du tribut que le Turcq a acouslumé de payer à nostredict Saint Pere à l'occasion dudict Zinzime, qui est de xl mille ducatz, comme l'en dit, le Roy entend que ledict tribut vienne es mains de nostredict Saint Pere, comme il a acoustumé : et baillera ledict seigneur bons pleiges et respondans à Romme de bailler les deniers qui vendront dudict trihtt de xl mille ducatz à nostredict Saint Pere, ainsi qu'on a acoustumé.
Item. Nostredict Saint Pere baillera la ville et rocque de Civita Vesche au Roy pour la tenir durant son voyage, pour y recueillir ses vivres, gens et choses qui luy seront nécessaires; laquelle ville et rocque le Roy promettra rendre et restituer, au retour de sondict voiage, à nostredict Saint Pere ou à son successeur, et luy en baillera lettres signées de sa main et seellees de son seel : et dès a présent ordonnera au capitaine qu'il commettra à la garde de ladicte place faire serinent à nostredict Saint Pere d'ainsi le faire, et le deschargera de la garde de ladicte place. Et n'entend pas le Roy aucune chose prendre du dommaine et revenu de ladicte ville et roque, ne toucher à la justice; mais clemourra le tout à nostredict Saint Pere.
Item. Et entend le Roy que tous marchans , victuailles et marchandises, de quelque lieu qu'elles vien-
nent, puissent venir, séjourner, passer et repasser tant par ledict Cm ta \ esche, Hostie, que autres lieux de l'Eglise, sans ce que aucun empeschement leur soit fait ou donné en leurs personnes ou biens , exceptez toutesvoyes les marchans du royaume de Napples et victuailles , lesquelz seront tenus de prendre sauf conduit de nostredict Saint Pere pour eulx et leurs victuailles pour les porter en ceste cité de Rorame et autres terres de l'Eglise, pourveu qu'ilz ne seront point en armes, ne qu'ilz n'offendront ne porteront dommaige aux gens du Roy ne à son armée, et qu'ilz ne feront ou pourchasseront chose contraire ne préjudiciable à luy ne à sadicte armée.
Item. Et baillera nostredict Saint Pere au Roy et à son armée serviteurs et suyvans, seurs passages et vivres par toutes les villes, places, portz et terres de l'Eglise, tant en allant, séjournant, passant et retournant par icelles, fraîchement et seurement, en payant toutesvoies raisonnablement lesdictz vivres.
Item. Et quant le Roy y sera en personne, toutes les rocqucs lui seront ouvertes pour loger sa personne, se bon luy semble, excepté le castel Saint Ange.
Item. Et, par tous les lieux dessusdietz, le Roy, sesdietz gens et armée, y seront asseurez comme ès propres lieux et porlz de sou royaume de France, et promet ledict seigneur faire traicter les subgetz de nostredict Saint Pere benignement et doulcenient.
Item. Que toutes les terres et places qui sont en territoire de l'Eglise seront rendues et restituées dedens douze jours : c'est assavoir à nostre Saint Pere
celles qui sont à Sa Saincteté, et les autres à ceulx qui les possidoient, excepté toutesvoies les places et rocques qui appartiennent aux ennemis du Roy, et qui de présent tiennent partyà luy contraire, et qui donnent secours et aide au roy Alphonce.
Item. Et au regart d'Ostie, le Roy le rendra, son emprinse faicte, es mains de monsieur 1 e ca rd i n a l Sancti Pétri ad Vincula qui la luy a baillée, et laquelle il dit à luy appartenir.
Item. Et au regart de Civita Vesche et autres places que nostredict Saint Pere baillera au Roy pour sa seureté, elles demourront entre les mains du Roy, selon le contenu des articles qui en font mencion.
Item. Et pardonnera nostredict Saint Pere à tous ceulx qui ont baillé aucunes desdictes terres et qui y ont servy le Roy : c'est assavoir à ceulx d'Aiguepentente, Monlllacourt , Rolsanne , Viterbe et autres lieux, sans les inquiéter ne molester en leurs estatz ou offices, en quelque manière que ce soit.
Item. Nostredict Saint Pere sera tenu de restituer tous messeigneurs les cardinaulx, amis et serviteurs du Roy, en tous leurs privilèges, libertez, estatz, dignîtez, offices, bénéfices, grâces et drois, sans ce que, à l'occasion des choses qui ont esté faictes le temps passé, on ne les puisse inquiéter ne aucune chose demander, pourveu qu'ilz promettront à nostredict Saint Pered'estre bons, loyaulxet obeissans à Sadicte Saincteté, comme bons cardinaulx doivent faire de droit et raison , sans deroguer aux choses cy dessus escriptes.
Iteièi. No.stiedicl Saint Pere sera content de remettre
et pardonner toutes les offenses qui luy pourroient avoir esté faictes par les barons et seigneurs Coulonnoys, Sabclles, Vitelles, Gerosme d'Estoteville et autres subgectz de Sadicte Saincteté : et les remettra nostredict Saint Pere, en tous leurs estatz, terres, biens et offices. Et pareillement le Roy, de sa part, sera content de pardonner aux seigneurs Ursins, Jacobo Conte et autres des contes et barons, les offenses passées par eulx faictes contre luy, réservé des deniers qu'il a prins du Roy , et non comprins en ce présent traicté la question que lesdictz seigneurs Coulonnoys ont contre ledict Jacobo Conte.
Item. Sera content nostredict Saint Pere que en la ville etcasteldeSezanne1 soit mis ung gouverneur autre (jue celuyquey est, pour y présider durant l'entreprinse du Roy ; et y mettra nostredict Saint Pere tel prélat que le Roy nommera, aggreable a nostredict Saint Pere.
Item. Et au regart de la legacion de la Marque d'Anchosne, nostredict Saint Pere sera pareillement content de y mettre ung prélat lieutenant tel qu'il plaira au Roy nommer.
Hem. Et pareillement nostredict Saint Pere sera content de commettre ung prélat lieutenant en la legacion du patrimoine tel que le Roy nommera.
Item, Sera content nostredict Saint Pere de mettre légat en la Campaignie et maritime ung cardinal ara) du Roy, durant son eraprinse ; et, pour complaire au Roy, nostredict Saint Pere députera le cardinal dcCoulonne.
' Sai /..un-
Item, Et pour ce que le Roy a receu en sa protection et garde le seigneur prefait de Romme , que par nostredict Saint Pere il ne luy soit ne contre son estât ne à ses biens quelconques riens innové ne actempté, pour quelques causes faictes par le temps passé par ledict seigneur prefait contre nostredict Saint Pere que contre ses parens. Et, pareillement, ne fera nostredict Saint Pere contre nulles gens, tant ecclésiastiques que séculiers , ne à princes , communaultez ne autres personnes quelconques, de quelque estât ou condîcîon qu'ilz soient, lesquelz avoient gaiges dudict seigneur ou autre manière quelconque , et qu'ilz eussent fait service au Roy contre le commandement de nostredict Saint Pere, ne à iceulx auroient donné faveur, aide et victuailles, que à tous ceulx soit faicte remission especiale et aux autres universelle, lesquelz de présent le Roy reçoit en et soubz sa protection et sauvegarde.
Item. Et, en tant que touche les xl mille ducatz que nostredict Saint Pere demande audict seigneur prefait, et pareillement quelques autres biens et prisonniers qu'il dit avoir prins, le Roy prent le différent en sa main pour en appoincter dedens quatre moys.
Item. Que monsieur le cardinal de Saint Pierre ad Vincula soit entièrement restitué en sa legacion d'Avignon et à toutes et ebascunes ses choses, comme chasteaulx, lieux, terres, seigneuries, libériez, privilèges, offices, grâces et droitz quelconques qui par cy devant luy a voient esté concédées tant par nostredict Saint Pere que par ses prédécesseurs, et comme et tout ainsi que par avant il en joyssoit, et que tout ce, en
tant que mestier seroit, de nouvel luy soit concédé et conformé, et qu'il ne se puisse désormais, en quelque manière que ce soit, irriter ne revocquer.
Item. Touchant le fait du cardinal de Gurce, nostredict Saint Pere priera messieurs du collège à ce qu'il soit payé de son chapeau, absent comme présent, et luy confermera en consistoire la réservation et provision qu'il luy a faicte de l'evesché de Maiz et pareillement de Besencon.
Item. Restituera le cardinal de Sabelle en la legacion de ducato dé Spouleto, ainsi qu'il estoit par cy devant.
Item. Et en tant que touche les seigneurs de Coulonnoys, Sabelle, Vitelles, Gerome d'Estoteville et autres barons et amis du Roy, lesquelz ont servy ledict seigneur, nostredict Saint Pere les restituera en tous leurs estalz, oflices et biens quelconques, tout ainsi qu'ilz estoient par cy devant.
Item. Sera content nostredict Saint Pere de deslier et quicter les cardinaulx qui le demanderoient ou feraient demander de l'obligation par eulx faicte, par laquelle ilz sont obligez de eulx non absenter ne partir hors de Romme sans lecongiéet licence de nostredict Saint Pere, et aussi del'obligacion de le suivre s'il partoit de Romme , et de tout le contenu en ladicte bulle. Et pourront demourer ou eulx en aller où bon leur semblera, sans ce que nostredict Saint Pere les revocque ou contraigne de venir contre leur voulentc.
Item. Que le Roy, à son parlement, baillera à nostredict Saint Pere la cité de Romme, et pareillem. 25
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ment les clefz des portaulx el portes d'icelle, laquelle Sa Saincteté luy avoit baillée.
Item. Le Roy ne demandera point le chasteau Saini Ange à nostredict Saint Pere, ne luy en fera aucune requeste ou poursuite.
Item. Le Roy fera obéissance en personne à nostredict Saint Pere, avant son parlement de Romme, de toutes les choses dessus accordées.
Item. Et promettra le Roy de n'oflendre nostredict Saint Pere en temporel ne spirituel, et, se aucun, à l'occasion des choses quil luy a octroyées, luy voulais! courir sus, de l'aider et def Fendre envers tous et contre tous.
Hem, Et pareillement nostredict Saint Pere baillera seureté de luy et de messeigneurs les cardinaulx el peuple de Romme, que en leur povoir ilz gardent d'offenser le Roy et toute sa compaignie, et qu'ilz ne permetront ne souffriront que aucun oultrage leur soit fait ne procuré, directement ou indirectement, qu'ilz ne donneront aide ne faveur à ses ennemys en gens d'armes ne argent, en quelque façon que ce soit.
Item. Et, en tant que touche l'entretenement des articles du concluant, nostredict Saint Pere sera content de remettre ces te matière à la veue de Sa Saincteté et du Roy pour par eulx en estre ordonné.
Fait le XVe jour de janvier, l'an de grâce mil quatre cens quatre vinglz et quatorze. Ainsi signé, Robertft.
Cy fuient les articles du traietc fait entre nostre Saint Pere le pape et le très crestien roy de France'.
• Hun. m,., , |Mjtl(<feuilli! <!<• LÙHitauitMi , 1 4<1 — '•«' traité »t«>< I» papo a <•'<• |»»il»tu« ni latin par Ihummi , III , n , 3iS
XLÏI.
(21 janvier 1495.) Toino 11 , pag<> 387, I. 18.
La messe pontificallc V
Aujourd'uy 1 nostre Saint Pere a crée et publié monsieur du Mans cardinal, lequel est bien tenu au Roy de la requeste qu'il en a faicte à nostredict Saint Pere; car s'il eust esté son bien prouehain parent ne l'eust sceu avoir fait de meilleur cueur : et nostredict Saint Pere et tous messieurs les cardinaulx ont esté aussi conteus de le faire créer, comme ledict seigneur a esté de les requérir. Je vous en veulx advertir, car je suis certain que n'en serés point marry. Dedens peu de jours nostredict Saint Pere doit envoier à monsieur du Mans le chappeau. Monsieur, rappoinctement de nostredict Saint Pere et du Roy est de tous poins fait. Lundi s le Roy fist son obéissance en personne à nostredict Saint Pere, en consistoire publique, en la grande salle du palais, et luy baisa les piez , ce qu'il n'a voit encore fait : et puis parla luy mesmes quelque peu, puisfist dire à monsieur le président Gasnay, en latin, le demourant, lequel parla aussi bien qu'il fust possible. Hier, qui fut mardy, nostredict Saint Pere chanta
• D'après l'imprimé, in-J' de oVnx feuillets, caractères gothiques. '* "Jti janvier i4kp.
; jo janvier.
la messe à Saint Pierre, pour l'amour du Roy, où il y eut la plus belle cerimonie que jamais homme veit, comme je croy. Et, pour commencer, nostredict Saint Pere se iïst apporter en une chaire de son palais jusques à ung siège auprès de l'autel , comme il a acoustumé, réservé qu'il avoit la tierre sur la teste, que on dit qui vault trois cens mil ducatz. Il estoit acompaigné, à ceste heure là, de bien cent evesques qui venoient devant, ayans chacun ung mytre de tafetas blanc sur la teste et rêves tus de diverses chappes. Les cardinaulx venoient après lesdiclz evesques ; au nombre de xx, mittrez de damas blanc, les evesques cardinaulx revêtus de chappes, les prcstres cardinaulx, de chasubles, et les cardinaulx diacres d'abit de diacres, et les deux plus anciens diacres de tous eulx le suivoient à l'entourde sa personne. Les cardinaulx, qui sont malcontens, combien que leur paix soit faicte, ne gaignerent point les pardons ce jour là , car ilz ne se y trouvèrent point. Quant nostredict Saint Pere voulut chanter la messe, monsieur de Foies luy apporta jusques à sondict siège les bacins pour le laver, et fut revestu tout assis en sondict siège; et après se leva pour aller devant l'ostel dire le Conjiteor, Cela fait, s'en alla mettre en son grant siège où on monte cinq ou six degrez, et n'en bouja tout le long de la messe, réservé quant vint à lever Dieu. On chanta deux évangiles et deux cpistres en latin et en grec. Il fut servi durant la messe de monsieur de Montpensier, parfois de monsieur dr Bresse, et puis du Roy, qui donna à laver après qu'il cul usé le rorps dr Nostre Seigneur, de quoy il li>i
troys pièces et ne print que l une : les autres furent usées par le diacre cardinal et soubz diacre , et pareillement du sang en eurent leur part. Pour advertir quant il eut levé Nostre Seigneur, il s'en retourna en sondict grant siège et luy apporta l'on là à recevoir. Et au costc dextre du pape y avoit deux chaires : en la prouchaine de luy estoit assis le cardinal de Napples, (jui est doyen des cardinaulx; en l'autre estoit le Roy, et au costé mesme, à quatre ou cinq brasses du Roy, estoient assis sur ung banc les cardinaulx evesqucs, chacun selon son reng. A la main senestre estoient assis les cardinaulx prestres et les diacres, mais entre deux estoit le dispos de la Moree, que vous avez veu qui apporta à Tours ung autour blanc au Roy. Soubz les evesques dont je vous ay parlé estoient assis, sur cinq ou six bancs bas devant, les cardinaulx derrière nommez. Nostredict Saint Pere, après que la messe fut dicte, donna sa bénédiction en sondict siege a tout le monde; je croy qu'il y avoit tant à l'église que dehors, pour veoir ce mistere, plus de xx mil personnes, dont n'y avoit pas cinq cens Romains que tous ne fussent des gens du Roy. Comme nostredict Saint Pere et le Roy s'en retournoient, fut monstre le fer <le la lance et la Véronique qui sont à l'autre bout de l'église; et puis nostredict Saint Pere monta en une gaHerie de son palais, qui est faiete tout à propos, regardant eu la grant place, là où il donna l'absolu ci on de peine et de eoulpe. Et fut ladicte absolueion après publiée par trois cardinaulx eu latin, y ta lien et en fraucois : ce que n'avoil jamais esté l'ail jusque à reste heure là.
Escript à Rorame au palais Saint Pierre, le xxic jour de janvier1.
(9, 11, 12, 14 et 20 février 1495.)
Tome II , pages
La priuse et réduction de Napples et autres plusieurs fortes places et beaux lays de guerre , avec le contenu de quatre paires de lettres envoyées à monsieur de Bourbon, de par le Roy, depuis son parlement de Romme'.
Mon frère , pour tousjours continuer à vous faire savoir de mes nouvelles, aujourd'uy ay fait mettre le siège en une des places, de tout ce pays la plus renommée tant pour la force que pour le lieu où elle est assise, nommée la ville de Monte Saincte Johanne, qui estoit au marquis de Pescaire, tenant le party contre moy, et une des enclaves du royaume de Napples , à sept lieues près de l'autre, sur mon chemin,
' Bibl. n<n ., >ls., portefeuille de Fontanieu, 149.
■ D'après l'imprimé, in- 4° de quatre feuillets, en caractères gothiques. Les différentes lettres qui suivent ont été rollationnees sur des copies authentiquées existant aux archives du royaume ( Section judiciaire), dans le tome IV du recueil intitule Lettres originale* des rois de France; cette collation nous a mise à même de rectifie! plusieurs passages desdites lettres. .\ous avons place cotre crochets un paragraphe qui manquait 1 l'imprimé
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laquelle, et ccmibien que j'aye fait sommer de me donner vivres et passaige pour mon emprinse, a respondu autrement que ne devoit : et desja longtemps avoit que ne cessoit à faire la guerre, brasier, prendre et dommager entuur d'elle tous ceulx que savoit estre mes amys et aliez, et qui tenoienl mon party, mesmemeut ceulx de la terre de l'église, depuis que j'estoye entre dedans Homme. Devant moy est aujourd'uy à ladicte place mon cousin de Montpensier avec mon avant garde et artillerie pour faire les approuches; et après avoir tiré madicle artillerie par l'espace d'environ quatre heures, tellement que la bresche sembla estre assez raisonnable pour l'assaillir, ay fait donner l'assault par mes hommes d'armes et autres gens d'une si bonne aspresse que , combien qu'il y avoit de six à sept cens bons hommes de guerre oultre les gens de la ville qui tous dépendirent , à la fin , grâces à Dieu , dudict premier assault elle a esté emportée et prinse à mon petit dommaige et à leurs despens, pugnicion et grant perle pour le peuple des autres qui vouldroient faire le semblable à rencontre de moy; et croy (|ue la peyne qu'ilz m'ont donnée à les aller venir leur a est/' bien cher vendue.
Mon frère, en tirant lousjours mondiel chemin, j'ay espoir, à l'a vde de Dieu , d'eslre détiens deux ou troys jours pour gaiguer le passaige de Saint Germain que garde le duc de Calabre, à rentrée du royaume, avec grant nombre de gens; et de mon (OUSté vous fera y lousjour.s -avoir ee <|m surviendra de nouveau. Je vous prye que du vostre vieille/ sembl blemenl
faire, vous disant à Dieu, mon frère, auquel je prye vous avoir en sa garde. Escript à Verly », le ix« jour de février [1494, v. s.] Ainsi signé, Charles et Gi-
RAULT
Mon frère, depuis les derreni ères lettres que vous ay escriptes et pour tousjours vous advertir des choses ainsi qu'elles surviennent, tirant mon chemin pour aller au pas Saint Germain , j'envoyay logier mon cousin Je conte de Montpensier et sa bende à une ville qui est à quatre milles d'icy, et prèsd'ung mille d'une autre ville appellee le Mont Saint Jehan, laquelle tenoit contre moy, et est une des places de ce pays autant renommée de force. Toutesfois, pour ce qu'elle eust peu porter quelque dommaige se je l'eusse laissée derrière, je trouvay, par conseil, que je la devoye avoir pour mettre en mon obéissance, feust par amytié ou par force; parquoy ordonnay à mondict cousin l'envoyer sommer, ainsi que l'on avoit fait sommer les autres par où je suis passé, ce qu'il feit par deux fois; mais ilz n'ont jamais voulu faire ouverture. A ceste cause, je partiz hyer matin d'icy, et m'en allay disner au logis de mondict cousin, et J'après disnee je desceudy devant ledict Mont Saint Jehan, lequel desja estoit par mon ordonnance assiégé avecques ung nombre de mes gens d'armes, et à mon arrivée feiz tirer
• Veroli vilto <l«-v Ktals <l< IT. Jis» .
mon artillerie » en peu de temps après donner J'assault en telle forme que, de la première poincie, ilz n'arrestèrent oncques demy heure que mesdictz gens ne fussent entrez dedens, et la prindrent par force en ma présence , dont je vous ay bien voulu advertir ; et vous asseure, mon frère, que je y veiz le plus bel esbat du monde, et ce que jamais n'avoye veu, et aussi bien et hardiment assaillir et combalre qu'il est possible. Au surplus, j'espere partir demain pour retourner au logeis de mondict cousin de Montpensier, auquel se trouveront tous les cappitaines de sa bende et ceulx que j'ay avecques moy, pour là , avecques eulx et par conseil, prendre conclusion de ce que j'auray aflaire pour aller gaigner ce pas Saint Germain , lequel l'en dit estre fortiffié par le duc de Ca labre qui y est en personne avecques ung nombre de gens. J'ay cejourd'uy receu lettres de ceulx de Laquille1, Iesquelz m'escripvent comme subgectz, et continuent de plus en plus en leur bon vouloir; et desja , en eulx declairant ouvertement, ont commencé à forger mon noye à mes armes, ainsi que pourrez veoir par une pièce que je vous envoyé cy dedens enclose*. Pareillement ay receu
' Aquila
* On connaît trois variétés des monnaies frappées an nom «lu roi Charles VIII à Aquila. Ces trois variétés sont gravées dans l'ouvrage de Le Blanc ( Traité fus t. des monnaies de France, p. 3i6 h). Le cabinet des médailles de la Bibliothèque du Koi en possède seulement deux que nous reproduisons ici.
i* l ue pièce d'argent portant d'un côte un ecusson .uix aimes du roi de France, surmonté d'une ronronne rouerie, rl rellr le-
.km mémoires de commîmes. nm\
lettres de la cite de Salmone', qui est une belle et graul
géode : CIIARLKS. ROI. DE. FRE (sic). A la pointe de l'écusson, un k.
Au revers : Dans une rosace, l'aigle des armes parlantes de la \ î Ile
d'Aqmla, et la légende | CITÉ. UE. LEIGLE. [sic).
•>.". Une pièce de cuivre portant d'un côte un ecusson aux arme» de France, surmonté d'une couronne ou\erte , et celte légende latine CAROLUS. REX. FRE.
Au revers : une croix et l'aigle des armes d'Aquiia , puis la légende AQMLANA CI VIT AS.
Comme Le Hlanc a néglige de décrire ces puces, et même d'indiquer leur métal, on ne sait si la troisième variété elait une pièce d'argent OU de cuivre. En voici la description, d après son dessin.
Armes de France, et la marque monétaire k comme au n° i. Légende KROLVS. D. G. REX FRE. Revers AQVILANA (EVI- TAS. Croix Deoronnée, Vu-dessous, uu petit ecusson aux armes d'Aquila.
Iquila n'est pas la seule ville d'Italie qui ait frappé des monnaies an nom de Charles \ 111 ; mais c'est la seule qui ait écrit les légende* «le cette nouvelle émission dans la langue du conquérant cette singularité est digne de remarque, » t le passage de la lettre royale auquel se rapporte la présente note, donne un nouveau de^re d'intérêt a CTS précieux monuments, i \"/< < uumuuùfuct /wi W .7. VhtuHHUiM.
1 Sulnionc
cité, comme l'en dit , et ay sceu qu'ilz m'ont fait serment et toute fidélité comme subgectz. De ce qui surviendra serez tousjours adverty ; aussi je vous prye , mon frère, que, de vostre part, vous me faictes souvent savoir de vos nouvelles, et surtout donner ordre et provision au fait et recouvrement de mes deniers, et à les m'envoyer pour m'en subvenir à mon affaire. Et à Dieu, mon frère, que vous ail en sa garde. Escript à Verly, le xie jour de février [1494, v. s.] Ainsi signé, Charles et Robertet.
Mon frère, dès hyer au matin vous ay fait savoir la prinse de la ville de Mont Saint Jehan et la façon comment elle fut prinse d'assault; et au soir receuz vos lettres qui faisoient seullement mencion qu'avez receu les articles de l'appoinctement fait avecques nostie Saint Père, comme l'avez fait publier par mon royaume.
Mon frère, hyer au soir, à deux heures de nuyt , mon cousin le conte île Guyse me feit savoir qu'il avoit mis en mon obéissance deux places, nommées l'une Roque Secque1 et l'autre Roque Guillenne*, qui sont deux très bonnes places , èsquelles estoient de trois à quatre mil hommes d'armes, qui tic bonne heure les ont hahandonnees; et depuys , environ la m\ nuyt, mondict cousin m'a escript que le jeune roj
1 llocca Svcca
■ Rocca < ïugliclnta
Ferrand, qui estoit à Saint Germain , s'en est allé à toute sa puissance et désemparé la ville et chasteau; et dès l'heure plusieurs de mes gens d'armes sont entrez dedens , ce qui me veint bien à point, car c'estoit toute l'entrée du royaume et le passaige pour tirer avant au parachèvement de mon emprinse.
Mon frère, d'autre part je receuz lettres de mon cousin le mareschal de Rieux, par lesquelles il me feit savoir que mardi derrenier il saillit environ deux cens hommes d'armes de mes ennemys pour venir veoir sa contenance et ce qu'il faisoit; mais il sortit sur eulx un" ou cent hommes d'armes des miens qui les misrentenfuyte, et en est demouré des leurs environ cinquante ou soixante que mors que prisonniers. Je m'en pars aujourd'uy de ceste ville de Bahe et dedens deux jours je seray, se Dieu plaist, audict lieu de Saint Germain.
Mon frère, je vous feray tousjours savoir, le plus souvent que je pourray, de mes nouvelles ; de vostre part faictes m'en aussi savoir. Et à Dieu, mon frère. Escript à Bahe, le xii- jour de février [1494, v. s.] Ainsi signe, Chaules et Duboys.
Mon 1rere, j'ay fait retarder jusques icy le parlement de la poste pour ce que je vous vouloye bien escripre et advertir do mon entrée en reste ville de
1 lîiinro
Saint Germain, laquelle est la première ville de mon royaume de Napples, et que par les habitans et officiers en icelle m'a esté fait toute obéissance , serment, fidélité et recongnoissance comme vraiz subgectz , et me donnant très bonne espérance au surplus de ma conqueste. Le roy Alphonse, puis xv jours en cà, est sorty de Napples; et dit l'on qu'il s'en est allé par mer avecques une grant somme de ducatz ou en Espaigne ou en l'isle de Secille; mais encore n'en y a point de certaineté ou lieu où il est. Avant son partement il a laissé le titre de roy au duc de Calabre , son filz. Je faiz et fera y au demourant de mon affaire )a plus grant dilligence que je pourray; et ce jourd'uy seront icy la pluspart de mes cappitaines pour adviser et conclurre ce que j'auray à faire; et espère, à Fayde de Dieu, vous aller veoir plus tost que ne pensez.
[Mon frère, doresnavantje vous escripray bien souvent, et vous adverliray de tout ce qui surviendra cliascun jour. Je vous prye faictes moy savoir de vos nouvelles; et, comme par mes autres lettres vous ay mandé, donnez bonne provision et ordre à ce que mes deniers soient levez et envoiez par deçà à toute dilligence, aflin que je m'en puisse aider, car vous entendez bien que, à mon entrée au royaume, il me conviendra faire de grans fraiz et despences très nécessaires. Parcjuoy je vous prye de rechief que vueillez entendre pour mon honneur ainsi que j'ay en vous seureté et singulière fiance. Et à Dieu, mon frère, qui vous ait en sa garde.] Escript en ma ville et cité de Saint Germain, première ville de mon royaume de Napples, le vim"
jour de février [1494, v. s.] Ainsi signé, Charles et Robertet.
Et au dos : A mon frète le duc de Bourbonnoys et d Auvergne.
S'ensuyt ladicte prinse et réduction de Napples. Prinse do Napples.
Le Roy estoit à Averse, ce xxe de février, qui est à troys petites lieues de Napples, auquel lieu toute la noblesse de Napples est venue devers luy, et semblablement les cinq sièges, qui sont les cinq lignes nobles de la ville, et entre autres la principalle maison de Carrafle, qui est celle qui a lousjours esté arragonnoise. Les prisonniers nobles qui estoient en vie ont esté relassez, et sont venuz audevent du Roy; il y avoit tel qui avoit esté prisonnier xviu ans. Le roy Ferrant sest retiré au chasteau neuf de Napples, et Damp Frédéric avec luy, et Damp Geofroy nepveu du Pape, et leurs femmes, avecques ce qu'il/ ont peu serrer, et mettant la plus grant dilligence qu'ilz pevent de mettre tout en ga Nées et carvelles pour eulx en aller après le roy Alphonse. Ledict roy Ferrant a retenu prisonnier le filz du prince de Salerne et le filz du prince de Rossanne, et le conte de Coussé; etaflin que le Roy ne s'aydast des grosses navire ils, ontz brtislé troys des plus grosses ; et ung autre gros navire
• (loftrcdo lîui . ptiiu-rdc S<piill.tn Si'MMONTE, Hiiccolla, fck».
nommé Capello, le roy Ferrande l'a donné au cardinal de Gennes et à messire Byette. Dans la ville de Napples sont entrez, de par le Roy, messeigneurs de Monlpensier, le mareschal de Gyé, le seneschal de Beaucaire et monsieur de Clerieux , qui a charge de garder les portes, affin que les Souysses n'y entrent. Hz ont appoinclé que ledict cardinal de Gennes et messire Byette, nonobstant toutes ces robbes chargées, attendront la venue du Roy pour quelque propos. Ceulxde la ville de Napples avoient pillié l'autre chasteau qu'on appelle Cappouane, la maison de Damp Frédéric et toute l'écurie où estoient les grans chevaulx du roy Ferrande. Et est attendu le Roy à faire son entrée audict Napples comme les Juifz attendent le Messias; qui ne luy peut baiser la main, luy baise le> piez , et fera son entrée le xxn de ce moys de février. Le seigneur Virgille Ursins et le conte de Petillanne n'ont peu avoir saufconduyt du Roy, et sont à Naulle , à XV milles près de Napples; ilz sont pour mal faire leurs besoignes se le Roy n'a pitié deulx. Messire Jehan Jaques de Treusse a eu saufconduyt pour luy, [sa] femme, ses biens et famille. Les Juifz et marranes ont esté pillez : les Juifz tuez et les ma ira unes sauve/, en navires. Le cliasteau où s'est retiré le roy Ferrai»! est assiégé; on le fera bien haster de s'en fouyr s'il ne veut attendre sa prinse. Fait devant Napples, le cliasteau neuf, le w de février [1 494, v« s.]
Fin de larficM» prinso et réduction <l<» Sapplc*1
1 liiui un , Ms [inrîcfcittlle de Kuitlaiiicii i ,m
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(22 février 1495.)
Tome II, page
Lettre de Charles VIII au duc de Bourbon , portant avis de son
entrée à Naples.
Mon frère, depuis les autres lettres que derreniereraent vous ay escriptes, par lesquelles je vous faisoye savoir mon entrée à Capponne, je vous advertiz que je suis venu à Averse et l'ay mys en mon obéissance, et ce jourd'uy je suis entré en ceste ma cité de Napples, et me suis venu loger au chasteau de Cappouanne , lequel est près de la porte de ladicte cité, pour ce que n'ay voulu pour ce jour tenir ne faire forme d'entrée, et vous asseure que de ce que j'ay veu jusques icy du royaume ce [est] ung bon et beau pays , plain de biens et de richesses. Au regard de ceste cité, elle est belle et gorgiase en toutes choses autant que ville puet estre.
Damp Ferra tid et Damp Federic se sont retirez au chasteau de l'Ove, et ont laissé dedans le chasteau neuf de ceste ville le marquis de Pescaire et quelque nombre de gens; mais j'ay fait dresser et asseoir mon artillerie devant, et espère que en bien peu de temps je le réduira y en mon obéissance : et desja la baterie leur a osté toutes leurs défenses. Et estoit demouree leur espérance en quelques gallees qui estoient au pic dudict chastel de l'Ove, èsquelles ilz se sont mis à l'ex-
tremité, et ont prins lediet Ferrand etFedericla mer pour leur derrenier reffuge.
Mon frère, vous ne pourriez croyre la grant affection et voulenté que les gentilz hommes et peuple demonstrerent avoir à moy; carde chascune ville du royaume m'a esté apporté les clefs des portes, et m'ont fait les gentilz hommes et cytoiens d'icelles toute fidélité et serment comme vrais et loyaulx subgectz doyvent et sont tenuz de faire.
Au surplus , j'envoieray d'icy partout pour remettre le demourant de mon emprinse en mon obéissance , et donner ordre ès affaires et seureté d'icelles, et tousjours vous escripray et feray savoir de mes nouvelles et autres choses, ainsi que elles surviendront; je vous prye mandez moy des vostres.
Et advertissez les bonnes villes et autres lieux de mon royaume de France, ainsi que verrez es ire affaire de ce que vous escripviz cy dessus, aflin qu'ilz saichent la bonne prospérité et victoire qu'il a pieu à Dieu me donner en ceste mon emprinse et recouvrement de mon royaume de Napplcs. Et a Dieu, mon frère, qui vous ait en sa garde. Escript en mon chaste] de Cappouanne, en ma cité de Napples , le xxiT jour de février. Ainsi signé, Chari.ks, et contresigné, Ro-
BERTF.T.
Très chers et speciaulx amys, puis nagueres vous ay escript et fait savoir comment le Roy devoit en brief entrer dans sa ville et cité de Napples, et depuis, ce jourd'uy, ay eu lettres dudict seigneur par les postes m. 2G
escriptes audict lieu de Napples, dont je vou9 envoyé les doubles cy encloz, pour ce que ce sont si bonnes nouvelles que meilleures ne pourroient estre , et dont chascun doit louer Dieu et luy en rendre grâces. A ceste cause, vous prye que si les processions et louenges n'en ont esté faictes, que les vueillez faire faire ainsi qu'il est requis pour ung tel bien advenu. Et, très chers et especiaulx amys, Nostre Seigneur vous ait en sa garde. Escript à Molins , le xe jour de mars. Le duc de Bourbonnois et d'Auvergne, lieutenant gênerai du Roy; Pierre Robkrtet'.
Tome 11 , page
S'ensuyt l'entrée et couronnement du Roy, nostre sire, en la ville de Napples , faietc le xn« jour île février mil cccc un xx et xiiii1.
Le jour du dymenche xxif jour de février, qui estoit la festede la chaire Saint Pierre, ainsi qu'il fut eslevé à Romme, et mis en la liaulle chaire de pontificat, lieutenant de Dieu en terre, pareillement à prins nostre sire le Roy la couronne et possession de son royaume de Napples. Letlict jour le Roy ouyt messe environ
• Archives du ko\ aimf, Section jmUciairc, tome IV du recueil de Lettres or ini/iales t!es rois de rrnncc.
* IVaprès I imprimé . in -quarto de trois feuillets, en caractères gothiques.
une petite lieue de Napples, lui et son noble cxercile, et là baisa les relicques de saint Berthelemy, et puis dist : « Or, alons; en nom de Dieu nous sommez asseurez. » Et à icelle heure marchèrent tous devant et derrière en grant ordonnance vers ladicte ville, les avans gardes et les arriéres gardes, le Roy au milieu, les gensde son conseil ecclésiastique, comme legaulx (légats), cardinaulx, archevesques, evesqueset autres notables clers. Et incontinent ceulx de ladicte cité, par bonne ordre, environ demye lieue marchèrent hors de ladicte ville ainsi qu'il s'ensuyt : premièrement, les quatre mandians avecques les croix, eau benoiste, et consequantement toutes les paroisses, les banieres et tous les prestres revestus de riches chapes, et après les abbez, prelatz, chanoines et ceulx des autres dignités , en (hantant louenges à Dieu et à toute la court de paradis, et tenoient grant pays. Il fut présente au Roy une croix qu'il adora et baisa , en approchant de ladicte ville, llem, après marchèrent lesdicts prelatz qui portoient en grant triumphe le corps du prophète Ysachar, qui donna la circumeision à iNostre Seigneur Jesu Christ, en présence de la Vierge Marie, de saint Joseph et desesamys. Item, y estoit le Cousteau duquel lut faicte ladicte circoncision, qui est de pierre, comme on diroit de jaspes ou cassidony. Ifem, après vindreut
les bourgeois 1 , les gouverneurs et principaulx
de la ville, bien acoustrez, à grans robes de veloux et damas, qui a voient grans richesses sureulx,
1 Ici quelques mots qui manquent, par suite de dccliii'iire du |>apier, à l'exemplaire que nous .nous eu sous les veux.
cL leurs chevaux tous couvera de divers draps de soye jusques à terre : tout chacun faisoit la révérence ainsi qu'il appartcnoit, et luy présentèrent les clefz de rechief ainsi qu'ilz avoient fait paravant; les ungs baisoient les piez du Roy, les autres des mains touchoieut son cheval, puis les baisoient,* et crièrent à haulle voix : « Noël , Noël ; » les autres , Benedictus quivenit in uomine Domini. Et quant le Roy fut à la porte, il y fut faicle une belle harengue de par lesdicts seigneurs et habitons de ladicte ville; ladicte ha rendue faicle, descendit deux enfatis, en habit de deux anges, par soubtilz engins , et présentèrent au Roy la couronne du royaume de Napples, et fut portée tout le long des rues jusques à la grant église cathedral : le Roy entra et marcha, luy et tout son triumphe, jusques à ladicte église, et là lui furent faicles deux belles propositions, l'une en latin, l'autre en francoys, qui durèrent une grant quart d'heure. Et après le Roy fist serment de garder et dépendre l'Eglise, et incontinent les portes furent ouvertes, et commença tout le clergé, qui duroit demye lieue, chanter à haulle voix : Je Deum laudanius. Toutes les cloches son noient, les orgues, trompettes , clcrons et toutes manières d'iustrumens , louenge à Dieu fnicte et au Roy. 11 fut mené au palais du roy Alphonce, qui estoit paré de diverses tapisseries, et là estoit le siège royal mis en gratis pompes et paré richement. Et incontinent le Roy fut prins et eslevé par les princes, contes et barons et chevaliers dudict pays, et fut eslevé en majesté royale, et luy fut b?illé le seeptre royal en sa main et mise ladicte cou-
ronne, et, par ung légat et cardinal, sucré et. estably Roy naturel et légitime du royaume de Napples.
Incontinent tous les seigneurs dudict royaume qui là estoient luy firent foy et hommage en baisant le Roy aux piez et aux mains, chascun ainsi qu'il estoittenu défaire.
Et pour ceste cause, les nouvelles venues à Florence, a esté ordonné, par grant solennité, les bontiques troys jours toutes fermées , faire processions générales et sermons, sonner cloches et faire feu de la grant joye qu'ils avoient. Par plus grande raison deveroit l'on faire plus grans choses au royaume de France , et par ce peut on congnoistre la bonne affection de ceulx de Florence.
De ces nouvelles joyeuses sont venues les lettres à mcsseigneurs les gens du Roy à Tours, le mi* jour de mars, escriptes à Napples, le xxmi de février l'an mil cccc un xx et XIIII, dont a esté procession gèneraie et sermons , en rendant louenge et grâce à Dieu et en priant Dieu, Nostre Dame de Pitié, monseigneur Saint Gacien et Saint Martin, pour la bonne santé et prospérité du Roy et de tout son exercite.
S'ensuytde la belle ordonnance faicte en ladicte cité. En bref et pour ce que je ne scay pas le langaige dudict pays, je laisse les mystères qui furent, jouez en plusieurs carrefours et autres grandes louenges que je n'entendoie pas. Et premièrement, les rues estoient tendues si honorablement, qu'on ne pourroit estimer la grant richesse. Le Roy aloyt soubz nng pale d'or frangée de frange d'or, et estoil porte" de quatre chevaliers.
Ilem. Devant toutes les maisons de renom avoit table
ronde de vins gréez, vins bruslques et vins rosete , vins cuyts, vins muscadez et mervoisie, qui est oient si fors qu'ilz eschaufïoyent comme qui eust mengé fortes espices. Les grandes tasses et vaisseaulx d'or et d'argent qui estoient tousjours rempliz de vins frès, et gettoitl'en ledemourant d'aucun, quant il y avoitbeu, à bas en la rue, tant qu'on marchoit par m y la rue par dessus les soliers dedens le vin.
Item. Je vcis chose nouvelle, pois, feuvcs bons à meiïger, serises et les gratis grappes de verjus bien gros aux vignes.
La manière du soupper du Hoy.
Le Roy scuppa au palais, et là fut fait ung banquet merveilleux : auquel banquet servoyent de mes, d'entre mes, les contes deClermont, le duc de Saulle et jusques au nombre de xu qui aportoient jardins, oyseaulx , chasteaulx avec précieuses confitures et délicieuses. Au milieu de la salle avoit ung buffet qui fut donné au Roy, où y avoit linge non pareil, de degré en degré, et y estoyent les richesse» d'or et d'argent qui appartiennent au buffet du Roy; aiguières, bassins d'or, escuclles, plalz, pintes, pote, flacons, grans navires, eouppes d'or chargées de pierreries, grilles, broches, landiés, palletes, tenailles, souilles, lanternes, tranchois, salières, cousteaulx , chaudrons et chendeliers, tous d'or et d'argent.
Item. Le xxv* jour le chasteau neuf a esté prins d'assault par force d'armes, et a esté raséetabatu, et tous les gens d'armes qui y est oient luez et mis à mort pi-
teusement, excepté un personnes, c'est assavoir le duc de Calabre, le prince de Tarante et leurs femmes tapt seulement : et Alphonse, leur pere , qui se dit Roy de Napples , s'en est fouy ; et le xxvi* jour dudict moys de février le Roy a equippé et mis en fuyte six galères bien armées pour luy bailler la chasse.
Et par grant triumphe les armes du Roy sont alachez par toutes les portes de Napples et de toutes les villes et chasteaulx, les aucunes chancelees, les armes de France à destre, et celles de Napples à senestre , entre deux anges soubz une couronne d'or.
La finale conclusion de la victoire et conqueste du royaume de Napples est que le Roy est paisible et couronné Roy de Napples, ainsi que de son royaulme de France : et a estably ses lieutenaus et gouverneurs monsieur de Montpensier avec le seigneur d'Aubigny, ensemble plusieurs autres contes et barons dudict pays, et tient ses adversaires prisonniers. Le Roy s'en revient, et les ameine par deca ; la Royne, à ces pasques, s'en va en Prouvence pour les recevoir. Dieu vueille de sa bonne grâce qu'il puisse bien revenir luy et toute sa compagnie. Jmcn
1 Ribl. Ilov., l\ls., portefeuille de FonUinien , i4<).
(Avril H95.)
AU ROY
Sire, je vous ay escript deux fois de reuc par Boulongne, pour ce quej'ay perdu la praticque de m'ayder des courriers de ceste seigneurie. Par la derreniere faisois meueioj des gens que ceulx cy et le duc de Millau dévoient euvoyer à Rome, lesquelz commencèrent hyer à payer et à faire partir les chiefzdes gens de pié et d'aucuns chevaulx legiers : et pour ce qu'ilz n'ont point leur nombre entier à beaucop près, ilz s'en vont a dilligenceà Rome les faire là. Et ont envoyé ceulx cy cinquante mille ducalz comptens; je ne scay si Millau en paye sa part, et les ont voulu faire payer par changes; mais ilz n'ont trouvé nul qui en ait voulu prendre la charge. Au xxe de ce moys doivent estre à Rome ceulx qui ont esté ordonnez par eulx pour la seureté du Pape, et envoyent des gens d'armes en bon nombre à Ravenne.
Le roy des Romains reçoit argent aussy iey, mais je ne scay la somme; mais je scay bien qu'il en îeceuvra largement, tant à cau.se de reste ligue <jue de son ma-
riaige', mais je suis bien certain qu'il en reçoit icy, et en quelles mains il tombe , et luy envoyé ung marchant alemant beaucop drap d'or et drap de soye pour estre à Pasques h Disebourg5; mais ilz persévèrent icy de dire qu'il sera à Trente audict jour : et croy, Sire , pour certain, qu'il sera brief après en Italie3, et en grant compagnie, et que l'inlencion des aucuns est qu'il yra le plus près de vous qu'il pourrast; et scay bien que ung ambassadeur a aujourd'uy »lit que l'argent leur fauldra, ou qu'on verra qui aura du meilleur de vous deux. Vous avez tous deux des gens de biens, l'assemblée en seroit bien périlleuse : et vous parle voulentiers clerement de cecy, aflin que vous deslibercz bien tout ce que vous avez alï'aire avant le besoing, et que vous ne mettiez point sa venue en doubtc; et si l'acord se povoit trouver, vous feriez bonne euvre.
Le mede; in qui me pence, qui est de Flandres, monsieur de Citaiu le congnoist bien. Il est aussy saige homme de son estât qu'il en y a point en Italie; il a pensé ung de ses Alemans icy, et m'a dit , à cest après disner, qu'ils luy ont dit que si vous ne touchiez à riens de l'Empire, ny ne reteniez de celuy de l'Eglise, que
1 II avait . m 1 Jp', , épousé LUaiicho-Marie, fille de (1 aléas-Marie, «lue de Milan. « l a renomme r couroit en court que le josne dur de Milan, son IVere, et son onrle, avoient doté ladicte lUvne de sept cens mille ducat* comptans, et pour les jovaulx quatre crus nulle, et les paï ens de deux cens mille. » (MoLINET, IV, 4 1 0-4 1 i .)
1 Duisbtirg ?
1 le 8 octobre i {»,<>, i»Iaxiimlitii<èloh a (nues, d<m il sVinbarquoil pour se tendre à la Spem (Siswixul, XII, 4-iS.)
vous n'aurez point de débat ensemble. Je luy ay dit que vous ne pensastes oncques usurper ne sur l'un ne sur l'autre; mais que par force ne vous feroit l'on rieus faire. Je le dy pour ce que je croy qu'il vous sera parlé de toutes ses restitucions. 11 m'a dit aussy qu'il avoit entendu que le duc de Millan envoyoit gens à Pise; ung autre m'a dit que messire Gualeace ou Fracasse vont au devant du roy des Romains , car ne doubtez point que de ce costé il sera faicte la dilligence telle comme à vous, sire, pour l'avancer (sic).
A ceste propre heure est venu devers moy le secrétaire principal de ceste seigneurie; car se sont leurs messaiges, et est présent à toutes choses, et est celuy qui a hanté en France, dont j'ay parlé par autres lettres, et est bien saige homme : et depuis qu'ilz me signifièrent ceste ligue, ne suis bougé de mon logeis pour la Qevre qui m'estoit prinse ung jour devant, laquelle j'ay encorcs, par quoy ilz n'avoient riens sceu de mes nouvelles, ny moy des leurs : et m'a dit qu'il me venoit visiter de par le duc, et m'a offert médecins et autres choses nécessaires; et après avoir parlé de ce propos une pièce, s'est voulu départir. Quant il a veu que je ne luy disoye riens, il est entré à me dire qu'il se esbaissoit comme, l'autre jour, jem'estoyetantmescontenté, et que oncques ceste seigneurie n'entendit riens faire contre vous, ny empescher à la possession du royaume qu'ilz vous onl laissé prendre à vostre aise; mais que, par sa 1b y , il/, ont eu paour et d'autres aussy. .le luy ay dit que le due <ic Millan faignoit d'avoir reste paour pour la leur faire plus grande, allin de les
fourrer en ce hrouilliz, qui sera plus grant qu'ils ne l'ont entendu et plus long. H a dit que, sans nulle doubte, que en nulle chosedu monde ilz ne vous feront empeschement,saufquede leur pouvoir ilzvouldroient sauver ce qui est d'Italie de vos mains, excepté le royaume, et que vous po iives bien considérer, aux poursuites qu'ils ont eues, qu'ilz vous pourroient bien faire pis s'ilz vouloient; mais qu'ilz n'entendent avoir riens mué de ce qu'ils vous ont promis dès le commencement.
Ils ont envoyé un grip à leur cappitaine gênerai1, qui est en Courfou, mander qu'il assemble là leurs galees soulilles, qu'ilz ont dehors, qui sont environ trente. Ce lieu est près de Fouille, et le dy pour s'en prendre garde pour ce que je diray après. Hz en ont encores quinze qu'ils veullent faire partir, qui ne sont encores achevées, commauceans toutes et y besoiguent en une merveilleuse dilligence , et, comme il en y a une preste, ilz mettent ung cappitaine dessus et autres ofliciers Veniciens, et les envoyent icy près, en Esclavonyeet en Dalmatye, pour prendre le reste des gens; et fais mon compte que dedans huit jours elles seront toutes parties. 11 y a trois naves qu'ilz foui neufves, dont il en y a une fort grosse; le bailly de Herry l'a veue : ceulx là yront aussy; mais je fais mon compte qu'elles ne sauraient parlir de troys sepmaincs : et auront quarente cinq gualecs et quelques sept naves en tout; mais ils en peuvent bien finer là , plus largement
1 Antonio (fimi.tm. Sismom»j, Ml, >HiJ
s'ilz veulent : et de tout temps ilz font là leur assemblée, pour ce que c'est là saillie de leur gouffre.
Aucuns marchans de Pouille qui sont de Trane1, qui sont en ceste ville, à qui il a esté prins de leurs biens pour ce que Ton disoit qu'ilz estoient absens, sont allez au duc, ennuyt', pour luy demander lettres de recommandacion, car ilz vouloient aller vers vostre vice roys en Pouille. Hz n'ont peu parler à luy; mais il est sailly ting secrétaire à qui ilz ont dit leurs cas, lequel sur le champ a respondu qu'ilz eussent patience trois ou quatre jours, et qu'ilz pourroient bien veoir quelque autre chose qui leur plairoit. Et en ceste propre substance a ennuyt parlé l'ambassadeur du roy Alphons à ung petit vieillot qui est icy, dontautresfois ay escript à monsieur le seneschal; et cela, Sire, est la cause pourquoy j'envoye ceste lettre par homme exprès, vous suppliant, Sire, me mander qu'il vous plaira que je deviengne avant que le temps empire: et aussy à grant peine me soulfriroient icy ; car depuis l'onziesme du mois passé ne receu lettres de vous, et n'oubliez pas mon huille (sic) quej'ay demandée, ou autre chose pour me tirer d'icy, si c'est vostre plaisir.
Je ne scay, Sire, s'il y a plus riens en Pouille qui tienne, car on parle d'Otrantc et du chasleau de Brandis; les gualeaees qui doivent apporter leurs Stradiotz seront brief avecques leur eappitaine gênerai de leur retour, et m'a l'en dit qu'ilz les feront descharger en
1 Tranî.
* h'fi luty, aujourd'hui.
* Gabriel d'AIIii'ct, baron <h I'Emuitc.
la terre de l'Eglise. La perle de leurs deux gualences de Flandres et de la nave gardent bcaucop de gens (Tertre en eeste ville : il y avoit quarante gentilshommes dessus.
AU ROY
Sire, je vous ay cscrit puis deux jours et deux fois paravant, depuis ceste ligue, par le chemin de Boulongne. Ces gens icy ont eu paour que vous ne vinssiez droict à Rome dès que vous seau riez ces nouvelles, qui est la cause pourquoy ils ont pense y pourveoir : et pour vous empeseher de n'entreprendre, ils font tirer toutes leurs galères en une petite isle plus près de Pouiile que n'est Corfou , et me semble qu'il n'y doit avoir que soixante milles: et y pourront estre assembles d'icyà trois sepmaincs, et font leur compte que, si vous entreprenez riens, qu'ils mettront gens en Fouille, et eela sur quoy ils fondoient ce reconfort qu'ilz donoieut à ces marcha n s de Touille, dont j'ay fait mention par mes autres lellres. De quatre galères qu'ilz arment en ceste ville, les trois sont parties ceste nuict et leur Provediteur, qui est le frère de messire Gemme George. Ils ont eu lettres certaines, et j'en ay veu, de la perdition de deux gualences de Flandres et une nave, sans s'en estre eschapé ungseul homme <le huict cens.
Au soir arriva ung courrier de marchans, party le 25 de l'autre mois de Bruges. Lng marchant de Flandres et ung Florentin m'ont monstre lettres faisans
mention de l'allée de celuy qui se dit le duc d'Yorc' en Angleterre, s'il peut, et qu'il en faisoit les apprests. Il est passé par Wormes il n'y a que six jours, et dit que le roy des Romains y estoit, et qu'il amassoitforce gens pour venir en Italie, et que par tout son chemin en venant n'a ouy parler d'autre chose : et à Disebourg ont fait monstre, en environ, vic hommes à cheval des environs dudict lieu. Le nombre de ses gens se fait bien graut par les Alemans d'icy, je le crois advancé maintenant; mais sa venue, je ne la mets en nulle doubte, s'il ne luy survient autre chose.
Ceste Serenissime a fait grans ambassadeurs messire Zacharis Sartoyn , qui fut en France, et celuy que vous visles en Ast avecques le duc de Millan , messire Francesco C appel, qui aussy fut eu France, et ung autre en Espagne; ilz passeront par Languedoc. On leur peut dire qu'ilz retournent qui voudra , sans autre rudesse , et vont pour se tenir ferme une pièce. Ils en adjoustent encore ung à celuy qu'il/ont à Milian, et ung à Rome, qui fait par tous les lieux de la ligue deux. L'ambassadeur d'Espagne* m'a envoyé vcoir, qui est encore malade aussy bien que moy, disant qu'il avoit lettres d'Espagne, et que leur apprest estoit fort graut , mais qu'il n'esloit nouvelle qu'ilz bougeassent ; et conseille comme desja vous ay dit, Sire, par deux fois.
Ung secrétaire que le duc d'Urbain a en ceste ville me vint hier venir, et estoit venu pour accorder son
' Porkiu WncrUtxk.
■ Lorcuzo Suarez «!<• \lotnloçn \ Fi^iioroa. fSisMoxiii, XII,
maistre à cette seigneurie, et m'advertissoit qu'ilz ne vouloient faire nulles despenses nouvelles si vous ne vouliez faire autre chose, et s'offre , si vous le voulez , pour le party qu'il cstoit avec le roy Ferrand. Vous scavez quels gens il a en sa situacion, mais si vous avez le sieur de Pcstre (sic) et luy, et Florentins vos amys,vous tiendriez une barrière au travers de l'Italie et d'une mer à l'autre. Et me deplaist, Sire, de si longuement avoir escoulé cette liberté de Pise, car à tous ceux qui viennent au contraire en ceste Italie, a esté matière de doubte, et semblera advis aux Florentins, à ceste heure, que la ligue leur portera ayde. 11 leur fut hier, icy, olï'ert d'y entrer s'ilz vouloient : ilz disent que ce fut avecques offre de leur rendre leurs places , mais je n'en suis pas certain.
Les menasses aperessent chascune heure, et ne dit nul de cette ville pis, sinon qu'ilz ne vous veuillent point nuyre au fait du royaume, mais vous ayder à retourner seurement chez ces gens de Millau. Je parle ung petit gros, mais ce sont eux qui ont la plus grant paour : pour cent hommes cjui viendront en Piémont, on dira icy cinq cens.
On fait grant apprest, Sire, en teste ville pour dimenche : et sera notice cette ligue 1 en présence du duc et de tous les ambassadeurs qui en sont , relournans
• Elle fut conclue le mardi, ôi mats i »f)j f\. s.). « l.e peuple lie Venise célébra cette ligue, le lendemain «les.» signature, |»ar des réjouissances infinies 1rs fêtes recommencèrent encore le i > avril, «li manche «les Hameaux, jour où elle lut publiée en même temps dans tous les Étals e..nle«l( i< >■ :' Ssmovd» , XII, ;;<•. >;7>
d'une procession, lesquels tiendront chascuns ung palme1 en la main, et aussy à Millan et aux autres lieux de cette ligue, selon le commandement de ce bon pape.
A MONSEIGNEUR DE BEAUJEU
Monseigneur, je ne scay si vous n'avez nul embassadeurs devers les Suysses ; mais se avez à venir la où je croy, y devriez despendre quelque argent pour essayer à en fourrer une bande en ce pays du duc de Millan, et, encores qu'ilz ne peussent pas faire grant chose, qu'ilz meissent les feux, et serablablement vos gens qui seront du costc de Piémont, s'ilz n'y peuvent avoir intelligence, car je fais mon compte que tost il y en viendra : il n'y a que cela au monde qui les espouventast, car la crainte de la perte leur va devant toutes choses. J'ay esté mal trailté de nouvelles particulières, veu le lieu où j'estois. Le Roy a grant chose en question , et a bien besoin de choisir bon party : pour cent hommes qu'il fa ira venir en Piémont, il sera bruictde cinq ceus.Yousscavezbien, monseigneur, que, sijem'en vois, que l'on le me dira , et si ne scay par où je puisse passerensenreté, car icy (j'ay?) beaucoup parlé contre ce duc de Millan avant la conclusion de la ligue et le
' Cette |>alme que devaient tenir les ambassadeurs, sans doute à cause île la i V* t c * ile> Rameaux , permet de supposer nue la lettre de Cominynes lut écrite dans la semaine qui précède cette solennité, c'est-à-dire «lu 5 au 11 avril i ',<>', v. s. ).
jour qu'elle me fut dite : et y a eu maint débat parmy ces Vénitiens avant la conclusion ; mais, puis qu'ilz y sont, en tout et partout s'en voudroient monslrer les chefs, mais moins périlleux contre la personne du Roy ny à le vouloir de tous poincts fouller que les autres; mais je ne seray plus bon de riens traitter avecqucs eux, veu la façon comme nous sommes departys.
Si est service que je vous puisse faire, en le me le faisant scavoir, monseigneur, je le feray de bon cœur.
— Les originaux de ces trois lettres du seigneur d'Argenton ne sont point escriptes de sa main , elles en sont seulement souscrittes et superscrittes, le corps d'icelles estant de la main de son secrétaire, car pour luy il escrivoit si mal , qu'il estoit presque impossible d'en lire la superscription ny la souscription
1 Bibl. Roy., Ms., papiers de Fontette.
(14 et 22 avril 1495.)
Tome II, page 419, note I
Lettres du duc d'Orléans an duc de Bourbon.
Monsieur mon cousin , présentement et depuis ce matin que je vous ay escrit et depesché la poste ay eu un paquet de lettres de monsieur d'Argenton estant à Venise, lesquelles il m'a fait scavoir que les ouvre et voye et incontinent les vous envoyé en diligence, ce que je fais par ceste poste; et par icelles pourrez amplement voir et scavoir du fait du Roy d'Italie, où, pour Dieu, monsieur mon cousin, pourvoyez en toute extrême diligence, et principalement à menvoyer gens à ce que je puisse garder les passages des montagnes pour avoir secours de France , afin d'éviter aux inconveniens et sauver la personne du Roy ; car je suis délibéré y employer ma personne et mes biens sans rien y espargner. Escrit d'Ast, très à la haste, ce quatorziesme jour d'avril (1494, v. s.), à cinq heures du soir. Vostre bon cousin ) Lovs.
Au dos est esc n I : A mon cousin , monsieur de Hou H BON.
Monsieur mon cousin, je suis très fort esbahi, veu que par tant de fois vous ay escrit, et qu'en cecy gist tout le fait et salvation du Roy, que autrement n'ay de vos nouvelles , attendu mesmement que la chose requiert grande et extresme diligence, comme pourrez voir par les lettres de monsieur d'Argenton à vous adressantes, lesquelles par ceste poste vous envoyé, et aussi le siège que d'heure en autre j'attends, où me sera impossible de résister, et seray contraint de départir et abandonner les passages si autrement ne suis secouru. J'ai envoyé par plusieurs et diverses fois haster les nobles du Dauphiué, et vous avois escrit que de vostre part y voulussiez envoyer, dontn'ay eu aucune response; toutesfois par lettres qu'ils m'ont ce jourd'huy escrites , ils font la meilleure diligence que possible leur est, et se montrent en cecy bons et loyaux sujets et serviteurs du Roy. Mes gens qui, ceste nuit, estoient allez dehors , ont trouvé près d'icy vingt cinq hommes d'armes du seigneur Ludovic, lesquels ils ont rué jus et amenez tous prisonniers en ceste ville, et n'en est eschappé qu'un tout seul , dont vous ay bien voulu avertir, parce que je scais qu'en serez très joyeux , priant Dieu, monsieur mon cousin, qu'il vous doint ce que desirez. Escrit en Ast, le 22e jour d'avril (1495). Vostre bon cousin, Loys.
A monsieur mon cousin , monsieur de Bourbon '.
• ttist. de Charlt* l III, 701. 702,
LIVRE HUITIÈME
(6 juillet 1495. ) Tome II, page 47G, note I.
Récit de la bataille de Fornoue.
Le gentil roy Charles VIII... . conquit le royaume de Napples et avoit délibéré de conquerre pareillement celuy de Jérusalem ; mais la trayson des Lombars luy empescha de achever son emprinse pour celle fois. Si retorna et trouva la trahyson apperte au lieu de Fourueuf, près Pontresrae, où toute la puissance d'Italie estoit là assemblée pour luy corir sus; et ne pouvoit le Roy eschapper de leurs mains sans estre mort ou prins, n'eust esté l'ayde de Nostre Seigneur et la grande hardiesse de luy et de ses chevaliers; car, sans nulle double, combien qu'il vit devant luy plus de i,x mille de ses ennemis et toute sa puissance ne fui que de sept à huit mille combatans, ce nonobstant, quant vint à l'assembler, oncques homme nul ne luy vit faire contenance poureuse. Et, combien que son corps fut de petite eslature, le cueur estoit si groz leans que ce fut toute merveille que de veoir son maintien si asseuiv en ung tel mortel péril où il estoit. Ung des c.ippilaincs He >a garde, nommé Claude de la
Chartre, vint devant luy, el luy dit : « Sire, je vous ay tousjours ouy dire que tout vostre désir estoit de vous trouver en une bonne grosse bataille, or la voyez vous maintenant devant vous. » Le Roy luy respondit : v Claude, par le jourd'uy, il est vray ; mais il/, sont dix foiz autant que nous summes; toutesfois si fault il passer oultre, et aujourd'uy congnoistré qui m'eymera ; car je suis délibéré de vivre et morir aveeques mes amys. » Lors il appella Mathieu, grant bastard de Bourbon , et le retint pour son frère d'harmes : et ce fut à bon droit, car il estoit bon chevalier et hardi, et bien luy fit, le jour, mesticr; car, ainsi que le Roy estoit parmy les rangs combatant contre ses ennemis, une estrade de environ xxv hommes d'harmes bien armez et bardez congneureut de loing le Roy au garnement de ses armes qui estoit tout semé de croix de Jérusalem , et à son cheval qui estoit par aventura le plus beau et le meilleur que Ton eust sceu choisir entre tous ceulx du inonde. Le duc Charles deSavoye, qui son cosin germain estoit, le luy avoit donne, el pour ce le nommoil il Savoye. Cesle estrade que je vous dis s'en venoit à bride avallee adresser là où estoit le Roy, et ceulx qui à l'entour île luy estoient tacboient plus à le deli'endre et contregarderque eulx racsmes : dont le grant bastard qui point ne l'abandonnoit , choisit l'ung de ceulx qui venoit, son bourdon bessé droit, pour chocquer le Roy; si liaulce et donne de son espee de renverse contre le bourdon et destourna le coup. Jaques Gualeat , senesrhal d'Armignac, le jeune seigneur de Boisy, de Chas-
in MÉMOIRES DE COMMYNES. [1495]
tillon, des Bordes, Sainct Amador, Anthoine des Aubus et d'aultres bons gens d'armes, mais petit nombre, estoient de costé le Roy, qui moult vertueusement le defFendoient. Le Roy aussi faisoit merveilles de son costé, tant qu'il soustint trois ou quatre merveilleux coups d'espee et de mace sus son armet ; mais pour ce ne chancella point. Son cheval faisoit d'harmes autant que luy. En ces entrefaictes, ung puissant Lombart donna de son espee sus la teste du cheval de monseigneur le bastart , tellement que la testiere de sa bride en fut couppee tout oultre tant que le mors tumba par terre ; et, ainsi comme le cheval marcha dessus le mors, la règne tira si fort que le gantelet luy en fut arraché de la main et tomba tout à bas. Le cheval estoit frisque, fort et puissant, qui plus avoit esté du coup estonné que blessé : si se print à courrir de moult grant roiddeur et se va mettre à travers de plus de deux cens hommes d'harmes des ennemis. Eulx, voyant venir ce cheval si impétueusement sans bride, luy font place, mais en passant luy ruèrent plus de cent coups : toutesfoiz ne luy ne le cheval ne furent point blessez, car il tenoit sa main gauche sus l'arson et la couvroit de son espee et de son gantelet dextre. Et ainsi passa oultre; mais le cheval ne se contenta point de celle cource, ains retourna de plus belle par là où il avoit passé, et print les champs et se gecta hors de la bataille : pourquoy environ une vuitteyne de ces hommes d'harmes lombnrs le suy virent à poincte d'esperon, car il leur srmbloit cstre homme de grande apparance. Vous povez poncer en quelle merencolie
estoit monseigneur le bastart qui n'avoit plus riens pour povoir conduyre son cheval, fors son espee dont il taschoit de le faire tourner pour venir sur ceulx qui le suyvoient : toutesfoiz, il fit tant qu'il le tourna. Alors fut encloz de tous toustez tellement que le cheval ne scavoit par où eschapper. Là se dell'endit le bastart par une si grande vertu qu'il n'y avoit homme qui ozast attendre ses coups. Et tant tint bon, sans se vouloir rendre, qu'il receupt trois grans playes au col par derrière, et à la gorge. Enfin le convint rendre, car son cheval fut abatu soubz luy. Là estoit ung des gentil/ hommes du marquis de Mautoe, nomme Alexis, qui luy saulva la vie et le fit desarmer et bender ses playes : puis le fit conduyre à Mantoe prisonnier, là où il fut très honnorablement traicté de madame la marquise , en l'absence de son seigneur, pour l'honneur de la maison dont il estoit parti, et fit l'on si bonne diligence après ses playes, que moult est oient périlleuses, qu'il fut au bout d'ung temps très bien guery ; mais dès l'heure que son cheval fut desbridé, il ne peut tenir sa fraternité au Roy promise, dont il eut plus de regret que de chose du monde, veu ce dangier où Pavoit laissé. Or, me pourriez vous demander comme je scay cecy, et je vous diray : Après que les nobles François eurent veu la grant hardiesse de leur bon Roy, et comme il se portait si vaillamment parmy ses ennemis, ilz prindrenl ung si grant vouloir de le servir et le gecler hors de ce péril , que ilz se mirent par une telle vertu entre leurs adversaires, combien qu'il/ fussent dix contre ung. que ilz lc> mirent en
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peu de temps tous à desconfiture , et en tuèrent une partie. Le demourant fouyt cà et là, tant que le camp en demoura au Roy, et y coucha. Si fit le Roy quérir par tout monseigneur le bastard , tant que il sceut que il avoit esté mené à Mantoe. Or, avoit esté tué en celle bataille environ xvn ou xvm gentilz hommes dudict Mantoe, entre lesquelz en y avoit ung qui chevauchoit ung cheval turc de poil blanc, le plus beau et le meilleur que Ton eut sceu en toute l'escuyrie de monseigneur le marquis trouver. Ceste escuyrie estoit estimée de imc chevaulx de pris, tant en courciers du royaulme de Napples, que turcz et barbarisques , et d'aujtres sortes de destriers; mais entre tous il aymoit ce cheval turc que je vous diz, pourquoy il envoya ung de ses trompettes au camp des François pour racheter ce cheval à quelque pris que ce fut. Le Roy fut de ce adverty, et fit querre ce cheval par tout son camp, et tant le chercha l'on, qu'il fut trouvé. Le Roy mesmes le rachepta ce que cil qui l'avoit en voulut demander, puis le lit tout hosser de drap d'or, et manda quérir ledict trompette, lequel il fit vestir pareillement de drap d'or, et ainsi le renvoya à Mantoe avecques son cheval pour le rendre et présenter de par le Roy à son seigneur, qui en fut moult joyeulx, et l'estima pour une moult grande acte de noblesse, et aussi firent tous les princes d'Ytalie. Depuis, le Roy venu à Verseil , m'envoya à Mantoe pour veoir monseigneur le bastard , ce que je fiz, et le trouvay en une des chambres de monseigneur le marquis, où il estoit très bien servy, mais encor estoit il au licl bien malade de ses playes. Là,
monseigneur le bastart me compta tout ce que je vous ay dit pour le rapporter au Roy, et ainsi le fis, et puis il fut par le Roy délivré à joye et santé.
Le gentil roy Charles fut très hardi et libéral , et si doulx et gracieulx , que Ton ne sceut oncques trouver homme à qui il dit une rude parolle : plaisant el asseuré estoit en tous sesfaitz ; sa grant doulceur estoit entremeslee d'une gravité agréable à tous ceulx qui le regardoient : sa parolle avoit merveilleusement grosse autant que du plus robuste homme de sa maison , mais moult bien luy seoit. Son cueur estoit tout rempli de haultes entreprinses, lesquelles il eust achevées , n'eust esté la mort qui le print en la fleur de ses ans : mais ce ne fut pas si tost qu'il ne fut desja plain de gloire et d'honneur1.
(5 février 1496.) Tome II , page SO* , note 1 . Ordonnance de Charles VIII à son retour eu France.
Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France, de Secille et de Jherusalem. A nostre amé et féal notaire et secrétaire maistre Jehan de la Loeir, et à nos chiers
« Pitiiht Sala, Hardiesses de divers roy s. Bibl. Roï., Ms., Suppl. français, n' 191. — Le P. Labbe ;i publié ce récit , d'après un autre manuscrit, dans V Abrège royal de l alliance chronologique de Vhi.%lotte uni ce el profane, p. 717-770
et bien amés Phelippesde Villedure et Jaques Picot, salut et dilection. Comme, pour obvier aux mauvais propos , conspiracions et entreprinses que aucuns envieulxde la victoire qu'il a pieu à Dieu, nostre Créateur, nous donner en la conqueste de notre royaume de Secille, à nous de bon droit appartenant, lesquels estoient venus parquer au dcstroit de Fournoue , eu entention de nous deffaire et d'empescher que jamais ne peussions retourner en cestuy nostre royaume de France : auquel lieu, combien qu'ils feussent ou nombre de cinquante mille et plus, tant Veniciens, Lombars que autres, moyennant laide de nostredict Créateur, qui tousjours nous a voulu secourir en tous nos affaires, obtinsmes la force à l'enconltre d'eulx, et tellement, que , sans nulle ou au moins que très petite perte de nos gens et à leur grant confusion et dommaige, avons repassé avec nostre armée et artillerie grosse et menue par toute l'Italie. Et nous estans arrivés de nostredict retour en la cité d'Asl, feusmes advertis que nosdicts ennemis se venoient ranger devant la cité de Novarre où estoit notre frère le duc d'Orléans, lesquels lui eussent peu porter dommaige et à nos bons serviteurs estans avec luy, à ceste cause feusmes meus et conseillés défaire séjour ou pais dePiemond pour quelque temps, et illec faire reiïrechir nostredicte armée, en entencion d'actendre les dessusdicts s'ils se mectoient en aucun effort à l'cncontre de nous. Et pour ce faire, nous retirasmes à Verseil, où il nous vint pour notre renfort grant nombre de Suisses , jusques à xxv mille hommes et mieulx , combien que eussions ordonné n'en faire
venir que xii mille pour evicter la despense : mais pensant que nostre affaire fust plus çraut qu'il n'estoit, à cause de ce que avons nouvellement traicté alianceaveceulx, et bonne et entière amitié, vindrent devers nous audict nombre de xxv mille qui estoit souifisant pour subjuguer non seulement les dessusdicts, mais toute l'Italie. Toutesvoies, à cause des gratis innondations d'eaues qui survindreut de la montagne audict pais de Piemond en ce mesme temps , et que la saison de l'iver saprouchoit, et pour tousjours mettre Dieu de nostre part et éviter l'effusion du sang humain , aflin aussi que ne feissions plus longue demeure par de là pour le désir que avions de venir veoir et revisiter nos bons et loyaulx subgects de cestuy notre royaume de France , après ce que les dessusdicts nous eurent fait ouvrir parolle d'appoinctemeut, y avons voulentiers entendu comme chascun a peu savoir et cognoistre : lesquelles choses et autres qui depuis sont sourvenues ne se sont peu conduyre sans grande mise et despense , tant pour la soulde desdicts xxv mille Suisses de trois moys, que pour plusieurs autres charges concernant la disposition de nos affaires. Et depuis notre parlement de nostresdict royaume de Secille, Ferrand d'Arragon et aucuns tenans son parti, se sont efforcés d'entrer en icelluy nostre royaume. Et de fait en avoient, par leurs eautelles et subtilles paroi les toutes fondées en mensonges, disans que estions mors ou prins, suborné aucunes vil les et places qui s' est oient, à cesle occasion, rebellées à l encontre de nous : lesquelles, maintenant, sachans le contraire estre vray en
la pluspart, se sont ja reduictes en nos mains et obéissance, et espérons que dedans briefs jours le résidu se y réduira, et en sera chassé, Dieu aidant, ledict d'Arragon et ses aliés sans plus de retour, \eu le bon et grant prepatatif que y avons envoyé par mer et par terre, en manière que cy après nous pourrons tenir ledict royaume paeiffique en nos mains, au grant honneur et louenge de nous et des nostres, utilité de la chose publique et de tous nos subgets, lesquels, en tenant lesdicts deux royaumes ensemble unis et pacifiques, nous pourrons entièrement conserver de tous périls et dangiers d'ennemys. Et davantage pourrons aussi nous aider, par chascun an , d'une bonne somme du revenu de nostredict royaume de Secille, qui est bon et grant, en la subvencion de nos affaires ou temps aveniretausoulaigemcntde nosdicts subgets en cestuy nostre royaume. Ce que eussions fait, n'eust esté la guerre qui y est survenue depuis nostredict parlement. Pour fournir ausquelles despenses, pour ce que n'avons voulu mettre creue sur notre pouvre peuple , avons prins par manière d'avance et autrement grans sommes de deniers sur nos finances de ceste présente année, qui pour le présent en sont en très grant arrière. Et, combien que, depuis que sommes en ceste présente cité de Lyon, ayons longuement et à plain fait veoir et calculer eu nostre présence Testât de nos finances pour trouver moyen de conduire nosdictes affaires sans en presser de riens notre pouvre peuple; et, à ceste fin, ayons i ebatu de 1 ordonnance de nostre guerre V cents lances et mieulx, ci plusieurs aulic.s charges et jusque* à res-
traindre nostre propre estât et despense, celluy de nostre très chiere et très amee compaigne la Royne, et les biensfais de nos parens et serviteurs, et en oultre rejecté plusieurs pensionnaires et autres parties de nostredict estât, ce nonobstant, quelque chose que ayons sceu rabatre ne modérer, n'avons peu tant faire que de trouver l'issue de conduire nos affaires urgens et nécessaires pour la garde, tuition etdeflensede cestuy nostre royaume de France, aussi impossible eust esté et seroit sans avoir l'aide de nos bons et loyaulx sugets. Et ainsi , après plusieurs advis et deliberacions mises en avant, ja soit ce qu'il feust bien mestier pour fournir aux choses dessusdictes de mettre creue sur icelluy nostre peuple, neantmoins , pour le désir singulier qu'avons à son soulaigement , avons myeulx aymé nous aider de nos finances de l'année prouchaine pour fournir auxdictes charges et despenses que de mettre creue sur icelluy nostre povre peuple. Et à ceste cause, avons advisé et ordonné de faire dès à présent mettre sur nos tailles de ladicte année prouchaine telle somme que fait a esté ceste présente année, et sur icelle prendre une porcion par manière d'avance pour remplir nosdictes finances de ceste dicte présente année de la grant surcharge en quoy elles sont, aux causes devant dictes : assavoir est la terce partie de nosdictes tailles d icellc année prouchaine, et iv cent mille livres tournois, ainsi que fait a esté sur ceste présente année pour fournir aux charges de ladicte année derreniere passée : pour partie de laquelle somme les pays et recepte de Condonmois ont este tauxés à la somme de douze mille
deux cents livres tournois. Si vous mandons et comm ec tons, et à chascun de vous sur ce requis, que ladicte somme de xnm ce livres tournois, vous mectez sus, assez (asseyez) et imposez èsdicts pays et recepte de Condoumois pour lad ici e année prouchaine le plus justement et esgalement, et à la moindre charge et foule du peuple que faire se pourra, le fort portant le faible, ainsi que fait a esté ceste dicte année sur toutes manières de gens lais, exemps et non exemps, privilégiés et non privilégiés, et sans préjudice de leurs privilèges pour le temps à venir : exepté toutesvoies gens d'église, nobles nés et extrais de noble lignée, vivant noblement, suivant les armes, ou qui par viellesse ou impotence ne les peuvent plus suivre, les officiers ordinaires et commensaulx de nous , de notre très chère et très amee compaigne la Roy ne, de nos très chiers seigneurs aieul et pere, et de nos très chieres dames ayeule et mère, que Dieu absoille, non marchandans, vrais escoliers estudiaus et residans es Universités, sans fraulde, pour degré et science acquérir, et pour ce mendia ns ; et lesquels deniers nous voulons estre levés et receus, par le receveur sur ce par nous ordonné, à six termes : le premier, au quinziesme jour d'avril prouchain venant, la somme de xm cent xvi livres tournois; le second terme, au quinziesme jour de juillet après ensuivant, la somme de xmr xvi1 v s. t.; le tiers, au derrenier jour de septembre , aussi après ensuivant, la somme de xviuc mi" vi 1. xv s. t.; le quart, le derrenier jour de décembre après ensuivant , la somme de xvnir un" vi I. xv s. t., qui sont telles et semblables somme.*
à quoy se sont montez les deux premiers termes de reste dicte présente année, payez l'un au xvc jour d'octobre, et l'autre au xva jour de décembre derreniers passés. Et le résidu de ladicte taille, montant vm vu' mi*** xiiii I. (ou m. , à deux autres termes : assavoir est au dernier jour de mars prouchain , après ensuivant, la somme de nm vmc un" xvn liv. tourn. ; et l'autre et derrenier terme au derrenier jour de juing, aussi après ensuivant, la somme de n™ vmc mi" xvn 1. tourn., et par ledict receveur estre baillés et distribués par les descharges du receveur gênerai de nosdictes finances au regard du principal, et les frais selon les estats qui en seront fais par les generaulx de nosdictes finances. Et à ce faire et souffrir et à payer lesdicts deniers, lesdicts termes escheus et passés, contraignez ou faites contraindre reaument et de fait tous ceulx qu'il appartiendra comme pour nos propres besoignes et affaires. Et se, de partie à partie, naist sur ce débat ou opposition, lesdicts deniers premièrement payés, nonobstant appellacions quelconques, faictes aux parties oyes raison et justice. De ce faire vous donnons plain povoir, comissiou et mandemant spécial, mandons et commandons à tous nos justiciers, officiers et subgets que à vous et à chascun de vous, vos commis et depputés, en ce faisant soit pareulx obey, prestent et donnent conseil , confort, aide et prisons, se mestier est et requis en sont. Donné à Lyon, le cinquiesme jour de février, l'an de grâce, mil cc.ee quatre vings et quinze, et de nos règnes de France le treiziesme et de Secille !» premier.
Par le Roy, en son conseil , duquel messeigneurs les duc d'Orléans et cardinal de Saint Malo, Vous, le conte de Ligny, les seigneurs de Chabenois et Du Bouchage, le cappitaine Philippes du Moulin, le seigneur Jehan Jaques de Trivolce , l'avocat maistre Pierre de Cohardy, les generaulxdes Finances, et plusieurs autres estoient \
(31 mars 1496.) Tome II , page 556 , note 1 .
Lettre de Gabriel d'Albret à Charles VIII.
Sire, tant et si très humblement que faire puis, me recommande à vostre bonne grâce. Sire, plaise vous savoir que j'ay receu une lettres qu'il vous a pieu m'escripre, par lesquelles me mandez comme avez sceu que festoyé hors de prison * par l'eschange du lilz du conte
1 Archives ou kovaumI, K. n" o,.
* Le 8 août i4*P i Guillaume de Villeneufve, prisonnier de Frédéric d'Aragon, eut une entrevue avec Gabriel d'Albret, détenu au château de Brindes. Voici quelques détails donnés par lui sur la prise de ce dernier. « Le seigneur de l'Esparre, issu de la maison d'Alebret, frère germain du seigneur d'Orval, lequel estoit viceroy en la Pouille pour le roy de France.... fut prins en une saillie qu'il feist sur les ennemis , qui estoient venus courir de la ville de Brindes devant une ville nommer Messaigne, là où estoit ledict seigneur de l'Espare ; et promptcmeiit qu'il nuit l'alarme, saillist hors de ladicte ville, l'esper au poing, et reboula les ennemi1, bien asprement jusque» à leurs embusches, ri là fut rencontre , <•! son cheval mis par terre, et lui blesse
tle Cnmerine dont en avez esté bien joyeulx ; de quoy très humblement vous mercyc de la bonne volenlé que avez tousjours envers moy.
Sire, l'eschange a esté fait ainsi comme l'en vous a rapporté; mais, oultre et pardessus, je suis obligé à payer vim ducatz, vous suppliant qu'il vous plaise m'y avoir pour recommandé.
Sire, par voz lettres, il vous a pieu me mander que je me voulsisse employer de par deca en voz affaires. Je vouldroye bien estre si homme de bien que je fusse assez soufïisant pour vous fere quelque bon service; car, tant que vie me durora, je suis délibéré de ce faire, comme je y suis tenu.
Sire , je suis asseuré que desirez assavoir comme vozdiclz afFaires se portent de par deca. Monseigneur de Montpensicr en chief et tous les autres vostres serviteurs qui sont de par deca , s'employent en vostre service ce qu'il est possible de faire. Et est allé monseigneur le prince de Saîerne et messire Gacien avec leurs gens, ensemble les Vitcllcs, pour quérir l'armée qu'il vous a pieu envoyer à Gayette, et les attendons icv de
«le cinq ou six playe«, el Cul emmené prisonnier dedans ladirte ville tle Rrîndes, pour faute qu'il ne lut suivi a la charge qu'il leist, car bien vaillamment se deflemlit , et un «le ses gentils hommes fui lue auprès de lui, qui alloit à son s«conrs, nomme IVvsac. >. (Giu.i.. PS Yii.lf.- •\fi r\'F. ; voyez Lkngli.t, IV, parti il, png«« 91.)
1 « Le vingt sixKsnn* jour du mois de janvier ( 1 piT», v. s), fut délivré le seigneur de l'Espare, Imrs «le la prison «lu eliasteau neuf «le Nantes, et fut fait par l'échange «le lui et du fih du comte Cliambrin. que les l'rançois tenoient prisonniers et «'stoil ledit (ils Cliatnhrrin mis à rançon, à :rei«e mille durais, fin., //»., page \vH.
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jour en jour : et sont si près d'icy, que l'on espoire que dedans trois jours estre tous ensemble , et incontinent l'on mettra la plus grant diligence qu'il sera possible à vous faire quelque bon service; mais il est nécessité que, pour avoir ce royaulme à vostre vouloir, que mandez quelque bonne puissance par mer pour résister aux Venisiens et autres qui vous vouldroyent nuyre en cest affaire, et croy, Sire, que estes assez adverty que ce royaulme se veult subjuguer aussi bien par mer que par terre, pour cvicter aux inconveniens qui en pourroyent avenir. Parquoy, si vostre plaisir est, y aurez le regard ainsi que le cas le requiert.
Sire, le seigneur Virgille et le bailly de Vitry avec leurs bendes sont en la Poulie pour la garde de la douenne1, et domp Ferrande de son costé y fait aussi
* Le péage dn bélail eu Ponille i est payé par les troupeaux voyageurs, auprès du mont Gargano, lorsqu'ils quittent les pâturages d'hiver des plaines d'Apulie , pour ceux de l'été dans les montagnes de l'Abruzze et auprès de Sulmone. Non inoins de six cent mille moutons et de deux cent mille boeufs on vaches dévoient passera ce péage dans le courant d'un mois; ils dévoient payer de quatre-vingt à cent mille ducats , et c'etoit le revenu le plus net de la couronne. Les chefs des deux armées ( celles «le Charles \, 111 et de Ferdinand ) sentirent également que s'ils s'empècltoient réciproquement de percevoir le péage, en arrêtant les troupeaux, ils ruineroimt h moitié du rovanme; que le bétail périroitde lait» pendant l'été dans les plaines de la Ponille, et que les pâturages des montagnes de l'Abruzze seroient infructueux, si aucuns troupeaux ne consommoient leurs fourrages. Us convinrent donc que celai des deux qui tiendrait la campagne percevroit seul le péage, sans que l'autre pût l'inquiéter ou retenir les troupeaux. Après avoir signé cette convention, l'un et l'autre parti ne songea plus qu'à se
du m yen Ix qu'il peut; mais l'on mectra bonne paine de luy oster d'entre les poings, s'il est possible. Et à ce que j'ay peu congnoistre du fait de cestedicte douenne , moy estant en Poulie, il ne sera possible qu'il n'y ait grant perte de bestial ; par quoy les deniers ne seront pas si grans à recevoir comme ils ont acoustumc d'estre; car la raison est telle, que le bestial qui se pert ne vous paye nul droit, et si fault que, par la raison, que payez le bestial qui s'y pert. Sire, moy estant en Poulie, vous m'escripvistes plusieurs foys que vouliez que m'entournasse en Fi ance avec vous ; laquelle chose j'eusse faite, si n'eust esté ma prinse. Incontinent que j'ay esté délivré, m'en suis venu vers monseigneur de Montpensier pour faire ce qu'il me commandera pour vostre service : et croy. Sire, qu'estes assez adverty que je suis sans gcnsd'armes et sans autre nul bien. Si vostre plaisir est, vous y aurez regard, et me manderez ce qu'il vous plaira que je face , et je l'acompliray à mon povoir, o l aide de Nostre Seigneur, auquel je prie, Sire, qui vous doint très bonne vie et longue. Escript à Saint Marc, le derreuier jour de mars [1495, v. s.]
Sire, je vous supplie m'avoir pour recommandé an
rendre le plus fort dans les campagnes de la Pouille. » (Sismosdi, XII , 387, 588. ) — «« Pour levrr les deniers rie la douannedes brebis, qui montent à cent mille ducats par an, car le plus fort le devoit emporter, monsieur de Montpensier, le prince de Salerne.... tous ensemble se f;tisoient forts pour lever les deniers de ladite douaune. )■ fGutLL« de Vit* lenrufve; voyez Lenglet, I\ , parlie u, page 5. J — < De celte douane se recueille par an pins de deux cent mille ducat*, » ( n'AtiTox, III, n5. 1
fait de ma pension de Tannée passée, et aussi de ceste présente, car je n'en ay oncques receu denier.
Votre très humble et très obéissant subject et serviteur,
Gabriel d'Alebret.
Au Roy, mon souverain seigneur1.
(2 avril 1496.) Tome 11, page 430, note 3.
Lettre tic Gilbert de Grassay au Roi.
AU ROY, MON SOUVERAIN SEIGNEUR
Sire, j'é receu les lettres que de vostre grâce vous a pieu m'escripre par ce potirleur ; et depuys que vous m'avez laissé de pardessa, je n'ay eu ny joye ny plaisir, si n'est d'avoir sceu de vos bonnes nouvelles et du grant honneur que avez eu en ceste bataigle contre les Vénitiens et Mylanez; car de voz serviteurs et anltres, voz ennemvs , vous donnent le bruyt vous y estre conduyt aussi vertueusement et saigement que prince scavoit fere, et vouldroys bien avoir esté si heureulx de me y estre trouve , espérant de vous y avoir fait quelque service.
Sire, don Ferra nd a ayde d'argent et de gens
• Ru Ko*. Msv, J'omis /)uf>ms. n° i(h , toi. S.
du pape et des Vénitiens , et luy a aydé le duc de Milan de xxm ducatz, ainsi comme homme qui en cuyde bien scavoir la vérité m'en a adverti , et lèvent argent de ce royaulme. Et si nous voullions contraindre les pays et places de pardessa qui tenent pour vous de bailler argent, nous les mettrions contre vous; parquoy est nécessaire que vous envoyés de l'argent pour le payement des gensd'armes suysses et de l'artillerie et aultres fraiz et mises qui sont nécessaires pour le fait de la guerre, tant ordinaire que extraordinaire; car, depuya vostre parlement , lesdietz gensd'armes n'ont eu ung seul payement. Et a ceste cause, monseigneur de Montpencier et aultres cappitayues sont conlraintz de laisser prandre vivres sans payement, qui est une chose qui nous nuyt beaucopt ; car, pour ceste raison , nous ne trouvons place qui se vculle mettre en vostre obéissance que par force.
Sire, vostre royaume de Secille ne se peust conquérir ny garder si vous n'envoyés, à toute diligence, une armée par mer plus puissante que celle des Aragonnoys ny des Vénitiens , ny aultres vozennemys. Ladicte armée venue de pardessa, me samble que, au plaisir de Dieu, l'on mettra aysement >ostredict royaume en vostre obéissance ; et, sur toutes choses, doibvez tacher de gangner les Geuevoys pour vous, car ilz vous peuvent servir et ayder en cest affaire plus que nulz aultres.
Sire, s'il vous samble que ce soit assez, vous pourriez envoyer, par >ostredicte armée de mer, vim hommes de pic, Norman* , \lanceaulx, de Bourbon noys,
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Fourestz, Beaujeuloys, du Dauphiné et d'Auvergne; c'est assavoir : iim pîcquiers, iim albardierset n™ arbalestrii rs , et que ce soient des plus beaulx et grans hommes qu'on pourra trouver et ehoysir. Et desdietz vim hommes on eu pourra fere descendre im" en terre avecques nous, et les nm demoreront pour la garde des navyres et pour mettre siège aux places que nous assigerons, qui seront sur la marine.
Sire, vous ferez bien de nous envoyer quatre ou cinq cens jeunes genlilzhommes pour ramplir noz corapaignies, car la pluspart des Francoys qui sont demorez de pardessa sont mors; parquoy est besoing que nous en recouvrions des aultres pour ramplir nosdictes compagnies. Et fauldroit qu'ilz fussent armez de harnoys blanc, et nous envoyer harnoys, brigandines, ars, trousses, arbelestres et fil pour fere cordes darbeleslres , cordes d'ars, lances, picques, albardes et espees; car noz gens qui ont perdu leurs lia bi 11emens, trect et basions, n'en peuvent recouvrer de pardessa.
Sire, nous n'avons que troys pièces d'artiglerie de quoy nous puissions fere basleric, et est nécessaire que vous nous en envoyés une bende proveue de la suyte qui y fault, et nous envoyer tantes et pavigions, et toutes exploictes de pionniers, car nous ne pouvons riens (hier de pardessa.
Sire, le bruyt est pardessa que vous voullés venir, à cest esté, en personue conquérir vostredict royaume de Naples , dont je vous loue et vostre vertuz et bonne voulenté. Par expérience avez congueu la seurté que
vous pouvez avoir aux Mylanetz, Vénitiens et aultres Longbars et Ytaliens , et est a présumer qu'ilz mettront peyne de vous occupper vostre passaige le plus qu'ilz pourront. Et samble fjue, pour plus grant seurté de vostre entreprise , il seroit bon que vous envoyssiez vostredicte armée dr mer, plustost que de venir par terre; et, par ce moyen, moyennant l'ayde de Dieu, nous reduyrions vostredict royaume de Naples en vostre obéissance, ou la pluspart , et marcherions par mer et par terre au devant de vous , au temps que le nous feriez scavoir, ou du cousté de Gayette, Hostie et Komme , ou du coustc de Romanye, de la Marque d'Ancone et du Gouffre de Venyse; qui seroit grant esbayssement à voz ennemys quant ilz se verroient assaillis par mer et de deux coustés par la terre. Et encore .si vostre plaisir estoit de nous envoyer à toute diligence ladicte armée de mer, et nous laisser mettre tout ce royaume en vostre obéissance avant que partir de France, plus ayseement et seulement se pourroit conduyre vostredicte entreprise à vostre plus grant seurté, honneur et proufllt.
Sire, il est nécessaire que vous faciès fere diligence à nous envoyer ladicte armée de mer proveue d'argent et de gens et d'aultres choses dessus dictes, ou autrement vous estes en dangier de perdre vostre credist , vostre royaume de Secille, et tous nous qui sommes pardessa, qui seroit vostre grant dommaige et deshon neur.
Sire, vousscavez que vous m'avez promysque d estât que j'eusse de vous de pardella que vous ne m'en oste-
riez riens; je vous supplie qu'il vous plaise me tenir vostre promesse; car si vous n'avez regard a me fere quelque bonne recompense, voz guerres de Bretaigne et celles de pardessa me destruyront.
Sire, vous ne tenez en vostredict royaume de Secille que deux places de grant importance ; l'une est Gayette, et l'aultre est Tarente. Et, touchant ledict Tarente, je ne scay pas comme elle se puisse garder longuement, car tous les jours il leur fault bien 111e tomblesde blc. Toutesfoys, je vous y serviré le myeulx que je pourré, en attendant que y faciez fere quelque bon advictagleracnt par mer.
Sire, je vous ay escript comme, à la requeste et importunité de ceulx de Tarente , j'avoys pris la charge du gouvernement des chasleaulx et de ladicle ville, après la mort de feu George de Sully, vous suppliant, Sire, qu'il vous plaise me donner ledict gouvernement et ln charge des gensd'armes que avoit ledict George de Sully, tant qu'il sera vostre plaisir que je demore de pardess?. Et pour la vous garder, secourir et advictagler, je me suis eiulebté de plus de xxm francs aux marchans de Mathere1 et «nul très.
Sire, je suis adverti par ung homme de Trane' que ceulx dudict Trane ont retirée l'artigleriedu chasteau, ensamble aucuns prisonniers, et le tout ont pourté par mer au chasteau de Montfredonia8, et qu'il devoit arriver troys gallionsdes Vénitiens audict Trane , qui
1 Uatrra.
" Ti'itui.
Maiitrc<!'im.i.
pourtoient 11e hommes de pic pour la garde du chastcau, et iiic pour la ville; et, en oultre, vie hommes de pié pour mettre dedans la ville de Brindes, et 111e dedans le chasteau, et imc hommes de pié dedans Otrante, avecques le gouverneur desdietz Vénitiens; et cella fait, lesdietz gallions et des gallees doibvent aller en Levant quérir des estradiotz et chevaulx ligiers pour nous fere la guerre de pardessa. Et dist on que ledict don Ferrand kur a baillé Gallippe mais on ne m'a point adverti quel nombre de gens lesdietz Vénitiens doibvent mettre dedans. Et au moyen que ledict don Ferrand baille ausdiclz Vénitiens les places dessusdicles , ilz luy baillent 11e mille ducatz, mais il/, content tous les fraiz et mises qu'ilz ont faitz depuys le commancement de la guerre, tant par mer que par terre, qui se monte envyron vin" mille ducatz ou plus, et m'a l'on dist qu'ilz luy ont baillé \\m ducatz de la reste desdietz 11e mille.
Sire, ilz font bruyt que le marquis de Mantoe vient au secours dudict don Ferrand avecques vnc hommes d'armes et inm estradiotz; mais, ainsi que j é entendu par d'aullrcs, le nombre qu'il ameyne n'est pas si grant.
Sire, il n'y a pas longtemps qu'il est venu ung Francoys de la A clone*, et suis advei ty qu*il y a vu ou vm" Turcs en armes, et que ledict don Ferrand a envoyé ambassade devers ledict Turc, et peust estre que si
1 Gallipoli.
[\\lmic "ii \ alonc.
lesdictz Vénitiens ne luy baillent puissance assez grande pour résister contre vous, qu'il vouldra se ayderdesdictz Turcs.
Sire, don Ferrand est à Bonyvent qui est a x mille d'ycy, et a envyron mc hommes d'armes et quelque mille Alemansque les Vénitiens luy ont envoyé. Don Federic est à Thiane *, qui est du coustc devers Gayette, avecques quelque nombre de gens. Prospère Colonne et don César5 sont en une ville de la Pougle, nommée Nochere4, et ont quelque nc l hommes d'armes, et envyron vnic estradiotz de Levant, qui sont (lesdictz Vénitiens. Nous avons sans cesser pluye et neige, et plus long Croit que je ne veis oneques fere en France en ce temps ycy.
Sire, Cousance8, les casaulx d'entour et la pluspart des places de la Calibre sont contre vous, et se sont myses à l'obéissance de don Ferrand, et monseigneur d'Aubigny est au fons dudict Calibre en une place nommée la Girofle*, et y a longtemps qu'on n'a peu avoir nouvelles de luy.
Sire, le seigneur Virgile est à Saint Civier1, qui est à xl mille d'ycy, et selon qu'on m'a dist, il a mc lx hommes d'armes et imc chevaulx ligiers. Le prince de
1 Benevent.
* Teano.
* Frère naturel du roi de ÏVaples.
1 Nocrra.
■ Cosenza.
* Geracc.
' San Severo.
Sa 1er ne et messire Gracien de Guerre, et monseigneur d'Erbain 1 et les Vitelles sont allez quérir la bende des gens que -nous avez envoyés par ledict seigneur d'Eibain, et mect l'on la plus grant peyne qu'il est possible d'assambler noz Iroys bendes ensamble. Et quant elles seront assamblees, on ad viser a le moyen et le cartier là où Ton vous pourra fere le meilleur service; et, de ma part, je vous y serviré au myeulx que je pourré.
Sire, je vous supplie qu'il vous plaise avoir moy et mes afleres pour recommandes, et que lousjours soye eu vostre bonne grâce, à laquelle tant et si très humblement que fere puys me recommande , priant à Dieu, Sire, de bien bon cueur, qu'il vous doint très bonne . vie et longue. Escript à Saint Marc, le ne jour d'avril [1495, v. s.]
Vostre très humble et très obéissant subgect et serviteur,
de Grassay \
1 Voyez tome II , page 5oo, note 3.
* Bibl. Roy. , fonds Dupuis , n° qGi, fol. 16.
Tome II, page 656, note
Lettres de Charles VI II à M. de Rotin lin , gouverneur
de Provence, ele.
Mon cousin, et vous seneschal et grautescuier, j'ay veu ce que m'avez escript, et, avant la réception de voz lettres, avoye donné ordre et escript aux generaulx de mes finances pourveoir au fait de l'argent nécessaire pour la grosse armée de mer et paiement des un ou vm hommes qu'il y fault; et encores de rechief leur en escripz très expressément et envoyé pour les solliciter et ne bouger d'avecques eulx quatre de mes secrétaires, * lesquelz partent aujourd'uy pour y aller, et de jour en jour m'advertir et escripre ce qu'ilz feront; car j'entens très bien que sans ladicte grosse armée de mer, mon royaume de INapples et les gens de bien qui y sont demourez ne pevent eslre secouruz. J'en ay pareillement escript à monsieur le cardinal de Sainct Malo, aftin que de sa part je y entende en ensuyvaut son advis et oppinion qui est que ladicte armée doit estrefaietc et mise à la voile le plus dilligemment (m on pourra.
J'ay escript à messieurs l'admirai et mareschal de Gyé recouvrer six barches1 en Brctaigne, des meil-
' • La h.urlic était une espèce de navire inférieur à la nef, et tlonl la forme nous rsi inconnue. Le seul document où j'aie vu men-
leures et mieulx equippees qu'on y pourra trouver, pour aller quérir la Loyse1, et l'acompaigner jusques à Masseille, et me servir en cestalïaire. Je ne fays point de double qu'ilz ne le facenl, car ilz entendent assez qu'il est besoing, et que ce seroit grant perte de perdre ladicte Loyse.
Pour ce que vous aurez à besotigner de navires, retenez tout le navire marchant et autres qui arrivera es porta et hasvrcs de Prouvence pour mon service, et par especial ceu!x que congnoistrez qui seront pour eraploier et servir eu ce»te armée de mer.
Monsieur le cardinal m'a escript qu'il seroit bon, pour promptement raflraichir Gaiettc, en attendant le grant secours', envoyer deux navires legiers aux bandieres de Savoye, tirans la voye de l'isle de Cicille, et que de nuyct elles calassent au port dudict
tionner des hardies ne nous apprend qu'une chose, c'est qu'il y avait des navires de celle espèce, forts, grands et bien armes pour la guerre. »> (.Lu., Doc. inid. sur l'Hist. de la marine . p. 5j.j
' Elle existait encore \ers ijij ou 1.116; car Antoine de Confiait* en fait mention dans son Traile' sur (et Jftiz tir la marine et naeigf?/ger, Ann. maril., page ;»<). « Aus»v v a autres gratis navires pour faire la guerre, comme la l.ny\e, la ne! de Rouen , et autres grosses hardies pour faire la guerre, et, Dieu avdant, y en aura île plus grandes ou semblantes a la Charente, [lu., iù., page 09.]
* « La festc de madame sainte Ann: . vingt six du mois de juillet (i4y6), vindrent les nouvelles à rVaples, que la nave nommée a Marmandc et trois gallres esloient ai rivées dedans le port de Gavelte, portant gens et vivres pour le secours de ladicte ville.... Le jciuk, dix huitiesme du mois d'aoust, entra un gallioude b'rence dedans le port de Gayelle, pour le secours des l'rancots, en licspil de toute l'armée qui devant estoit. G111.1.. ni \ iui nfi pvr; voyez I.f.mw h , l \ , partie 11, page 1 i3.j
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Gayette. Cest advis me semble très bon ; si vous voyez et congnoissez qu'il soit exécutable, faictes le, car je vouklroye et désire que ladicte place de Gayette soit secourue et aidée en toutes façons.
Pareillement est requis, ainsi qu'on m'a fait savoir, avoir ung port en Prouvence, ouqnel mes navires se puissent retirer et demourer en seureté, et que cellui de Thoulon seroit très aisé à fortiflier. A cesle cause, je vous prie que y vueillez faire besongner en toute extrême dilligence, et pour ce faire y employez dix mille Qeurins des xxm qu'ilz m'ont octroiez pour faire ung navire du port de xvc ou nm bottes1, et ce qu'il fauldra pour le parfaire oultre lesdicts x™ fleurins, je le feray fournir et paier par delà.
J'ay esté ad vert y que la nau Negronne est arrivée à Genncs toute rompue, et qu'il est besoing la remastrer et faire plusieurs grans adoubs tant a elle que autres carraques qui ont toute ceste sayson esté en mer, et pour ce qu'ilz ne pevent retrouver boys que de mes pays de Prouvence et Daulphiné , ou de ceulx de mon oncle le duc de Savoye, je luy ay escript et fait prier qu'il vueillc faire faire defTense à Nisse et autres ses terres et seigneuries de ne tirer boys à faire
• En italien, botte en espagnol, botn. en vieux français, boute, signifient tonnran, CUVC, bouteille. » Est à entendre que 1rs noms des clmrgemenssont iliiïei eus enndnen que rj 11 i l'entend tout revient à ung, car en Ponant parlent à lonneattlx, et en Proitvi meet Ee\ ant parlent à bote: ung tonneau vault deux bottes, et doit poiser le tonneau de dix neuf a vingt quint.iuk, peu pin*: peu moins, et la hotte neuf quintaulx et demy. » (.Iai . Doc inetl. u/r l'Hist. Hr ta mniinr, pagp 80.)
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navires pour ceste année, et de mon cousté vous savez que ladicte deireuse en a esté faicle.
Je vous envoyé lettres de créance adressons à messire Buptiste de Campofregoso : faicles y ainsi que entendez, et souvent m'escripvez de voz nouvelles, et je vous manderay des miennes. Et adieu. Escript a Cliastillon sur Yndre, le ixe jour de juillet. Charles. Ro-
BERTET.
Suscription : A mon cousin le marquis de Routhelin, gouverneur de Prouvence, et à messieurs les seneschai de Bcaucaire et grant escuier*.
Tome II, page 6G7, note
Lettre du cardinal de Saint-Malo. de l'évèquc du Puy et du grand prieur d'Auvergne, aux marquis de Rothelin et grand écuyer.
resrosce. Messieurs , nous avons recru les let-
Cetlarucleestbon. re8Cr|pVez au Roy, lesquelles
avons veucs ainsi que escripviez. Et incontinent les luy avons envoyées, ensemble tout ce. que nous escripvez, et la response que nous faicles à ce qu'il luy plaise pourveoirh tout ce que demande/., et que n'y puissions faire aucune obmission.
Bibi . hoy . , Mr., papiers de Fonlette.
rkspokcc. Monseigneur, en sa présence , a en-
Sfà exocu- voyc quérir le contrerolleur de l'artilc,on' lerie; et a esté ordonné qu'on face des
liacquebuteset laisser les coulleuvrines en main. Il luy a esté dit qu'il en face jusque* à cent pour servir à crochet et chevallet. Hervé de la Coste eu a cent autres à chevallet : nous l'avons rescript au Roy pour les avoir, si c'est son plaisir.
Et pour ce qu'il n'y a icy personne,
MSMRCRi
qu^r™ m£ blanc on ne souroîl que vous envoyer pour
pour ce faire : ctPo,.r len;r je compte de l'artillerie. Et semée y soit pmirveu. r
ble à mondit seigneur et à nous que ce sera le meilleur que Travers en face tenir le compte avec les aultres despences de par delà, nrspoxcr. Pareillement a este parlé audict con-
11 est requis d'en .. , r
avoir ung noir in en- trerollcur pour avoir uug chef pour duire jvtfr«t; et • coiicluicte de ladicte artillerie.
pi»urce faire toujours
requérir dom Manen. ]| y am a ;ujvjs pQur ce qU»j| en est n,aj
pourveu maintenant et eu a escripteu court pour en avoir ung.
Pareillement avons envoyé les lettres que vous, monsieur le grant seueschal, rcscripvez, ensemble vostre adv>s des niim hommes pour la mer.
Nous avons sceti comme monsieur le seneschal est à Nyssc, et les trovs gallces ri gallyou arrivées à sauvemcnl atidicl lieu; Dieu vueille con-
duire ce qu'il sera envoyé là où vous savez.
C'est bien advysé d'avoir nouvelles ieiLeqI,el <b voz voysins, et est grant chose
aûron^' aîitîcs^nou- cûmme ,e P°rt <Iue escripvez est dénué velu»; et, tant que Je navires. Quant les trovs ^allées du-
touche les gallees, en a " °
ung article encioz ' dict lieu seront arrivées avecques Tar-
«icdens ces lettre» vous , ,
est respondu. mee ennemye , tous ensemble et en
particulier seront pour donner de l'ennuy. Et quant voz trois gallees de Marseilles seront en ordre, qui ne sera si tost, elles ne se pourront promener quededens le port dudict lieu de Marseilles : parquoy estes bons et saiges pour ne donner point la M)ulde de deux moys ausdictes trois gallees poulie perdre, ainsi que fait a este par autres qui d'avant vous s'en sont meslez.
Et semble qu'elles ne pourront de gueres servir, si ce n'est à remorquer quelques navires pour ayder à celluy de Charente9, si besoing en avoit. Par
' Voir ci-après, n" x , page Jj5-
* En i5oi la Charente était regardée comme nu des meilleurs navires. Voici en quels ternies en parle J. d'Anton dans sa Chronique de Louis XII, chapitre III, partie m. n D'icellc armée et navigage lit le Roy conducteur et son lieutenant gênerai messire l'hihppe île llavcstain, qui lors (lâoi) éloil à Gènes gouverneur pour le Hov, auquel il bailla en gouvernement et sons sa charge les nefs cl galecs ci dessus nommées. C'est à scavoir la grant nef ou can aque nomme Ai Charente , l'une des plus avantageuses pour la guerre de toute la mer. Pour décrire la grandeur, la largeur, la force et équipage d'tcelle, ce seroit
in. v>9
ainsi on couche vm et tant livres eu despense pour le payement de deux mois desdictes trois gallees, qui, à noz advis, ne sera chose si hastive, pour ce qu'elles ne seront si tost prestes, et que pourrez trouver qu'il ne sera nécessaire de faire despense pour lesdicts deux mois si elles ne povoient servir, et aussi nous aprochons de l'yver qui n'est pas leur navigaige. Et ce pendant que messieurs des finances vous devront envoyer de l'argent, ainsi que le Roy vous a rescript et que présentement nous escript, vous en pourrez ayder d'une partie pour tousjours aller au plus nécessaire, ainsi que l'entendez mieulx que nous et bien le saurez faire : ce que en disons n'est que par forme d'advis, et sommes aussi diligens d'en rescripre au Roy que vous estes à ce qu'on face diligence de vous envoyer argent : et autre chose n'y saurions faire emplus que vous.
L'advis que avons Mais que le Roy ait fait respouse du
pour trop allonger le compte et donner merveille aux oyauts. Que ce soit, elle estoit armée de douze cents hommes de guerre, sans les aides, de deux cents pièces d'artillerie, desquelles il y « » avoit quatorze à roues, tirant grosses pierres , boulets de fonte «t boulets serpentins, avitaillees pour neuf mois, et avoit voile tant à ^ré qu'en mer n'estotent pirates ne escumetiis qui devant elle tinssent vent. » (JaL, Dm:, inc'd. sur /'//«/. i(r fn marine, p. 74 )
fait touchant Palve- faict de Ligorne, des lx hommes d'ar-
zin', ne sert de riens; , . t , .
car. si provision ne luy mes et VIIe hommes de pye, a I adviS est donnée dedens la #► ■
fin de ce moys.il a son que en avez fait, vous sera envoyé.
congé. Advisez quel crédit et reppuiation se sera pour le Roy.
L'on l'a receu. Le Roy vous envoyé l'acquit, pour le
grenetier du Pont Saint Esperit, des xm de sallepestre, ensemble une lettres missives que il luy escript, et pareillement en rescript ledict contrerolleur.
Le grant escuyer Oïl VOUS eilVOVe des lettres qu'on
les remereye humble- . . . .
ment. vous escript a vous, monsieur le grant
escuyer, et croy que c'est de vostre maison.
Touchant la grosse coulleuvriue que demandez, vous en aurez deux :
l'une des bien grosses, et l'autre de Bretaigne, qui est grosse et des bonnes qui y soit.
a cest article vous Nous envoyons au Roy la response
est respondu par la " . , i c n
mesme c> endoz v que uuctes, au lait de I ommedeanully,
pour l'amour de Pallcvoysin, qui nous semble estre bon advis, pour en ordonner à son plaisir.
Qui vouidra retenir Par autre vostre lettre mandez que
ledict Palvezin , il <-»t . r . t , ),
requis luy envoyer ses ne savez plus que lane par laulted ar-
did tenne. Et, pour {je,,t : CVO)' (l,lC le R°V VOUS en do,t es' ceque l'on tourmente crjpre, ^ous „esclipvons foi/ ail Roy
' Pal la vicin i .
1 Celle phrase WtWvo claitN I original
tant son pere à Gènes, que n'en facions mencion. Et davanfl^t prendre poïï tage, pour le fait des nu" escuz de
Pallevoysin, a ce que le Roy en soit mes d'avis que le Roj mjeu|x servv, et pour monstrer exem-
doibt faire arrester J r
l'argent qui est deu pie aux autres, d'une part vous n'avez
par 6on argenterie et . . .
autres, à ceste foyre grOS liaVllC dont VOUS puissiez ayder
d aousUauxCenevoys, , , .,
et, veu qu'ilz se sont que dudict, et, a ce que j entens, il est ÎSTh VTS tout plain de bon voulloir et de bon
qu'ilz tourmentent ses servjce envers le Ro\', qui est UIIP bien serviteurs, comme rat- »* * o
son le Roy peult ar- pour nous.
rester lesdicts deniers. 1 _
et faire paier iedict Nous avons veu la lettre de Robert
Palvesin ;elde la reste „, , ni
de leur deu , que l'on rorest, commis du cotitrerolleur de
di,mmfranncs, V'ro; l'artillerie à Thoullon. Je l'ay mon-
feTa^erenes^ stree au Grant coiilrerolleur qui luy en
dre selon ce qu'ilz se fa|t response ; et de luv response eue,
tonduiroient. r j •
leoict contrerolleur y doit pourveoir.
Au fait des nou- Aflîn que sachez des nouvelles que vellcs de DariioHes et _ . . , ■ i *v • h ■
de messeigneurs de tait monsieur le marescnal Uanzolles'
a vecques monseigneur leducdeSavoye, à la requeste du More de Milan , vous envoions le double des lettres qu'il a rescriptes à moy de Saint Malo; par là verrez les dissimulacions, menées et liabus dudict Milan, en ensuivant sa coustume. Semblablcment vous envoyons le double des lettres de messieurs les arcevesques de Rouen * et
1 Antoine do Picrropont , dit d'Amolle , était maréchal dos logis de Louis Xll (d'Auton, IV, i»3}. Il fut depuis ambassadeur en Angleterre, où il mourut en i5io. (In., th., von.)
4 Georges dWmhoise. N'oyez tome II, 5o8, note i.
Rouen et Je Raudricourt , nous vous en mercions.
mareschal de Baudricourt1, à ce que soiez participais des nouvelles que avons par deca.
Nous ne savons que vous rescripre , parce que ne savons que le Roy vous escript par ung gros pacquet que le Roy vous envoyé de vostre affaire de par delà , ne de l'argent dont vous et nous souvent en avons escript. Et sur ce, messieurs, nous prions h Dieu qui vous doint ce que desirez. Escript à Lyon , le xxie jour de juillet (1496).
Vostre et plus que vostre, B. cardinal de Saint Malo. Voz serviteurs, l'evesque du Puy', le prieur d'Auvergne.
— L'original porte deux suscri plions : 1° A messieurs les marquis de Rotheiin et grant escuyer, à Masse il le; 2° à monseigneur monseigneur le cardinal île Saint Malo.
Monsieur, touchant le fait des ga liées, voz oppinions sont bonnes; mais à présent les ennemys s'en sont allez : parquoy, ce voyant, nous avons fait à toute
1 Gouverneur de la Bourgogne. Voyez tome 1 , 6i , note 4- * Godefroy «le l'ompadonr, évèqm* «In l'ny en i48o\ était cvèntn rte Périgucux lorsqu'il lut emprisonné, en 1 4^7* avec Commvnos et Georges d'Ainboise, Mort en i Si 4 Honi \ aissrtf, <>> ; Axski .mf, VIII,
Ht)
diligence apprester les trois ga liées pour nous aider à amasser le navire selon ce que l'on pourra, et pour donner faveur au pays, qui estoit merveilleusement degousté, et aussi pour tenir la coste en quelque sehureté, et avoir quelque repputacion; car nous n'avons ung seul navire de quoy nous nous sceussions servir pour ceste heure. Et seroit bien ravallé Testât du Roy que l'on ne peust entretenir ce peu de galleespour monstrer aux ennemys que en ceste coste y a quelque chose. Et à toute diligence faisons venir les autres de Toullon pour les faire apprester, espérant que le Roy nous pourvoyera de quoy ce faire, pour luy en faire le service qu'il entend. Escript à Masscille, le xxiiii0 juillet.
Le prêt à vous faire service de Hocuberg; vostie humble serviteur, Urfé '.
{17 juillet 1496.)
Tome II, page 667, note I
Letlrc de> mêmes au Roi , dans laquelle est incluse une leUre du
duc d'Orléans au Roi.
Sire, on vous envoyé unes lettres que monsieur de Sainct André* vous escript : pareillement unes autre*
1 BlBL. Roi., Ms., fond* Ditputs. n An, fol. itô-ifri. 1 \ o)(7 tmne 11, page 5oïj
que messieurs les marquis de Rothelin et grant escuyer nous envoyent. 11 leur a esté envoyé les lettres que leur rescripvez, ensemble le mémoire que avez advysé de par delà pour les navires de Ponant. Nous avons eu nouvelles que, le dixicsrae jour de cemoys, la nef de Charente devoit partir pour venir à Marseilles. Si ainsi est, Dieu la vueille conduire, car ce n'est pas sans grant danger ; car si, par fortune, les ennemys s'en renforsoieut, il n'y auroit pas grant espérance au démoulant de voz navyres de vous povoir faire grant service , considéré les gros navyres ennemys. Et a esté grant faulte de l'adventurer seulle.
Touchant la nef Pallevoysine\ on nescet si sa somme a esté couchée en Testât des nic m 1. que firent messieurs les generaulx : il n'y a celluy de nous qui en saiche riens ne qui en ait riens veu. On en a parlé à Poncher', qui dit qu'il n'en scet riens et qu'il n'en a point descharge; mais encores de ce que on luy a baillé à recevoir ne peut recouvrer les parties contenues à ung mémoire fait de sa main, cy dedenscncloz, où il requiert qu'il vous plaise rescripre et mander qu'il en soit payé : all'occasion de laquelle laulte il luy afaillu empruncter de l'argent, et beaucoup de vozallaires en demeurent en arrière, qui vous est ung grant domaige.
' il y avait un i5oi une galère nommer In Pah>e\mc, i-eiioisc ( u'Autom, III, !<). )
* Ktienne tir Poncher, conseiller du Hoi et président en la chambre tics enquêtes »lc la ce-ur «ln parlement, cliancelier tic l'église de Pans ( Arciiivks i»t ro\ \ir.MF, Ptu Irritent, Conseil, registre x\M\, 44^ [3 sept, i ig6] ); chancelier »le Trame «le i5i5 à i > 1 4 M*>rl le x \ fexrier i>x{.
( VlSRLMS, VI, 4
Toutesfoiz, Sire, sur le fait de Jadicte Palievojsi/ie a esté encores empruncté vim 1. que, demain au matin, ledicl Poncher envoyé par ung de ses gens en Prouvence à mesdicts seigneurs les marquis et grant escuyer pour ledict Pallevoysiu : et Travers luy avoit baillé vin' eseuz, qui seront les xnm florins qu'on luy a promis en don pour venir en vostre service, oultre xic ducatz par mois qu'il doit avoir. J'aymeroye mieulx lesdictes sommes que le navyre, car il ne les vault pas; il est vieil, mais vous en avez à besongner.
Ledict sieur dcSainct André presse fort qu'on luy envoyé le paiement des Souysses au commencement du mois d'aoust, autrement qu'ilz s'en yront, nonobstant qu'il dit qu'il est requis qu'il en ait plus largement.
Sire, on vous envoyé unes lettres que mesdicts seigneurs les marquis et grant escuyer esrripvent en postille sur les lettres que on leur avoit escriptes, qu'il vous plaira faire veoir, et mander sur ce vostre vouloir et les provisions qui sur ce sont nécessaires.
Pareillement y a unes autres lettres que ledict grant escuyer rescript à moy de Saiuct Malo, où nous semble qu'il doit envoier les deux navires dont il rescript , chargées de victuailles, à Gayete, aux bandieres de Savoye et de Gennes , ainsi que on veoirra en mer qu'ilz en auront besoing, à ce que, par une bandiere ou autre, ilz puissent entrer dedens Gayete pour refraichir vok gens qui y sont; et ce oultre celles que monsieur le seneschal de Beaucaire y envoyé de Nysse: et n'est besoing qu'il eu soit mencion, pour le danger. 11 est requis essayer la fortune pour les adv y tailler,
attendu la nécessité et affaire où ilz sont : et n'y fault riens espargner et y envoier de plusieurs lieux, à ce que, si l'un fault, l'autre puisse recouvrer; autrement ledict lieu de Gayete seroit perdu, qui seroit ung merveilleux dommaige, comme savez.
Plus , vous envoyons unes lettres que le seigneur Jehan Jacques rescript à moy de Sainct Malo, qu'il vous plaira veoir pour mieulx luy respondre.
Plus, vous envoyons des lettres que monseigneur le cardinal Sancli Pétri ad vincula rescript à moy de Sainct Malo; et veoirrez comme les gensd'armes de voz ordonnances sont en la conléde Venisse.
ht, Sire, les troys ou quatre compaiguies que aviez ordonnez de passer les nions quant parlistes de ceste ville, qui furent paiez à Vyennes et icy entour, c'est assavoir les compnignies anxiennes de demye année, deux ou trois nouvelles de demy quartier, en lieu de passer, la pluspart sont reculiez v ers lePuy en Velay. Les autres tirent vers le pont Sainct Esperit, qui destruyent tout : et est une chose pileable des plaintes qui en viennent. Monseigneur en rescript à leurs cappilaines : auti esfoiz en a il rescripl , dont on ne s'est point aperceu. Si c'est voslre plaisir y pouveoirez. Monseigneur le mareschal de Baudricourt n'aura (jue faire par delà de faire leur logeis, veu qu'ilz sont encores en vostre pouvre pais de Languedoc, Montelimart et Advignon, qui est tous jours en allonguant ce que ave/, ordonné. Sur le tout, Sire, il \ous plaira y pourveuir.
Plus, Sire, mondicl seigneur le cardinal Sanvti Pela ad viiwutu m'a envoyé unes lettre* c|uc messire
Menault de Guerre luy rescript de Hostye, qu'il est requis que voiez, par laquelle congnoistrez et saurez des nouvelles d'Ostye et de son frère messire Gacien qui est à l'Aquille , où est besoing faire response et pourveoir en leurs affaires ainsi qu'il vous plaira veoir.
Sire, nous avons receu les lettres qu'il vous a pieu nous escripre, et veu l'advis que avez fait pour la conduicte des navires de par delà : la diligence y est requise, vos affaires le requièrent tant que plus on ne pourroit dire, pour Gayete et monseigneur de Montpensier, et le demourant de vostre royaulme de Napples. Avant qu'elles soient à Marseilles, on sera en yver et en la grâce des vens, où ung secours à donner par mer est incertain audict temps, et, par deffault de vent, en danger de perdre ung long temps; all'occasion de quoy ilz mengerout leurs vivres et leur soulde, etfauldra recommencer à faire un autre soulde, ou l'armée dcmourra sans riens faire et vostredict royaulme et gens insecouruz, et y a danger que lesdictes navires de Ponant soient fort longues à venir. Si vous plaist, y pourveoirez à ce qu'il n'y ait point de faulte qu'il y soit fait diligence.
Sire, on vous a rescript plusieurs foiz sur ce qui est requis qui fust envoyé icy, ce que fait n'a esté, pour le fait de l'armée de Prouvence.
Plus, l'argent des Suysses, au commencement du mois d'aoust, qui sont à iNerhonne.
Plus, le payement des un* Suysses et vf hommes de pyé qui sont en Vsly; plus les ( Souysses qui sont en
Bourgoigne et les vnc hommes de pyé ausquelz est deu trois mois.
Plus, à ceulx de l'artillerie, pour le charroy d'icelle, qui démenti» nt bien vi™ I., comprins les cent hacquebutes.
Et est besoing, Sire, que diligemment y faciez pourveoir et pareillement aux cxx lances de monsieur d'Aubiioux et xl lances du Bouil1 : ce sont toutes parties forcées; et qui ne les paiera, seront gens pour habandonner les lieux où ilz sont. On a icy empruucté ce qu'on a peu et ne s'i fault plus attendre; mais fault rembourser ceulx qui ont preste, ou perdre le crédit. Car, Sire, vous povez bien congnoistre les parties que ledict de Poncher ne peut recouvrer, non obstant que ses gens y soient. On a envoyé les lettres au seigneur de Chasteauvielz que luy rescripvez.
Sire, les generaulxde Languedoil et Normandie ont envoyé icy les deux tiers du payement de ce qui est deu aux Ursins, Vytelles et Sabelles, et leur a esté baillé comptant. Reste l'autre tiers, que avons entendu qui est comptant es mains de monsieur le gênerai Gaillard, à Paris. S'il vous plaist, lui rescriprez que, à toute diligence, jour et nuyt, il envoyé par deca, ainsi que maistre Jehan Spifame * l'accorda avecques lesdicts generaulx en reste ville, avant leur partement, pour
* Jacques du Bucil, comte <l<." Sancerre.
1 Jean S|)ifamr, notaire i l secrétaire du Uni, trésorier extraordinaire île ses guerres. Jaquette de lluze, sa femme, et.iit veuve dès le 16 derendue ijiô (Ara in\ is hi r.io m Put Irmntl , Sentences des requêtes du palais, i eyisln de i •>< >
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acquiter ladicte partie : et fault que la somme soit toute en escuz au solleil et qu'il n'envoyé point monnoye, ainsi leur a esté promis. Vous savez que lesdicts Ursins, Vytelles et Sabelles vous pevent servir ou desservir où ilz sont.
Croyons que maistre Jehan Dubois Guichon 1 arriva arsoir devers messeigneurs de Savoye, arcevesque de Rouen, et Baudricourt. Sire, monsieur Daubrac, frère du prothonotaire Destaing, passera par monseigneur le Prince : vous avez oublyé à luy rescripre; s'il vous plaist, envoyi ez les lettres à toute diligence.
Sire, à ce que avons entendu et que serez adverty, fauldra bien faire adjonction à voz instructions d'Alleraaigne pour l'amour de la variacion du temps, et autres choses qui sont survenues depuis votre parlement.
Sire, il a esté envoyé à monsieur le chancellier le sac de la ratiOlcatiou de plusieurs villes de vostre royaulme, de rappoinctement fait entre vous et le roy d'Angleterre*, et par homme seur, qui est viconte de Morlaing , qui est au gênerai de Normandie.
Sire, on a envoyé les lettres que rescripvez à monsieur le seneschal de Beaucaire.
' ÎNotaiiv, soci étaire de la chambre. (Histoire de Charles f^/II, -o5 ) * Le traité de paix ontro los rois do Franco et d'Angleterre avait été conclu à F.t.iples-sui -Mer, le 5 décembre i\<yi ces princes s'engageaient à le faire ratifier réciproquement par los états généraux d» leurs royaumes. Charles VIII adressa des lettres aux trois états de Languedoc , datées de |.\on les 5 et S lé\ i toi 1 4< ) * f v. s ) , pour los engager ,i ratifier le traite c e «pu fut exécute le 5 mars suivant (IUmkr, V partie iv, 88 8çj >
Sire, il est requis que, à toute diligence, faciez pourveoir aux payemens des lieux contenuz cy dessus, car autrement en pourroit venir inconvénient; et habandonneroient les lieux où ilz sont de par vous, qui entendez mieulx que nous le dommaige que ce vous seroit : et pareillement, Sire, le fait de Prouvence pour vostre armée de mer, et ce qui a esté empruncté par dcca, pour voz a lia ires, en plusieurs bourses.
Sire, on vous a rescript plusieurs autres lettres où n'a este fait aucune response, ne en plusieurs articles où vous avons escript et envoiees lettres de Prouvence et d'ailleurs, ou en plusieurs que y soit response et savoir vostre voulloir : ou, sans icelluy, on n'y sauroit pourveoir ny î-espoudre.
Sire, le cappitaine Christ est venu d'AIIemaigne, où il avoit esté envoyé quant vous partistes d'icy. On vous envove ledoublc du mandement, translaté en franeois, où il sera besoiug, comme dessus est dit, faire adjonction a voz instructions de vos ambassadeurs d'Alle maigne. Pour ce qu'il n'est pas mis au net, on le vous envoyera par l'autre poste, ensemble l'advis de ladicte adjonction , pour y adjouster ou diminuer ainsi que advyserez estre allai re. Par ladicte translation et mandement eongnoistrez que c'est de la menée du seigneur Ludovic, et le payement qu'il vous fait de voz car raques.
Leroy des Romains doit estre à Lyndo1 le n°d'aoust,
' Lintz. « Maximilicn s'avança jusqu a Mausliut , sur les confins (lu Tyrot et de la Valteline; c'est la que Louis le Maure alla l« trouver avec les ambassadeurs de Venise cl du pape. Il convint avec lui t|UC
et là assemble les ellecteurs et seigneurs de L'empire, et y doit estre son filz, monseigneur l'archeduc. Ladicte journée sera de la longueur des autres; on veoirra l'eftect qui en sera. Il dit que c'est pour aller à Rome et a Milan se faire couronner empereur : à ladicte journée doit mectre en termes de faire sondict filz roy des Romains. Ledict seigneur Ludovic se feroit faire voulentiers roy d'Ytalie et Lombars, comme estoit son désir.
Ledict seigneur Ludovic est allé devers ledict roy des Romains, non obstant son abstrologien , ainsi que veoirrez par les lettres dudict messire Jehan Jacques.
Sire, nous prions Dieu qui vousdoint très bone vie et longue. Escript à Lyon , le xxvir de juillet.
Sire, par plusieurs lettres qu'on vous a rescriples et de plusieurs lieux, qui vous ont esté envoyées, aurez peu veoir comme vostre retour par deca est très nécessaire. On en a rescript semblablement à monseigneur, pareillement à nous, et sommes de semblable advis, pourveu que eussiez à vostre alï'aire de par delà ; car,
les alliés d'Italie lui payeraient pendant trois mois quarante mille ducats pas- mois, savoir les Vénitiens seize mille, lui-même seize mille, et le pape huit mille, pourvu que Maximilien entrât en Italie avec une année difcnc d'un empereur, et qu'il l'employât pemlant les mêmes trois mois au service de la Ligne. Le lendemain de la signature de eette convention, Maximilien passa à son tour 1rs Alpes, en équipage de chasse, et vint rendre à Louis le Maure sa \i>ite à Bormio, où il pat avec lui une nouvelle conférence. Il retourna ensuite en Allemagne, pour \ lever l'armée <pi il avoit promise.
«< Avant de se mettre en marche cependant, il envoya deux ambassadeurs a Florence, qui se présentèrent à h seigneurie le 19 arril
(SlSMMMil, XII, ',lK-
par les nouvelles que entendons journellement, vostre présence cy est requise pour estre plus pi ouchain de Languedoc, Prouvence, Asty et Bourgon^ne, où voz affaires sont pour le présent, et nommeement en vostre royaume de Napples et la neccessité en quoy voz gens y sont, comme avez peu savoir.
Sire, vostre alïaire gist au recouvrement de Gennes : qui le pourroit avoir, toutseroità vostre commandement, et sans icelluy, vostre alïaire sera très difficile et quasi impossible par la mer, considère voz navires si près, qui sont en danger d'estre prises, ou partie d'icelles avant que se pouvoir assembler, si Dieu n'y euvre. Il y fault faire le possible, comme faites, et Dieu fera le demourant.
Voz très humbles et très obéissons subgeetz et serviteurs, B. CARDINAL DE SAINT MaLO, 1,'eVESQUE DU PUY,
le prieur d'Auvergne.
Monseigneur, vous pouvés acés antaudre que vostre a faire requiert que soyés ycy comme messieurs vous escripvent pour pourvoir à tout, et diligentes vozgans, mesmement au fet de vostre reaume de Naples, o Je besoing est sy grant. Vous en ferez vostre plesir, et, de ma part, tousjours me trouvères près à vous obeyr an tout et partout.
Il me semble que ce seroil bienfait que escrivisiés à toutes les compaignies que avës ordonné passer les nions qu'ils lisses dilygenec de ce faire.
464 MEMOIRES DE C0MMYNE5. [1490]
C'est de la main île vostre très humble et obaysant suget et serviteur, Loys *.
(1496.) Tome II , page 351 , note î.
Rcqueste de Jean Rabot au Roy. Loj demande quelque somme pour le dédommager des pertes qu'il a souffertes à la prise de Naples.
AU ROY, NOSTRE SIRE
Supplie très humblement maistre Jean Rabot, conseiller dudict seigneur en son parlement de Dauphiné, qu'il luy plaise, de sa grâce, luy pourvoir sur ce qui s'ensuit.
C'est (jue quant letlict seigneur alla en son royaume de Naples pour le conquérir, il mena avec luy ledict Rabot pour assister en son conseil, qui fut le premier jour de septembre l'an 1494, où il a demeuré jusque* au vingt jour de m a y l'an 1405 *, duquel temps et jusques audict jour vingt de may, iceluy Rabot a este payé du salaire et gages à luy ordonnez, tellement qu'il en est content et satisfait.
Ledict vingt jour de may, le Roy noslredict seigneur,
• Bibi.. roy., Ms., /omis DuffUj v, ii" ?<h, fol. i-5 verso. — I.Wijjinal autographe porto « Au Roy, noslre souverain seigneur. >.
a .< Il revint dans sa pairie le dernier tle juillet de l'an M. « cet vu » (Ciiorifr, 497 )
après qu'il eut donné ordre en tout ledict royaume, tant sur le fait de la justice, des finances, de la guerre, que aussi de la garde des places, chasteaux et forteresses d'ieeluy, et mis police en toutes autres choses, se départit de Naples avec ses gens et son armée pour retourner en France.
Et pour ce que L'office de protonotaire, l'ung des plus grans offices dudict royaume, que l'on appelle en grec Logotheta , est le chef de la justice audict royaume, et que le Roy n'y avoit point pourveu , il voulut et ordonna que le suppliant eust I exercice, régime et gouvernement d'iceluy office avec les gages, emolumens et prérogatives apparletians audict office, lesquels gages sont une once d'or chascun jour, qui vaut six ducats de carlins ou cinq ducats d'or larges, jusques a ce que par ledict seigneur fust autrement pourveu audict oflice, et en outre pour le retour dudict Rabot en France luy ordonna, attendu le vieil âge où il est constitué, cinquante jours à semblables gages d'une once d'or pour chascun jour, dont les lettres patentes furent commandées à maistre Florimond Kobertet, par iceluv expédiées ce mesiiic jour vingt de may.
Et combien que ledict Rabot refusast , et ne voulsist accepter Icllcschargcs, ni demeurer audict royaume, ait:s s'en vouloil retourner a\ec le Ro\ , et. de ce l'en supplia très humblement et instamment : toutefois iceluy seigneur luv dict que sur tous les plaisirs et services que le suppliant avoit désir de lu;, faire, qu'il ju ist cestc charge, et que dedans cinq o>» mx mois
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après ensuivons, au plus tard, il pourvoirait audict office de prolonotaire, puisque ledict Rabot n'y vouloit demeurer; lequel Rabot, pour obéir, servir et complaire audict seigneur, fut content de demeurer, et a depuis exercé ledict office au mieux qui luy a esté possible.
Or est advenu que le sept jour de juillet Fan dessusdict, ladicle ville de Naples , par grande trahison et desloyauté , se rebella contre le Roy, et mit dedans dom Ferrando d'Arragon avec sa puissance, et le receut comme son roy, en occisant, meurtrissant et tuant inhumainement et cruellement les François qui y furent pris , et aussi alors se rebellèrent plusieurs seigneurs, citez, villes et chasteaux dudict royaume.
Auquel jour sept dudict juillet, messire Andréa Gayetano, chevalier, Francisque de Noie, gentilhomme, accompagnez d'environ soixaute satellites et compagnons de guerre bien armez de brigandines et salades, tous porta n s basions invasibles, à l'aube du jour que ledict Rabot se levoit du lit, vindrent assaillir et environner de tous costés.la maison où il habitoit, et la mirent à sac, et fourragèrent tousses biens valans, tant en or, argent que autres biens, sept à huit cens ducats d'or, dont ledict dom Ferrando eut, de l'argent dudict Rabot , deux cens ducats larges, et lesdicts Gayetano et de Noie eurent le demeurant de l'argent, cl toutes ses autres bagues et biens, en faisant prisonnier ledict Rabot dudict dom Ferrando, et ne luy laissèrent qu'un manteau, ses chausses et souliers et un petit bonnet de nuit eu sa teste; et aussi ses ser-
vitcurs furent tous pris et dépouillez, et aucuns d'eux rais depuis en galère par force.
Lequel Kabot a esté depuis détenu prisonnier par ledict dom Ferrando en aucuns fors chasteaux trois cens vingt huit jours, et aucunes fois en fosses et très mauvaises prisons, et maltraité, sans le danger et péril de sa personne, et a este détenu jusques au premier juin dernier passe, auquel jour, par la volonté de Dieu, et au pourchas et intercession de monsieur le cardinal de Saint Severin, il fut délivré de la roche Benevent où il estoit détenu, sans payer aucune rançon, réservé ce qu'il a payé au capitaine de ladicte roche pour ses dépens et sa garde, et a demeuré à venir depuis ledict Benevent jusques à Grenoble où est sa demeure, deux mois, pour les grans dangers et périls qui sont sur les chemins.
Et quant il fut arrivé à Rome, où il n'a voit aucun argent, habillement, chevaux ni servileurs, emprunta de messire Manaut de Guerres, capitaine d'Ostie, douze vingt ducats d'or, qui véritablement, pour l'honneur du Roy, les luy presta, et plus largement s'il en eust voulu, pour se remonter et habiller luy et ses servileurs; et auparavant avoit emprunté de messire César de Begadelia , l'un des gentilshommes dudict sieur cardinal, qui est de Bologne et estoit venu quérir et délivrer ledit Rabot , soixante ducats, pour payer audict capitaine de Benevent, et pour autres dépenses.
Si supplie très humblement au Roy nostre sire, ledict Rabot, qu'il luy plaise, de sa bénigne grâce, avoir pitié de luy, et pour \>- drsdomager de.s choses dessus-
dictes, et le payement de ses gages, luy plaise faire délivrer audict suppliant par le trésorier du Dauphiné, ou le grenetier du port Suint Esperit , aucune somme de deniers telle qui lui plaira : et si les deniers de la receple de ceste année de celuy sur qui le plaisir du Roy sera l'assigner estoîent distribuez ou assignez ailleurs, plaise audict seigneur luy en faire assignation sur ceux de l'année prochaine venant, en ayant esgard que ledict suppliant, plein d'enfans, a servi tant le feu roy Loys, que Dieu absolve, que le Roy qui est à présent, en Testât de leur justice, trente deux ans, et depuis vingt ans en ca a vaqué presque continuellement en plusieurs ambassades , légations , commissions , charges et autres grans affaires desdicts roys et de leur royaume, sans y espargner sa personne, et lousjours est et sera prest de ce faire , tant qu'il aura vie et santé, quand il plaira au Roy, pour la félicité et prospérité duquel il priera Dieu continuellement1.
* Histoire de Chartes PIII, 717-718.
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ouvre les portes «le Rome a Charles VIII , 37 1 ; rc«|iiétc qu'il présente a ce prince, ibid., se relire au « hâleaii saint-Ange , 37?; ce qu'il «lit des rapides complètes d«'S Français , 370; manque d'élu1 déposé, 3XÔ ; accusé d'avoir acheté la papauté 386 ; traite avec Charles Vlll, ibid.: III. 365, 369 ; a quelles conditions. 11. 3S7 ; III. .175-380 ; livre Ziziin , frère de Raja/et . au roi , II. 3X7 ; crée deux cardinaux a l.i sollicitation «li' ce dernier, ibid., III, 376, 37 7, 3S7 ; cherche à fair«- de
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clarer les Vénitiens contre Charles VIII, 11, 112; se ligue contre ce prince, 419; relarde la publication de la Ligue, 4?3 ; lettre qu'il adresse à ce sujet aux fidèles , ibid. , noie ; abandonne Rome, 433 ; .ses intelligences avec les serviteurs de Char les VIII . 538; ses craintes relatives à Gènes , 666 ; titre nouveau qu'd accorde au roi de Outille, 579; cherche à faire sa paix avec Charles VIII , 687 ; indispose les Florentins contre Savonarole , 602 ; le déclare hérétique , 603. Cité , 34 B, 363-365, 3S8, 402, 413, Uti, i?4, 514, 510, 531, 544, 551 ; III, 361, 365,395, 408, 4 16.
Alexanokk lf. Okajcd. Cité, 11. 401.
Alexandrie. Citée, Il , 40* . 56«.
Alp.xis , gentilhomme du marquis de Mantoue. Cité, 111, 421.
Alkmaer [Alqnemare}. Citée, I, 247.
Allemagne. Coutume des villes libres de ce pays ,1,1 30 ; comment on y acquiert le droit de bourgeoisie , ibid., note ; coutume des prélats de ce pays. 160 ; ennemie de la maison d'Autriche et de Bavière, Il , 13 i.
Allemands. Méprisent la pompe du duc de Bourgogne, I , 1117 ; leur saleté, 168; n'aiment pas les Bourguignons, 169; menacent Louis XI. 3?0; gain qu'ils font à la bataille de (îrandson, II. 9; servent dans l'armée du duc de Lorraine, 60 ; refusent de rerevoir parmi eux le comte de Campo- Basso. 6? ; combattent contre le duc Charles à Nancy, 63 ; s'unissent aux Bourguignons , 67 ; leur disposition aux brigandages, 134 ; leurs princes les tolèrent, pourquoi, 135; sont rudes et \i\enl rudement, I I ; favorisent le prince d'Orange, 1 87 ; soutiennent les Bourguignons, U S ; leur victoire sur les Français, I R9, note se incitent à la solde de Louis XI , 193; veulent défendre Dole, 104; accusés de trahison par le «lue de Milan, 3nS ; leur débat avec les Milanais , 3 S0, 44S;sonl cause île la reddition du château de Naples, 39M; se mettent du parti du duc de Milan , 414; veulent quitter l'Italie.
418 ; assistent à la proclamation de la Ligue, 424 ; \iennent renforcer les troupes du dur de Milan , 151 ,
oflre qu'iU font à Charles Vlll de passer l'artillerie à Fornoue , 452 ; a quelle condition, 453; sauvent l'armée française, ibid , sont les meilleures troupes de pied, 458; récompensés par le roi , 484 ; protègent la retraite de l'année, 495 ; \iennenl la renforcer. 506; en faisaient la principale force, 513; sont plus exactement payés que les autres troupes , 649 ; enrichis par le pillage, ibid. ; il y en avait de deux sortes au service de Charles Vlll , 5..2 ; leur méGance contre Baptiste Frégose, 666.
Alphonse II , roi de Naples , d'abord duc de Calabre. Fait la guerre aux Florentins 11, 2<)3 ; marie sa fille au duc de Milan , 306 ; son expérience dans la guerre , 3 1 1 ; son courage n'est pas toujours soutenu, ibid.; est cause de la guerre entre les Vénitiens et le duc de Ferrarc, 32Î ; accusé d'avoir fait empoisonner les citernes de Venise, ibid.; son couronnement, 3Î9; ses dispositions pour repou66er l'invasion des Français en Italie , 333 , 334 ; passe pour être courageux , 363 ; n ose se défendre contre Charles VIII, 37?; abdique la couronne, 374 ; sa cruauté, ibid.; ses vices, 375 ; son despotisme, 377; n'a aucune dévotion . 378 ; sa jactance et ses menaces contre Charles VIII a\ant l'arrivée de ce prince en Italie, 380 ; sa frayeur lorsque le roi est à Rome, 381 ; fait couronner son fils Ferdinand , 3HJ ; sa fuite, ibid.; III , 397, 407 ; vision que lui inspire la peur, II, 383; fait pénitence , ibid.; sa mort, ibid.; supplie les Vénitiens de s'opposer à l'entreprise de Charles Vlll . 412. Cité.
III, 366-368 , 382, 39S
AlPffOXSf V, roi d'Aragon. Sa sagesse et sa bonté. Il , 3 SU.
Alphonse V, roi de Portugal. Vient en France auprès de Louis XI , pourquoi, II, 56; entreprend de réconcilier ce prince avec le duc de Bourgogne, 57 ; ses soupçons contre Louis XI, 68 ; s'enfuit de Paris, est arrêté et reconduit en Portugal , thtl., sujet de son difJérend a\cc
les rois Ferdinand et Isabelle, 59 ; sa mort, 60. Cité, 160.
Alysojt ( Gacien d' ). Cité, III, 302.
Amantea t'Amantie], Lève la bannière de Charles VIII , Il , 392 ; reprend celle d'Aragon , pourquoi , 393.
Citée, «7.
Ambassadeurs Qualités qu'ils doivent posséder, 1 . 8? ; préceptes de conduite pour cuv et envers eux , 264 et suiv.
Amboise (château d' . Ses embellissements projetés, II, 585; endroit de ce château où l'on jouait à la paume, 588 ; nom de la galerie où mourut Charles VUl , 580. Cité, 241, 255, 256, 2(12, 505, 500; 111, 346, 317.
Amboise (Charles d'), seigneur de Chaumont, gouverneur de la Bourgogne. Se joint au comte de Charolais dans la guerre du bien public, I, 52; conspire contre le duc de Bretagne, 108, note; délivre la duchesse de Savoie, 11, 30; conduit cette princesse vers Louis XI , 37 ; nommé gouverneur de Bourgogne, 1 9 1 ; met le siège devant Rocheforl, 103; soumet au roi plusieurs villes de la Bourgogne, 101 ; se rend maître de Besançon, 105; reprend plusieurs villes révoltées, 100 ; gouverne pendant la maladie de Louis XI, 215; cède l'office de sénéchal de Poitou àCommyncs,lll.6l, 118,150, 154.
Cité. I, .r»3.
Amdoisk (Françoise d'). Citée, III, 84. 85, 87, 107, 111.
Amboise (Georges d' ), évéque de Montauban, archevêque de Bouen. Avis qu'il donne au duc «l'Orléans , Il , 508 ; penche pour la continuation de la guerre en Italie, 51 1, 524; conseille au due d'Orléans de n'y pas retourner, 502 ; accusé «l'inciter ce prince à s'emparer peu à peu «lu pouvoir, ibid., note: Condamné par le parlement à la détention, Al , 138, 130; est amené a Corbeil, 141.
Cité. 1 «0, 171», 177, 452, 560
Amboise (Hugut^s d').Voyei Ai 'BIJOUX.
Amboise ( Louis d'), évi'quc «l'Alby.
Gouverne pendant la inahulie de Louis XI, 11, 515.
Amboise (Louis d'), vicomte «le Thou.irs. Cité. 111, 15, 83-85, 87, 88, 0?, 03,
Amboise (Marguerite d'). Citée, III, 84, 87-89,04, 105, 110, 111, 116.
Amboise (Pierre d'), vicomte de Thouars. Cité, III, 15. •
Amboise (Pierre d'). Voyez Chacmojit.
Amerelau (Raoul). Cité, III, 351.
Amiens. Rachetée par Louis XI, 1, 12, 01; se rend au roi, 215; assiégée par le duc de Bourgogne, 223 ; III , 278-281 ; les troupes font une sortie, 1, 224 ; festin donné dans cette ville aux Anglais, 363 ; ce que les députés de cette ville racontent de la cérémonie du mariage du dauphin ,
II, 241, note; son évëché donné, à qui, 263 ; reddition de cette ville,
III, 272. Citée, 1, 106, 169, 208, 213, 214, 216, 217, 220, 222, 224, 225, 233, 230, 256, 200, 277, 281, 206, 308, 352, 362, 305, 368, 377- 370 ; III , 200, 294, 200, 300, 305- 308, 345, 347.
Amiens ( bailli d'). Voyez Morvilmers
et Lonci eyal.
Amiens (évéque d' ). Voyez Versé.
Amiens (vidame d' ). Voyez Ailly.
Amis. Ceuv de celui qui fuit et perd
deviennent ses ennemis, II, 359.
AmpoiiU1 (sainte) Apportée â Louis XI,
11, 240; est fort petite, ibid.; par
qui elle fut demandée, ibid., note.
Ami ratii II. S'empare d'Andrinople,
AM\*(P«'on ). Cité, III, 352.
Ancenis. Le château de celte ville pris
par Louis XI, I. 148.
Ancône (Marche d'). Appartient au
pape, 11, 548. Citée, 340 ; 111, 383.
stndrinople. Prise par Amuralh 11, 11 ,
Ancf.lo (Paolo), archcxèqu,; de I)urazzo. Knvoyé en mission par Charles MU , II, 400; fait prisonnier,
Angns. Le château de cette ville pris par Louis XI, II, 17.
AncRns (évéque d'). Voyez Balle; Bely ; Béai voir
Anglais (les). Leur manière de combattre, I, 3 i; puissants sous Henri V, ibid. ; se divisent entre eux après sa
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mort, ibid., bons archer», 37 ; refusent d'élre comprit dans le traité d'Arras, <»7 ; perdent Pans, ibid.; suite de leurs divisions, 12 1 ; servent le duc de Bourgogne au siège de Liège, 127; leur bonne conduite, 129; ne* peuvent tenir longtemps les champs sans eire exploités , 13 I ; leur coutume quand ils sont vainqueurs. 245; craignent les Osier lins . 246 ; font bonne réception aux étrangers, 26? ; leur Commerce a Calais. 265 ; enclins aux révolutions, 202 ; dillérence entre eux et les Français, 260; ne sont pas aussi subtils dans les traités que ces derniers, 267 , 3G8 ; leur crainle de voir unir la maison de Bourgogne à celle de France, 27?; servent dans l'armée du duc Charles au sîé^c de Neuss, 314 ; pouvoir de leur parlement, ibid.; leurs préparatifs pour venir en France, 3l6; ne valent point leurs prédécesseurs, 321 ; lèvent une puissante année . 336 ; étrangers à la lactique militaire de France, 337; se façonnent en peu de temps, ibid.; mal accueillis par le duc de Bourgogne, 313 ; sont d'un naturel colérique, 344 ; leur déception devant Saint-Quentin , 345; mécontents du connelable de Saint- Paul, ibid.; sont soupçonneux, 346; plus disposés a la paiv qu'a la guerre, ibid.; leurs prétention* à la couronne de France , 364 ; conditions qu'ils imposent pour la paix, 366 ; Festoyé* dans Amiens , 363 et suiv .; leur peu de discrétion en ente occasion , 307 ; manière de se conduire avec eux, ibid.; forl amaleurs de prophéties, 31 5 ; coule qu'ils font sur la paiv «le Piçquignv, 37!); se repenlenl de cet accord , 3S7 ; appellent trihut la pension promise a leur roi par ce traité, -M* ; II, I6C. 100, 24? ; facilité d'élever des debals entre eux et les Français, I, 390; servent le doc de Bourgogne à Moral, II, 3i ; au siège de Nancy, 4'J; perle qu'ils y font, 44; inhabiles à faire un liégO, 46; servirent longtemps Charles Ml, 7i>; adversaires-nés des Français et des finissais, 132 , modérés dans les guerres Civiles, 142, I5i ; n'auraient pas fait
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mourir le roi Jeao, 160; envieux des nobles, 1 55 ; enclins à faire la guerre en France, pourquoi, 165; veulent protéger l'héritière de Bourgogne, 170; peu disposés à porter ta guerre en Flandre , 174 ; ce qui leur reste de leurs conquêtes en France, 181 ; servent le duc Maximilien d'Autriche , 206 ; furent sur le point de posséder le royaume de France, 281.
Angleterre. Ses rois ne peuvent rien entreprendre sans l'aveu du parlement, 1, 314 ; en sont plus forts et mieux servis, ibid.; leur prétexte pour avoir de l'argent , à quelle occasion lèvent des aides, ibid.; 385 ; est le pays où le peuple est le moins opprimé, II, 142, 154 ; avantage qu'elle a sur les autres royaumes, ibid. -, courte durée de ses divisions, ■65; fui en guerre civile pendant vingt-neuf ans. 281.
Angleterre (Anne, Brigitte, Catherine et Cécile d' , filles d'Êdouad IV. Déclarées bâtardes, 1 . 69 ; 11, 157, î»4. Citées, 160.
Angleterre (chanceliers d'). Voyez Moorto* el Scot dit Hotiieraue.
Axc.LhTtRRt: (grand connétable d').
Voyez Stasllt (Thomas).
Angleterre grand écuyerd'). Voyez Cbbync.
Angleterre (Marguerite d1) , tille de Henri VII. C.lée, II, $45
AjfOLSTMRB. Voyez Elisabeth et Artiii ii , prince de Galles.
Axcoilkme Charles d'Orléans, comte d ). Envoyé par Charles VIII vers les habitants d'Amiens pour leur demander un emprunt , Il , 328 , note. Cilé, 81, noie . 110, 177.
Angoilême (François, duc d'), depuis roi de France. Cilé, III ,174.
Ancociï.ue (Louise de Savoie, duchesse d'). Cilée, III. 174, 176.
AlIJOt j maison d"). Ses guerres à l'occasion du royaume de Naples, I, 4o;j ; adversaire-née de la maison d'Aragon, II. \W, ses possessions,
Ammi . Voyez M.vnct f.ritf. et Marie d'Anjou.
Anjou (Charles 1" d'). Voyez Maise.
A.NJOt (Charles d*ï, comte du Maine et de Provence. Laisse ses biens a Louis XI, II. 293. Cité. 79. 295.
DES M
Afuoc ^ le seigneur d'). Cité, III, 134,
Anjoc (sénéchal d' '. Voyez Brcges.
Anjou (Yolande d1), fille du> roi de Sicile. Citée, 11, 293, 295.
Anne de Uni.TAr.NE, reine de France.
Épouse de Charles VIII et de Louis XII , Il , 316 ; rompt son ma riage avec Maxiir.ilien d'Autriche, 317 ; à quoi sont attribués les malheurs qu'éprouve celle princesse , 319; perd ses enfants , ibid.; non deuil à la morl du dauphin , 539 ; accompagne le roi au jeu de paume, 588 ; reçoit deu\ lettres de Communes, 111, 172, 175. Citée, 407.
Annidal. Cité, II, 418.
Antoine , grand bâtard «le Bourgogne.
L'un des chefs des troupes du comte de Charolais, I, 17 ; envoyé par ce
Îirince au secours du comte de Saint- 'aul , 32 ; son enseigne mise en
Iiiéccs à Montlhéry, 43; commis à a garde d'une des portes de Liège, 138; commande sous les ordres du duc de Bourgogne à la prise de cette ville, 183, III, 252; inspire de la défiance au duc Charles , 1, 316; perd son cachet à la bataille de Crandson, II, 21, note , prisonnier à la journée de Nancv. 04 , tinte Cité, 111, 254, 257.
Amers. Intelligences des habitants de celle ville avec Louis XI , 1 , 220.
Citée, 236.
Atjuila. Se range au parti de Charles VIII. II, 392. Citée, 431 ; III, 308, 393.
Aquitaine. Donnée par le roi Jean
à Edouard III, II. 149.
Aragon. Voyez Alphonse V; Jean 11 ; Jeanne Henhioi ez ; Jeanne i»'Ara- GOtf.
Aragon (maison d'). Adversaire-née de celle d'Anjou , Il , l !3.
Aragon (Kléonore d' l, lille naturelle d'Alphonse I". roi de Naples. Mariée au duc de Scssa , Il , 374.
Aranito { Constantin ). Heste caché à Venise, pourquoi, II, 4i>l ; quel est son patrimoine, i&id.i cherche à s'emparer de Scutari, 4«'V ; son degré de parenté avec la duchesse de Monlferr.it, 511» ; s'empare fie la tu telle des enfants de celle princesse.
tl>ut o>t autor isé par Charles VIII
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à la garder ainsi que le gouvernement du marquisat, 512.
Arbfnt (Louis Alcman, seigneur d' . Rend le château de Joua â Louis XI, II, 194. note; 500, note; bruit défavorable répandu sur son compte à ce sujet, ibid.; son retour à Livourne, 500 ; son peu d'expérience dans l'art maritime, 501. Cité , III ,
Arciiamond ( Avello , ambassadeur du roi de Naples à Rome. Cité, 111 ,
Archers. Les seigneurs tenaient à honneur de combattre dans leurs rangs, 1, 33 ; sont les meilleures troupes, 37 ; les plus renommés sont les Anglais, ibid.; rendent la ville de Roye au duc de Bourgogne. 283.
Ardennes (les . Citées, I, 195, 197.
Ardres. Citée, 11, 164.
Arezzo (évéque d*). Voyez Becchi.
Argenton (château d'). Cité , Il , 2l3 ,
Argenton ( Antoine d' ). Cité, III, 41,
Aiir.tNTON ( Baunissant d' ). Citée , III , 41, 42, 46.
Argenton (le seigneur d' . Voyez Commvnfs (Philippe de).
Argleil (le seigneur d* ) |Arginei/I.
Cité, III. 228, 2iti.
Arizoi.i e (Antoine de Pierrepont, dit d*). Cite, III, 452.
Armagnac Jacques d" j. Voyez Nemoi us.
Armagnac (Jean, b.ilard d' ). Voyez
CoMMINGES.
Armagnac Jean V, comte d' • Secourt le «lue de Bourbon dans la guerre du Met! fmblic , I, : 5; se joint au comte de Charolais devant Paris , 7t>; pourquoi se déclare contre Louis XI. 304 ; sa mort, 11, 7«J. Cité, III . 214.
Armagnac Louis «I' . Voyez Crist
Armagnac (sénéchal d'). Voyez Ga- 1.101 ( Jacques '.
Armt'nir. Conquise par Mahomet II , Il , 287.
Amo, Neuve. Cité, Il . 355.
A noir s le sire d' \ Cité. III , 240.
Arrat, Traité conclu dans celte ville entre Charles VII et Philippe le Mon. 1,12,91,11, H>0; sortie lies IrOUpes de relie Mlle sur relies
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de Louis XI, 1, S27 ; est sommée de se rendre à ce prince, II, 76; sa reddition, 99-103 ; révolte de ses habitants, ibid.; ils échouent dans leur entreprise, 1 04 ; se soumettent de nouveau au roi, 106; argentqu'ils donnent à ce prince, 107; les fortifications de la ville détruites, ibid., note; 210, 211; son changement de nom, 107, note ; reste en Ire les mains du roi par traité, 210 ; reprise par l'archiduc, 318. Citée, I, 19. 60, 216, 217, 220, 27 », 274, 330, 367; II, 98, 108, 110. 114, 120, 131, 161, 208 ; III, 317.
Arthur , prince de Galles , fils de Henri VII. Cité, II, 576.
Arthur, roi d'Angleterre. Cité, 1,
Artillerie. Bonté de celle des Français, II . 346, 670.
ArtoùlV ). Était tenu de la couronne de France, I, 329; III, 316 ; danger qu'il court d'être brûlé. 11 , 87 ; reste à la duchesse de Bourgogne, 184 ; comment retourne à Louis XI, 230. Cité, 1. 17, 213, 329, 331, 334 ; 11, 111,237, 318.
Ascachk , cardinal. Voyez Sforza.
Asti. Importance de celle ville, II , 4 1 0 ; secourue par les Français , 442; menacée par le duc de Milan, 443 , bien avitaillée, 498 ; munie île troupes, 561. Citée. II, 332, 333, 343, 379, 403, 41 1, 410, 421, 432, 436, 444, 447, 488, 499, 500, 607, 546, 559; III, 426.
Atelia. Traité Tait dans celle ville entre les Français et les Napolitains, II . 660, noie : 55 1 , note ; 653, 566. Citée, 547.
Atri (comte Julio, duc d'j [Ascollt].
Certifie qu'une prédiction faite par l'arclievêtpjc de Vienne s'est accomplie, II, 26.
Attesuolo (Hiuio)i Cité, II, 320.
Aireh (Cuillaume;. Cité, 111, 351.
Ai iu<;>\ ( Bernut Stuart , seigneur d' } . grand connétable du royaume, de Naples. Sert Charles VI II dans l'expédition d'Italie, 11, 333, 345, 346; quille la ville d'Ostie . 370; envoyé en Calabre, 302 ; terres que lui donne Charles VIII, 304. 428 ;
sert bien le roi, 653 : se rend à Florence, 586. Cité, 111, 407, 442.
Acbjjoux (Hugues d'Amboise, seigneur d'). Envoyé à Gènes par Charles VIII, 11, 446. Cité, III, 459.
Acbrac (le seigneur d' . . Cité, 111, 460.
Ai-Bis ( Antoine des ). Reste seul auprès de Charles VU1 , lors de la bataille de Fornoue, 11, 476 ; attaqué parles ennemis, 477. Cité, III, 422.
Aclhat (Jean d') [Davay]. Cité , III , 226, 233.
Autriche. Voyez Frédéric III; Maximilien l#r.
Autriche ' maison d' ). Adversaire-née de celle de Bavière et particulièrement des Suisses, II, 134 ; ses prétentions sur Milan, 308.
Autriche ( François d'/. Sa naissance,
Autriche (Marguerite d'), femme de Charles VIII. Sa naissance, II, 185; projet de la marier avec le dauphin, 210, 223, 235; ce mariage arrêté , 236 ; tombe au pouvoir des Gantois, 223, 238 ; son arrivée à Hesdin, 240; est conduite à Amboise, 241 ; tes noces, 241, note;
III, 316-35?; son renvoi projeté,
II, 315; considérée comme reine de France, 317 ; rendue à son pere, 3 1 8 ; a quoi sont attribués les malheurs qu'éprouve cette princesse, 319; contracte un autre mariage.
ibid.; devient veuve ibid., 678. Citée, H, 156, 262.
Actrioie (Philippe le Beau , duc d'j.
Sa naissance, 11, 184; tombe au pouvoir des Gantois, 223, 238, 242 ; conclut la paix de Senlis avec Charles VIII , 3 15, 317 ; à quelles conditions, 31 8. Cilé, 11, 236, 678;
Autriche (Sigismond , duc d' ). Son entrevue avec le duc de Bourgogne,
I, 169; vend à ce prince le comté de Ferrette, ibid., 323; II. 187; en reprend possession, I, 169, 324;
II, 3, 1 S 7 ; son alliance avec les Suisses, 1 , 323 ; 11, 3 ; son peu de sens et d'honneur, 187 ; se marie deux lois, ibid.; fait son héritier Maximilien d'Aulriche, 188; s'en rcpenl, ibid. Cité, 4.
Ai veiionk | ; grand prieur d'). Cilé, 111, Î47. 453, 463.
Auxerre. Citée, 11, 1, 13.
Auxerrois ( comté d' j. Donné au roi
par traité, Il , 239. Cité, 2l0; III,
Attxonne. Cette ville reste fidèle à la duchesse de Bourgogne , Il , 198; assiégé par l'armée du roi, 104; capitule , ibid.
Averta. Citée, H, 391 ; III, 400.
Avants. Citée, I, 331, 386, 387.
Avrajiches (évéque d'), confesseur de Louis XI. Cité, III , 228.
Atdir (Odet d') [Rte]. Voyez Lescun.
Azevedo (don Diego de), fils de l'archevêque de Saint-Jacques. Tué au siège de Salces, Il , 570.
Azincourt. Bataille donnée dan» ce lieu, 11, 166.
Bachelé ( Arnaut). Cité, 111, 54.
Bachelier (Jean ) , huissier du parlement. Cité, 111, 14?.
Badia. Citée, 11, 310.
Bajazet 11, empereur des Turcs. Offre des reliques a Louis XI , à quelles conditions, 11, 261 ; sa personne est de nulle valeur, 322, 399; paye pension au pape pour la garde de son frere Zizim , 387 ; menace Jes Vénitiens s'ils ne se déclarent pas contre Charles VIII, 412; ligue entreprise contre lui, 420. Cite, 321, M», 342, 402, 403, 416, 422, 424, 466, 532; III. 3*8 380, 441.
Bala«. (Louis Gommel, seigneur de), Capitaine de Beauvais. Défend cette ville contre le duc de Bourgogne , 1 , 2H4.
Balay (Jean). Cité, 111, 143.
Balcd (Georges). Donne Scutari aux Vénitiens, II, 401.
lîâle. Alliance faite entre cette ville et Louis XI, I, 333. Citée, 321 ; 11, 3.
Ball assat. Pille la maison de Pierre de Mcdicis, a quelle occasion, II, 361,
Hali'e (Jean), ovèque d'Angers, cardinal. Envoyé par Louis XI vers le duc de Bourgogne. I, 123 ; objet de sa mission, 123; députe derechef vers ce prince alin de le détacher du parti des ducs de Berry et de Bretagne, 149 ; presse le roi pour l'entrevue de Peronne. 150; le décide à se rendre dans cette ville, 151 ; III, 237, 232; y accompagne le mi, I, 152; III, 233 ; son arrestation, I, 200, :M>7 ; son élargissement, ||, 210; s'entremet pour le traite de Péronne, III . 220 , prend les intérêts du roi, 533 : promesses
qu'il fait au duc de Bourgogne, 234,
Cité
Bar. Le château de celle ville pris par Louis XI, 11, 17.
Bar (duché de). Réclamé par le duc de Lorraine, 11, 293 ; rendu par Charles VI II, ibid.
Barbarie (la). Citée. Il, 233, 375.
Bahbakigo (Agoslino),dogc de Venise.
Voit avec déplaisir les prétentions de Louis Sforza au duché de Milan, 11, 316 ; ses attributions, 406, 407 ; sa sagesse et son expérience dans les ailaircs,i7ud.; ce qu'il dit aCommynes relativement au trésor, 408 ; l'invite à ne pas ajouter foi aux propos qui circulent par la ville, 4 15; sa bonne contenance en apprenant la reddition des châteaux de Naples à Charles VIII. 418 ; informe Communes de la conclusion de la l igue.
419, 130, noie , lui demande s'il n'a pas à faire quelques propositions de paix. 422; ollre qu'il fait au roi à ce sujet, 533.
Barcelone. Citée, I, 107 ; II, 273.
Baiié Sirlet. Cité. 111, 22 i, 225.
Bari. province. (Hlerte au duc de Milan par Charles VIII, 11, 535.
Bari (Sfor/a. duc de}. Chassé de Milan par la duchesse Bonne, Il , 302.
Barlettn \ Bcrlc\. Celte ville se rend à Charles Mil, 11. 303.
Barri>i\ , comté. Pillé par les troupes du duc de Bourgogne, |. '.i'ti ; prise de plusieurs plaies de ce comté par le duc de Bourgogne, 3K7. Cité, I, 316, 3.0; 11, 28, 65, 72.
Banc m (Perron de) {Baschl]. Knvové par Charles VIII en Italie, 11, 315; se rend a Oslie , 307 ; argent qu'il apporte au roi, ibid. chargé de payer
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des troupes au cardinal de Colonne, 3(i9; va en Calabre, 392; chargé d'en voyer une armée navale au secours des châteaux de Naples , 500 ; se
Slaint de la mauvaise foi du duc de lilan, 533. Cité, 3?4.
Baschi (Suffren 1 de) [SiFFno?i]. Fait prisonnier par les Bourguignons au siège de Nancy, II , 48 ; chargé par le duc de Lorraine de s'entendre avec le comte de Campo-Basso contre le duc de Bourgogne , ibid., veut révéler le tout audit duc Charles, 49; est pendu, ibid., 50. Cité,
Batailles. Qui peut les éviter ne doit pas les hasarder, 1 , 130 ; malheurs qu'elles entraînent, ibid., 131 ; les conquérants doivent les chercher pour abréger leur œuvre, ibid.; une bataille perdue a toujours grande queue, ibid.; précautions à prendre lorsqu'on est forcé d'en, livrer une , 1 4(5.
Batarnay Jmbcrtde). Voyez Di: Bot-
CUAGE.
Batii (évéque de). Voyez Stillisctok.
Bai noix , bâtard de Bourgogne. Passe au service de Louis XI, I, 214 ; est excepté du traité de paix fait entre le roi et le duc de Bourgogne, 389.
note , fait prisonnier a la bataille de Nancy, II. (14, note. Cite, I, 210.
Baidriloikt (Jean, seigneur dcs, gouverneur de Bourgogne, depuis maréchal de France. Accompagne le duc de Calabre dans la guerre du Mm public. I, CI. Cité, III, M6, 452, 153, 457, 400.
Bavière (maison de). Adversaire-née de la maison d'Autriche, Il , 1 ti ; ses divisions intestines, ibid.
Bavière (Louis, duc de . Cité, III,
Bavière Robert de). Un des prétendants à l'archevêché «le Cologne, soutenu par le duc de Bourgogne , I, 31-», 313.
Bayonne. Cilcc, 1, ICC, *W, 294.
Bi ai cau.f. sénéchal de). Voyez Vt.st..
Beauiivmps (de). Cité, 111 , 210, 2î«.
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Beaufils (Jean), clerc et notaire de
Charles VIII. Cité, III, 156.
Beau jeu , ville. Citée, II, 222.
Beaijec. Voyez Bourbos ( Pierre , duc
de).
Beadhont (Jeanne de Chambes, dame de). Citée, III, 176.
Beacmomt (Jean de Polignac, seigneur de ) 1 . Envoyé à Gênes par Charles VIII pour faire prononcer les habitants de celte ville en sa faveur, II, 445; instructions qu'il reçoit de ce prince, III, 370-375.
Beadmoxt ( le seigneur de ) . Cité , III, 283, 284.
Beaune. Sa révolte contre Louis XI , II, 190; assiégée par ce prince, se rend à lui, 197.
Béai se (Jean de), marchand de Tours.
Reçoit en dépôt'une somme d'argent appartenant à Commynes, III .8-11-
Beauvaù. Grande assemblée tenue dans celte ville par Louis XI, I, 224 ; assiégée par les Bourguignons , 283- ?89 ; force le duc Charles à lever le siège, ibid Citée, 11, 100.
Beacvoir (Jean de), évéque d'Angers.
Cité, III , 263.
Bcauvomcn (le). Cité, III, 305.
Beccdi (Cenlile), évéque d'Arezzo. Envoyé par les Florentins vers Charles" VIII , Il , 336.
Bedfort ( Anne de Bourgogne, duchesse de). Citée, 1 , 67.
Beofort ( Jean de Lancasler, duc de).
Régent du royaume de France, I, 60 ; quels étaient ses appointements, 07.
Begadblia (César de). Cité, III. 467.
BtGAR (Vincent de Kerleau, abbé de , évéque de Léon , ambassadeur du duc de Bretagne. Cherche à brouiller le duc de Bourgogne avec le roi, I . 209.
BtLCiojosn ( Charles Balhiano, comte de Bf.i lejovei se). Ambassadeur de Louis Sforce pi es de Charles Vlll .
IL 312; s'habille a la mode française, 3i » ; reste auprès du roi pour le décider à venir en Italie, 326; presse ce prince de partir, 310; l'accompagne en Italie, 351».
1 Srut IWiriaSP Ji-.niue il<- • li.imlws fui
trnt/r en i^>43 II mourut «Ht mai làoo. (Ane». M< Ru» . VurUmnu, Après <tiur*», rrgift. v. M, 1 |i» vrr*o.>
DfcS MATIÈRES.
Dellsfaye (Martin de), conseiller au parlement. Cité, 111, 138, 140,
Bexard (Cuillaume). Cité, 111, 361.
Bénévent. Ancien pars des Samnites, 11, 651.
Bcntivoclio (Annibal). Assiste à la bataillc de Fornouc , Il , 468 , 469.
Cité, 560.
Bentivoclio ( Jean II) [Bestivoille] Bon accueil qu'il fait a Commynes ,
II, 426 ; fournit au roi des hommes d'armes conduits par ses deux fils, 61.0. Cité, 468.
Berghes ^Jeau de). Envoyé par le roi des Romains vers Louis XI, II, 23S.
Bfrlo. Cité, 111, 224.
Bersard ( Jean ), élu d'Angers. Cité,
Berne. Pensionnée • par Louis XI , Il , 23. 19? ; appartient au comte de Romonl, 27. Citée, 2.
Berre Honorât de). Cité. III. 353.
Berrt ( bailli de ) , en 1 406. Cité, III , 4M.
Berry. Donné à Charles de France en échange de la Normandie. I , 97.
Iîerry Charles de France, duc de), frère de Louis XI. Se ligue contre le roi , 1 , 28 ; cherche a se réunir aux Bourguignons, 2'» : les rejoint a É lampes . 62 ; fausse alarme qu'il y a, 55; parait ennuyé de la guerre : ce qu'il dit a ce sujet, 56 ; inspire des craintes au duc de Bourgogne, ibid.; se dirige vers Paris. 59, 63; passe la Seine avec, ses troupes. 110; comment est armé, 64 ; cherche a gagner les Parisiens, 71 ; reçoit les députés de la ville , ibiil. . rang qu'il lient dans le conseil. 78; autre fausse alarme qui le lait armer de toutes pièces, ; ses prétentions sur sou partage, 91 ; conspiration en sa laveur, 97 ; places qui se donnent a lui, 98 ; fait hommage au roi pour le duché de Normandie , loi ; en prend possession. 105; division entre lui et le duc de Bretagne, 107 ; perd son duché, veut s'enfuir en
Flandre. 100 ; se reconcilie avec le duc «le Bretagne. 1 10 ; se relu e auprès d«* ce prince, 1 1 1 ; lait sa paix avec son fn re, I i0; dissimule son
mécontentement, 150; est près d'ê-
tre déclaré roi de France, 172 ; nonce au duché de Normandie pour celui de Champagne et de Bric, 174; traité avantageux pour lui, 176 ; presse le roi d'exécuter ledit traité, 204 ; faible de caractère, 205; traite de Péchange de la Champagne contre la Guyenne, ibid.; sa crainte de déplaire au duc de Bourgogne, 206 ; accepte le susdit échange, 207 ; son entrevue avec son frère, ibid.; III , 260-268 ; sa bonne intelligence avec lui, 1 , 209 ; offre de le servir contre le duc de Bourgogne, 2 10 ; veut épouser la lille de ce dernier, 216; avertissement qu'il donne au duc Charles, 217 ; se tourne contre lui , 2|9 ; accompagne son frère à Bcauvais. 224 ; retourne en Guyenne, 227 ; poursuit ses projets de mariage, ?.'8, 563; crainte qu'il inspire au roi à ce sujet, 264 ; encouragé par la promesse du duc de Bourgogne, ?67 ; sollicite ce prince de se déclarer contre le roi, 269 ; sa mésintelligence avec ce .dernier, :'70; prie le duc Charles de ne point se servir des Anglais, ibid.; son mariage déplaît au roi d'z\ngleterre, 271 ; tombe malade, 273; sa mort, 27 i ; bruits étranges sur cette mort, 277 ; à qui elle est imputée, 29î. Cité, 1. 23,26, 54 , l?2, 1 |M, 199,200,218, 221,272, 275, 278- 282, 290, 201 ; H, 73, 70; 1 J I , }, 214, 23 i. 235, 237.
Beiikv (Guillaume], maveur d'Amiens Cité, III. 273.
Besançon. Réduite en l'obéissance de Louis XI. Il, 104, 195.
Bi.ssi.v (Antoine de), bailli de Dijon.
Conduit les Suisses en Italie, 11,335; assiste a la bataille île Fornouc, 171; envové par Chai les VIII en Suisse.
502; ses promesses, 500; fait prisonnier par les Suisses, 520. Cite ,
Béihune. Citée, II, 3lB
BevnM (Philippe *le Bourgogne, seigneur deV Capitaine «le la ville d'Aire, II, 237.
Dicipat ( Georges de), du li Gm.c 1 Chargé par Louis XI de conduire le roi de Portugal dans son rovaume,
' If 18 nui ti'tt I. r«j. t tutti llll lui
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II, 58; envoyé par ce prince en l'isle Vert, pourquoi, 251, note.
Bidault ( Dents ). Envoyé par Charles VIII à Rome pour traiter avec le pape. Il, 370.
Bien public i guerre du) Son origine,
I, 14 ; pourquoi ainsi nommée, tôtci.,servait de prétexte à la révolte, 36; le bien public converti en bien particulier, 93 ; celle guerre fut sur le point de faire perdre la couronne à Louis XI, II, 254. Citée, I, 56, 163;
BitvRE (Jean de Rubempré , seigneur de). Défend la ville de Nancy assiégée par le duc de Lorraine, II, 4? ; son peu de fermeté, 45; rend la
Rlace, ibid.; tue à la journée de ancy, 64. note.
Biscaye. Citée, il, 56.
Bisches (Guillaume de), seigneur de Cléry '. Négocie la paix de Contlans, 1 , 94 ; banni de la cour de Bourgogne , ibid. ; est très-subtil , i bid. . ■ sa basse extraction, ibid., note; haï du seigneur de Contay, 95 ; gouvernrur de Péronne, II, 82; rend celle ville à Louis XI, 83 ; son ingratitude envers la maison de Bourgogne , ibid. , note ; pourquoi r.ede Péronne au roi , 9o" ; s'eitlremel pour le traité de Péronne, 111, 229, 230.
Bisir.sAso ( Bernard de ;. Suit à Venise le prince de Saleme, II, -100; chassé par le roi de Naples , 327 ; revient a Naples rendre uomm;*ge a Charles VIII , 39 1 ; sert bien ce prince , 431 ; n'est pas compris dans le traité entre le comte de Monlpensier et le roi de Naples, 550, note.
Bisign \no (Jérôme de Sanseverino, prince de . Cité, 11 , 3>0; 111 , 355,
Bi.Anr.Lix (Pierre 1 , maître d'hôtel du duc de Bourgogne. Cité, 111, 25<».
donnait l'office «le » r;. Ço rl iiini.lïo tir
Ions Rr.iiiis nu bailliage de lûkor*. (Bia. «<>«. M** i , fol. aîy . fonds «iaigui. r> s i
' •• Ce jour, prnullirmne man i iv". »i»r< - Pasqaes. iinvsiw Lny* do llaUiii. ctievÀtier de l'Ordre du rny, a raé rrern à rotin* de gouverneur de I'. rotin.- . Mondidirr i i Wnye, vacant par le tmpmi <U mr <<>■ <.«///««««• ./» liuckr', ni»»! chevalier.. . » (A»r niv. pu Km.. i'ail.mtnt , Mat « , reifisl I vil , fol. ig>
Blamont. Prise par les Suisses sur les
Bourguignons, I, 324.
Blancukfort (Jean), maire de Lyon.
Cité, III, 352.
Blaye. La capitainerie de cette ville
donnée au seigneur de Lescun , I ,
Blois (château de). Cité, II , 444.
Blossk ( Louis ) , conseiller du roi en son grand conseil. Cité, III, 90.
Bobbio, bourg [Bolie]. Cité, II, 530.
Boccacb. Cité, 11,541.
Bohain. Promise par Louis XI au duc de Bourgogne, I, 300, 391 ; appartient au duc de Bourgogne, 11,1; rendue au roi , 82. Citée, 1 , 297 ; III, 294.
Bohême [Behaigne]. Ciiée , II, 283,
BotsuoissEL (Guillaume). Cité, III,
Boisy (seigneur de). Cité, III , 6.
Boist (seigneur de). Cité. III, 421.
Bologne. Citée, II, 133, 310,425, 560.
Bo.ivicixi (Dominique). S'oOrc à faire
l'épreuve du feu pour Savonarole,
11, 593 ; est brûlé, ibid.
Bomyf.pple. Sa mort, III, 29i.
Bordeaux. Cilée, 1 , 28 1 , 292, 293, 38 1 Bordelais { sénéchaussée du ). Donnée
par Louis XI au seigneur de Lescun,
BonoiKn(Jean). Cité, III, 144 Bokcia 'César). Donné en otage a
Charles VIII, II, 3S7 ; III , 378;
s'enfuit d'auprès de ce prince, II,
Cité
Bokcia (Gollredo), prince de Squillace
Cité, III, 398.
Borga-San-Pnnino [bourg Saint-Dt-
njf]. Fausse alarme donnée dans
cette ville par les Français, 11, *!>0. Borqo-Ycrcelli [Bourg]. Cité, 11, 514,
Boscnr.TTo (Alhcrtino . Envoyé par le «lue de Ferrare vers Charles VIII,
II, 515; quel était le sujet de sa mission, 516.
Bo«< in isi: Jean de [Bosrse]. Envoyé par le duc de Bourgogne vers Louis XI , 1 , 150.
Botnie [Bossène], Conquise par Mahomet Il , Il , 287. Citée, 2S3.
Bouvhain. Rendue par Louis XI au duc Maximilien, H, 89 , 185; révolte de ses habitants, |93. note.
Boucoart (Jean ) , conseiller au parlement. Cité, 111. 138.
Bot-cicAUT (le seigneur de ). Cité, III,
Boulogne-sur-.Ver. Les bannières des Gantois transportées dans celle ville,
I, 145; se rend à Louis XI , II, 103; donation du comté à la Vierge, ibid.. note; celte ville demandée
rar le roi d'Angleterre, 174. Cilée, , 236, 251 , 343; H, 164, 211.
Bot'it&os (Agnès de Bourgogne, duchesse de). Cilée, I, 14.
Bock box (Anne de France, dame de Beaujeu , duchesse de) Promise au duc de Calahrc, 1 , 274 , note, reçoit à Hesdin Marguerite d'Autriche,
II, 240; l'amené à Amhoise vers le dauphin , 24 1 ; assiste aux cérémonies de leurs noces, ibid., note ; III , 347, fait venir à la cour le duc de Lorraine, pourquoi, II, 296; cherche à rompre le voyage de Naples, 331.
Citée, 202, 263, 295.
Boi'kuom (Charles, duc de), cardinal, archevêque et comlc de Lyon. Secourt le duc de Bourbon , son frerc, 1 , 25 ; introduit les Bourguignons dans Moulins . ibid ; accompagne Louis XI a Péronne, 152;
III, 226-228; s'offre en otage pour Ce prince, 1 , 172; assiste a l'entrevue entre les rois de France cl d'Angleterre, 373; III, 307 ; proposé par Louis XI au roi d'Angleterre pour confesseur, I, 370 ; est un bon compagnon, ibid. Cité, III , Ml.
Boi'RnoM (Jean, due de). Visite le duc de Bourgogne, |, 13 ; III, 214 ; pour quel sujet , 1 , 14 ; bonis XI lui prend plusieurs places, 2 i ; secouru parle duc de Bourgogne, ibid. . 25; a contre lui le duc de Milan , 73 ; la ville de Bouen lui est livrée, î>7 ; y reçoit le serment des habitants au nom du duc de Bon-y, ; accompagne h* roi a Péronne, 153 ; III , 226-228; se propose comme otage pour ce prince, 1 . 17:' ; avis qu'il donne au duc de Bourgogne, 213; assiste a Picquignv à l'entrevue des rois de France et d'Angleterre. 374; III , 307 ; veut se remarier, II, 29:j; recueille chez lui Conimynes et au
1res mécontents du gouvernement de la régente, 298, note; demande au roi un sauf-conduit pour Conimynes. III, 137. Cité, I, 26; II, 115, 298; III, 241, 262, 263.
BouRson ( Louis de ) , évéque de Liège. Désigne les otages donnés au duc de Bourgogne par les Liégeois ,
I . 1 18 ; reste avec le duc pendant la guerre avec les Liégeois, 126; est rétabli dans sa ville par ce prince, 140, note; inspire peu d'estime aux Liégeois, 147; leur révolte contre lui , ibid., note ; quille le pays, 151 ; fait prisonnier par les Liégeois, 159; 111, 230, 231, 243; conduit à Liège, I, 160; sa parenté avec le roi , 173, 175; s'échappe des mains des Liégeois el va trouver le duc de Bourgogne , 178 ; assiste à l'entrevue entre la duchesse Marie el Olivier le Daim, II, 91 ; quel est le motif de sa venue à la cour de Bourgogne, 1)4,115; prend à son service Guillaume de La Marck , ibid ; n'en éprouve que de l'ingratitude, 116; sa mort, ibid.; hait le seigneur de Humbercourt , 1 1 8 ; favorable au mariage de Marie de Bourgogne avec le dauphin, 175; son retour a Liège, 170. Cité, I , 101 . 201 ; 111 , 241 , 254.
Boritno* t Louis, bâtard de], amiral de France. Se trouve dans Amiens pendant le siège de cette ville, 1 , 224 ; 111.278; commis par le roi a la garde des navires anglais I, 238 j somme les habitants de Boye de se rendre à Louis XI. 326; «légat qu'il fait aux environs d'Arras, -5 27; 111, 302; député par le roi pour trailer de la paix avec les Anglais , 1 , 35? ; assiste au Iraite fait entre le roi cl les Bourguignons, 38'-' ; le COMlétable de Saint -Paul est remis entre ses mains, 400; chargé par Louis XI <le mettre les Bourguignons en son obéissance, Il , 74 ; sommation qu'il lait à la ville d'Arras, 70; entre dans Tournai avec «les troupes , 9.1, n»h' . déjoue le complot de quelques habitants d'Arras, 102. note. Cité. I . 331, 3â0;
II, 78, 82, 83 ; III, 202, 263, 307, 30K
RoVRao.1 (Mathieu . bâtard de). Son
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crédit auprès de Charles VIII. II, Bourcocbe (gouverneur de). Voyez 472 ; est placé le plus près de l'en- Baudricourt et Craon.
nemi, ibid.; fait prisonnier, 476; III, 42-3; frère d'armes de Charles VIII, 421 . Cité, II, 422, 487; 111, 473,424, 425.
Bou r nos (Pierre de), seigneur de Beaujeu. Secourt le duc de Bourbon , son frère, 1 . 25 ; introduit les Bourguignons dans Moulins, ibid.; commis a la surveillance du dauphin par Louis XI, II, 220, note, a seul le privilège d'entrer au Plessis, 226 ; va au-devant de Marguerite d'Autriche, 240; l'amène à Antimite vers le dauphin, 24 1 ; III, 347, 348 ; chargé du gouvernement de ce jeune prince, II, 25i; mé Cance qu'il inspire au roi , 262 , 263; dirige Charles VIII dans les affaires de l'État , 296 ; préside à la conclusion du traité de Senlis , 318; assiste à l'assemblée tenue à Lyon par le roi, 325. note; cherche à rompre le voyage d'Italie, 33] ; annonce au parlement l'entrée du roi dans Borne, 43 5, note; envoie du secours à Asti, 4 '< ^ ; assiste au couronnement de Louis XII , en quelle qualité , 596 ; accomplie Louis XI a Péronne, IH, 226-? 18, Cilé. I, 306; H , | là, m f
81, 2 27, 211, 162, Ji;*, 36S.
Bourbon '{Catherine, François, Isabelle, Marguerite et Pierre de).
Voyez Gc ei. dr es , Vendôme , Bot r- <;og*e, Savoie et Caukmy.
BocucsErr (Julien). Tué à la bala-llr de Fornoue, II, 477. Cité, 479
Bomc.or.Mf (maison de). Ne tenait nulles gens «le subie, I, 38 ; s.i destruction , 50; Dieu l'a punie, 70; a prospéré longues années , 401 ; puissance.
Il , 7'.< ; nuit à la France par sa grandeur. Hit; ceux qui l'avaient bien servie furent chasses , I ut ; affaiblie par Louis XI, 17;'; droit de* seigneurs de celle maison a l'élection d'unévêque de Liège, 2 M».
Botnr.ocNE (Agnès et Anne de) Voyez Bourbon et Bedfort.
Boihigoi.n». ; bâtard de). Vove? Antoine et Bu i»oi\.
Boi noooa. (chancelier de . Voyez GuCX et UuGOSI r.
Bourgocne (maréchal de). Voyez
Neuecuatel et Botbelix.
Bourcocbe (Charles le Téméraire, comte de Charolais, duc de). Prcod Commynes à son service, 1,5; accusé par Louis XI , à quel sujet, 6 ; 111 1, 209; lient du caractère de sa mère, 1,8; frère d'armes du duc de Bretagne , 9 ; biens qu'il reçoit du roi , 10 ; répond à l'inculpation de ce prince, ibid.: menace qu'il lui fait , 1 1 ; quel en est l'effet, 12; proscrit les seigneurs de Croy, 1 3 ; assemble une armée pour la guerre du bien public, 15; se réconcilie avec son père, 17. nombre de ses troupes, 19 ; son artillerie, 20; discipline de son année, 21 ; arrive devant Paris, 22 ; conseil qu'il lient dans son camp, 23; va loger au pont de Saint Cloud, 24 ; avis qu'il reçoit de l'approche du roi , ibid.; marche au-devant de ce prince, 27 ; se dispose à combattre, ibid., 31, note; avis qu'il reçoit de la jonction des troupes du roi , 29 ; se rend a Monllhéry, 31 ; se joint au connétable, 32; bonne disposition de son armée, 33 , tarde trop a commencer l'engagement, 35; fait mettre le feu au village «le Monllhéry, 36; abandonne l'ordre étaliSi pour la bataille . 37 ; mauvais état de ses troupes. 3^ ; ne trouve nulle rësisiance, 3!) ; avis utile qu'il méprise, 40; est blessé a l'estomac, 41 ; reçoit un coup d'épée à la gorge, 12; manque «l'être fait prisonnier, ibid.; pn nd le cheval «le son page.
41; sa victoire n'est pas complète, pourquoi, 4 i ; ses pertes, 46 ; répartil mal ses récompense* , 47 ; tient conseil après le combat, 48; suit l'opinion du soigneur de Contay, 49; use de subterfuge pour réconforter ses troupes, 50 ; changement que la victoire opère en lui . ibid.; peu de rois l'égalaient en puissance, ibid., son éloge, 51 ; sa conduite en- Vers les habitants île Montlhen, ibid.: reçoit à Ktampes les princes lignes, 52; > a une fausse alarme, -h, a.» ; ses soupçons contre le duc • le lienv. b« ; recherche l'albanr.
SI
du roi d'Angleterre, 67 ; négociation de son mariage avec Marguerite d'York, ibid.; sa baine pour celte maison, 68; reçoit l'ordre de la Jarretière, ibid., 261 ; fait un pont sur la Seine , 6!) , 70 ; passe sur ce
Font avec son armée, GO ; maintient ordre parmi les rangs, 03 ; arrive au pont de Lharenlon , G l ; cherche à gagner les Parisiens, ?1 ; reçoit leurs députés , ibid. ; conclut le traité de ConHans . 74, unie; paye les troupes de quelques seigneurs, 70; un de ses trompettes tué, comment, 77 ; manière dont il tient conseil chez lui , 78 ; disposition de son artillerie, ibid.; reçoit avis que le roi veut l'attaquer, 87 ; fausse alarme à ce sujet dans son armée, 88-90; ses prétentions dans cette guerre. 9l ; son entrevue avec Louis XI , 02 ; leur conversation , ibid. , 03; négoeie la paix avec le roi, ibid. ; son mécontentement contre les princes ligués, 06 ; regrette ceux qu'il a méprisés, 90 ; sa seconde entrevue avec le roi , 09 ; reçoit un secours de son père, 100; danger qu'il court par son imprudence, 101; comment il en sort, 102; avoue sa faute, 10.3 ; va souvent seul à Paris, ibiil., tinte : rend hommage au roi des villes de la Somme, 104 ; ses soupçons sur Louis XI, 105; reçoit les hommages desdites villes de la S>»mmf, IOG; se tend en Brabant , 107 ; son séjour a Simt-Tron, 109; assiège Dînant, 110; y lait mettre le feu , 1 17 ; sa paix avec les Liégeois, IIS; est sur le point de la rompre, 1 10; son retour en Flandre, 1?0; annonce au roi la mort de son père, Philippe le Bon, ibid.; correspond difficilement avec le duc de Bretagne, 121 ; recommence la guerre contre les Liégeois, 122; sa réponse au roi à ce sujet, 123; met le siège devant Saint-Tron, 121 ; avis utile qu'il reçoit du seigneur de Huml.ereourt , 12a ; sa clémence envers des otages, 120 : attaque les Liégeois. 127. I 2S ; III.
223 : victoire qu'il remporte sur eux 1 , I2i>, 130; villes qui se rendent a lui, 132, 133; l'entrée dans Liège lui < st refusée. I3i . parvient
à s'en rendre maître, 138, 140; dures conditions qu'il impose aux habitants, 141; se croit plusaimé parles Liégeois que par ses autres sujets , 142; est contraint de céder à leurs demandes, 1 43 ; dissimule son ressentiment, 114; satisfaction qu'il exige, 145 relire aux Liégeois leurs privilèges, ibid., 140; ]l, 90, 109;
; son entrée àlîand, I, 147 ; III , 221 ; secourt le duc de Bretagne, I, 148; son alliance délaissée par ce dernier et le duc de Berry, 1 40, l5tt;se laisse gagner par l'argent du roi, ibid.; consent à une entrevue avec ce prince, 151 ; lui accorde un sauf-conduit . iAid. ; honne réception qu'il lui fait dans Peronne, 152; III, 220-230; son armée vient le rejoindre dans celle ville, I , 153, 158; accorde au roi «le changer île logement, 165; sa Colère en apprenant la révolte des L égeois, Mil ; ses menaces contre le roi, 102; ses entrevues avec l'empereur Frédéric . 107 ; le roi d'Angleterre, 108; le duc Sigismond, le comte de Warwick, 109; ach- te le comté de Ferrettc , ibid., 323; 11, 1R7 ; tient conseil au sujet de la détention de Louis XI . 1,171, 172 ; va trouver ce prince. 173; ce qu'il lui demande, l'i; conditions auxquelles il le relâche, 1*5. marche avec ce prince contre les Liégeois, 170, sa deliance du roi le sauve. 11"; ordre qu'il donne relativement au légal I7S : ses troupes éprouvent un léger desavantage , I <0; marche a leur secours. I S 1 . 1 82; se loge dans le. faubourg de Liège, 184 ; est en défiance du roi , 185; ses précautions a ce sujet. 180 ; dispose tout pour l'assaut île Liège, ioid. trame ourdie contre lui par les Liégeois. 18H, court un danger éminenl. 189*101 ; III, 216; n'ose se lier au roi I, 102; prend malles conseils de ce prirre, 193;ordonne l'assaut de Liège, 194 ; fu ie le roi de ne pas s'exposer, 195: livre la ville au pillage, |9fl; fait rechercher ce qui appartient aux églises, ibid.; prend plaisir aux louanges de LOUIS XI , 197 ; permet a ce prince de retourner en France.
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mande qu'il lui lait en parlant, 199; sa réponse imprudente, 200; délibère sur la manière de brûler Liège, 301; exemple les maisons des chanoines, pourquoi. 202 ; froid extrême qu'endure son armé.-, 203; son retour en Brabanl , ibid.; veut étendre ses frontières, 204 ; conseils qu'il donne au duc de Bcrry au sujet de la Champagne, 205; mécontent de ce prince, 200; accusé par le roi, 211; ajourné devant le parlement de Pans , 212 ; s-m imprévoyance à l'égard du roi , 2 1 3 ; avis important qu'il reçoit du duc de Bourbon , ibid.; soupçonne la lidélité de ses serviteurs, ibid.; son frère, le bâtard Baudoin , et autres passent au service du roi, 2 14 ; perd plusieurs villes , ibid.. 215 ; soupçonne aussi son frère le grand bâtard, 210; complot formé contre lui au sujet de sa tille, 2 17 ; sa haine pour le connétable de Saint-Paul , 218 ; manque l'occasion de l'emporter sur le roi, 2|9; entreprend la guerre sans savoir pourquoi , 220; ne s'effraye pas des faux avis que lui donne le duc de Bretagne, ibid., 221; sa réponse à ce sujet, ibid,; se rend maître de Picquigny. 222 ; lit, 275; assiège Amiens 1, ?i3j s'humilie devant le roi, 226; obtient une trêve, 22G ; dissimule sa haine pour le connétable atin de ravoir Saint- Quentin, ibid. ; assemble les états de Flandre , 227 ; ce qu'il en obtient, 22S; fait espérer la main de sa fille à plusieurs princes, ibid.; son intelligence n'es! pas eu rapport avec ses projets ambitieux , 229; manque de sens et de tact , ibid.; le mélange de ses qualités avec celles du roi en aurait fait un prince parlait, ibid.; aime la maison de Lamaster, déteste celle d'York, 230 ; recueille chez lui ses parents de I.ancaster, 2-ï l ; voit avec déplaisir l'autorité qu'a le comte de Warwick. 233 ; protège secrètement le mi Edouard , 134 ; récompense le seigneur Je WVnlock , pourquoi , 230 ; arme des vaisseaux contre le comte de Warwick, ibid . 230 ; avis utile qu'il donne à Kdouard l\ , ibid non- s.. Hotte est dispersée.
242; effrayé de l'arrivée du roi d'Angleterre eo Hollande, 249; aurait préféré la mort de ce prince, ibid.
craint la puissance du comte de Warwick. 251 ; lettre qu'il écrit au seigneur deWenlock, 252, note; ne craint point d'exposer set serviteurs, 253 ; droit qu il accorde aux marchands de Gravelines, 255; se déclare pour Henri VI, ibid. ; satisfait de la manière dont Commyne»
a rempli sa mission à Calais, ibid.; à quoi tenait qu'il ne fût détruit .
255; incertain s il soutiendra la mai son de Lancaster ou celle d'York, ibid.; secourt secrètement le roi Edouard. 257 ; a des amis dans les deux maisons, 258 ; promesses évasives qu'il donne au duc de Guyenne relativement à sa tille, 203 ; ne veut pas d'un gendre si puissant , 264 ; lui fait cependant des promesses verbales cl par écrit , 267 ; ordonne à sa tille de s'engager avec Maximilien d'Autriche, 268 ; II , 177 ; sollicité par les ducs de Guyenne et de Bretagne a se déclarer contre le roi.
260 -, pressé de lever une grande armée, sa réponse, 271 ; désire que le roi d'Angleterre vienne faire la guerre en France, 272 ; assemble une armée, 273 ; apprend la mort du duc de Guyenne, 274 , en accuse le roi, 27.'>; assiège la ville de Neslc, ibid.; cruautés qu'il y exerce, 276 ; pour quels molifs, 277 ; traite de la paix avec le roi , ibid.; la jure, 278; cherche à tromper le roi, 279 ; ruse qu'il emploie a ce sujet. 2S0- 282; s'empare des villes de Hoye et de Montdidier, 2S3i assiège Beauvais, 285 ; perd l'occasion de s'en rendre maître, ibid. . veut prendre celle ville d'assaut, :'80; est seul de cet avis. 2S8 ; demande et réponse qu'il lait à ce sujet, ibid.; fait donner l'assaut, 280; bve le siège, ibid.:
se rend maître de plusieurs villes .
200 ; ||1 , 293-391 ; ravage les environs de Rouen , I , 200 ; conclut une trêve avec le roi. 205 veut v comprendre le duc de Bretagne, ibid.: ses sujets de haine contre le connétable, 296 ; quel molif lui fait incendier toutes les villes, 207 ; envoie des ambassadeurs a Bouvine*
relativement au connétable, Î99; ce qui doit lui revenir de la prise de ce seigneur. 300 ; à quelles conditions il lui eût pardonne, 303; ses droits au pays de Gueldrcs , 307 ; s'emploie vainement à réconcilier les ducs de Gueldres père et Lis , ibid.; proposition raisonnable qu'il fait faire a co dernier, 308; hérite de tous les biens du vieux duc. 300; prend goût au\ conquêtes d'Allemagne, 310 ; prolonge sa trêve avec le roi. ibid.; son ambition le mène à sa perte, 311 ; prend parti dans le débat de Pévéché de Cologne, 3 1 2 ; refuse au roi une prolongation de trêve, 313 ; met le siège devant Neuss, ibid.; son dessein en formant ce siège , 315; faute qu'il Commet en s'y obstinant, 310; y trouve maintes difficultés, 3 1 7 ; est campé en face de ses ennemis , 310 ; sollicité par le roi d'Angleterre de se joindre à lui . 320; pourquoi ne s'y rend pas, 321 ; délié par le duc de Lorraine , 322 , 394 ; lettre qu'il écrit à ce sujet. 322, note ; perd le comté de Ferrette, 323. 324; 11,3; fin de sa trêve avec le roi, 1, 32"»; trompé deux fuis par le connétable, 333 ; motifs qui le pressent de lever le siège de Neuss, 3 S i , indispose le roi d'Angleterre contre lui, ibid.; abandonne ledit siège , 335 ; lettre qu'il écrit au roi d'Angleterre, ibid..
noie , : perte qu'il fait devant Neuss, 337 ; se rend auprès d'Edouard IV, 342 ; renvoie son armée piller le Barrais, ibid.; accueil peu bienveillant qu'il fait au* Anglais. 343 j est encoredupedu connétable, 344 ; ac compagne les Anglaisa Saml-Quentin, 34ù ; allronl qu'il y reçoit, ibid.; se rend à Mé/ieres, 347; perd par sa faute ce qu il avait le plus désiré, 353; est en butte aux moqueries d'un serviteur du connétable, 368; se rend au camp des Anglais, 361 ;
parle anglais . ibtd.. hlà la paix
faite entre Kdou.ml et Louis XI , ibid.: ne veut accepter île trêve île ce dernier qu'après le départ du mi d'Angleterre . 362 ; députe vers Louis XI pour tout pacifier, 387, 388 ; conclut une trêve «le neuf ans.
3Sfl ; ses eonventions avec le roi
sur le connétable, 391, 102; 11, 61 ; accorde un sauf-conduit à ce dernier, 1, 392; use de supercherie pour s'emparer de ce seigneur, 393 .
note; le fait garder à vue, 395; l'envoie à Péronne , 39G ; le livre au roi. pour quelles raisons, 397, 400 ; 11, 50, 51 ; assiège Nancy. I , 308; se fait un ennemi mortel, ibid. .
note ; prend la ville, 399 ; ae repent d'avoir livré le connétable . 400 ; fournit toutes les pièces qui peuvent servira son procès, ibid.; II, 50; sa conduite déloyale envers ce seigneur, I, 401 ; Il . f)0. 51 ; grandes richesses et prospérité de sa maison , 1,401, 402 ; ce qu'il prélevait d'impôts, ibid., 403; se délie de ses sujets . ibid.; complot formé contre sa vie, 404 ; II. 03; refuse de croire Louis XI qui lui dénonce le coupable, I, 40 » ; 11, 54 ; sa contenance a l'armée, 1 , 405 ; Il , 53 ; se rend maître de la Lorraine, 1 ; promet de se trouver à Auxerre avec le roi, ibid.; veut se venger des Suisses. 2; ses conventions avec le roi au sujet de la Lorraine , ibid.; rejette les ollres avantageuses des Suisses , 3 ; cause première de tous ses malheurs, ibid.; se met en marche contre les Suisses, 4 ; met le siège devant Grandson, 5; préfère les étrangers a ses sujets, ibid.; ses desseins sur le Milanais, ibid.: richesses de son armée, ibid., note ; s'empare de Grandson . (» ; exécutions qu'il y fait faire, ibid.; néglige les avis qu'on lui donne de ne pas combattre les Suisses, 7, note; dispose ses troupes pour la bataille, 8; est mis en déroule , 9 ; sujet de la guerre, 10; sa puissance tendait a s'accroître, 1 1 , 12; envoie; une humble deputalion au roi , 13 ; organise une nouvelle année , 14, nntv; est abandonné de tous ses alliés, 15; perd l'héritage du roi de Sicile, ;0; tout le monde se tourne contre lui, 18-20; ri eh esses
qu'il perd a cette journée, ibid., 21, 22; tombe malade tic douleur, -4, 3!); sa mauvaise loi <l.'ins ses promesses relativement à sa fille , 25 : se dispose a combattre «le nouveau les Suisses, 20 ; assiège Moral,
TABLK ANALYTIQUE
27; livre l'assaut, M, uote; est lutta, 30, HOte, 31 ; perd beaucoup «le monde , 32 ; s'enfuit en Bourgogne, ibid.; se saisit de la duchesse de Savoie , 33 ; la retient prisonnière, 34 ; laisse croître sa barbe , ÎO.devienllerribleàses propres serviteurs, 41 ; sa défaite aceroll le nombre de ses ennemis, 42; places qui lui sont reprises, ibid.; sa lenteur à secourir Pont à-Mousson , 43; ce que lui coûte son obstination , 44 ; arrive trop tard au secours de cette ville, 45; remet le siège devant Nancy, 40: trahi par le comte de Campo Basso, 48, 55 ; sa cruauté envers un gentilhomme provençal , ibid., 49, 51 ; en fut bien puni, 50; prie le roi île Portugal de lui garder Pont-à-Mousson, 57 ; lient conseil a l'approche des Suisses, 61 ; choisit le pire parti, 02 ; sa réponse offensante au comte de Chimay, ibid., note ; personnes appostées pour le tuer, 03; sa défaite et sa mort, 04 ; fut plus honoré que nul autre prince.
05 ; la présomption fut son vice dominant, 0(i ; ses bonnes qualités, ibid.; durée de sa maison, 07 ; tint ■es sujets en guerre continuelle, 08 ; commencement de ses désastres, ibid.; sa maison fut l'asile de plusieurs princes, 69 ; passe pour n'être pas mort , 7 1 ; son corps est reconnu, "4 ; ne laisse qu'une fille, 100 ; ses projets sur la Ville de Gand , 100; juge d'un différend entre le prince d'Orange et ses frères.
159; donne une pension au seigneur Hastings, 10S; était toujours en guerre avec le roi pendant l'été, et en trêve pendant l'hiver, 27".'; eut moins de soucis en sa jeunesse que Louis M , 277 ; se brouille avec son pere , 57S ; n'aimail pas les Gantois, ibid.: lue devant Nancy, 270; n'eut plus un seul beau jour depuis qu'il voulut s'agrandir, ibid.; ses réponses à un mémoire, III, 0 ; confisque les biens deCommynes, 1 1 ; lettre qu'il adresse aux magistrats de Malines, VIS ; inlerdit «les réjouisanees à l'occasion de la paix de Péronne, 530 ; assemblée qu'il lient à Bruxelles, 253 lettre de créance qu'il donne i
Commvnes, 271. Cité, 1, |R, 16, 70, 84*, 89, 04, 111, 115, 135, 13ti.
364. 3(J8, 376. 379, 385-386, 390, S94 ; 11, 17, 19, 58, 35-37, 47, 53- 56, 60, 70, 72, 73, 75, 77, 78, 81,82,85,90,02,95-97, 101, 108, 109, 113, 125, 126, 158, 130, 131, 104, 174. 177, 179, 200, 211, 25?, 5S6, 338, 406, 497. 524 ; III , 9, 113, 199,508,511-213, 304, 306, 309, 317.
Bourgogne (Isabelle de Bourlioo , duchesse de\ Citée, H, 114.
Bot'Rcouie Isabelle de Portugal, duchesse de) Son caractère jaloux, I, 8; protège les Anglais, III, 514. Citée, 1, 57, 530.
BoCRGOCat (Jean , bâtard de), évéque de Cambrer, Cité, I, 15.
Boirgogne (Jean sans Peur, duc de).
Assassiné sur le pont de Montereau , I, 105, 371 ; son diflérend avec le duc d'Orléans 309 ; son entrevue avec Charles VII , 370 ; second duc de Bourgogne. 402. Cité, 1, 201 ; II.
BotntcncNE {Marguerite d'York, duchesse de . Négociation de son mariage avec le comte de Charolais, 1, 57 ; écrit au duc son mari, relativement à son frère . 260 ; lettre qu'elle écrit a Louis XI . conjointement avec la duchesse Marie et le seigneur de Bavenstein, II, 113; doit présider aux atïaires de l'État, 11 i ; séparée par les Gantois de la duchesse Marie , 150; instructions qu'elle donne aux ambassadeurs de l'empereur d'Autriche, 178. Cilé<\ I, 108, 530. 251, 250; II, 118.
Born ;nk. Marie de\ Pourparler de
son mariage avec Maximilien d'An triche ,1. 107 ; promise au duc de Guyenne , 217; princes auxquels elle fut engagée, 207 ; donne une promesse de mariage par écrit au due Maximilien, 208 ; 11, 177 ; s'engage avec le due de Calabre, I, 27 i:
les Gantois veulent la marier avec le due de Gueldies. 309; II. 163; rechercher par le prince de Tarente.
projet de bu faire épouser le
dauphin, 12, noie, S 1 : ses droit* au comté d'Artois, 77 ; reçoit en audience un envoyé du roi, 01 ; envoie une ambassade solennelle à ce prince , 96 ; son mariage avec le dauphin proposé, 98 ; quelle fut sa nourrice, H>1 ; tombe au pouvoir des Gantois, I0S; rend aux Flamands leurs privilèges, 109; envoie au roi une dépulation , I 10 ; pourquoi , 1 1 1 ; victime de la déloyauté du roi , 11*1 ; d6 qui elle veut prendre conseil, 11»; don qu'elle lait a un seigneur, 115; pourquoi n'épouse pas le lils du duc de Cl r\es, ii7, 1"; humiliation que lui font subir les Gantois, I 1", IIS; cherche à sauver la vie a deux de ses minisires, 12>, 120; III, 310; ses serviteurs chassés d'auprès d'elle, II, 130; se réjouit de la mort du duc de liueldres , 103 ; requiert l'aide du roi d'Angleterre contre Louis XI , I 70 ; est trop âgée pour le dauphin, 172; refuse d'épouser le frère de la reine d'Angleterre. 173; la plupart de ses sujets embrassent le paru de Louis XI, 174 ; désire de s'unir au dauphin, 17,:», sa haine pour le roi, itmt ; eselavage oit elle est réduite, ibid.; éloigne de sa personne l'évéque de Liège, ibid.: eût volontiers épouse le comte d'Angonlcmc. 170; s'entend avec les ambassadeurs d'Autriche 178 ; reconnaît s'èlre engagée envers Maximilicn ,Î79 ; ne veut pas avoir d'autre époux que ce prince, ibid., note ; son mariage avec lui.
180 ; naissance de ses enfants, 18 i, 1 85 ; sa mort et son éloge, u-id.; trompée dans sa conliance par le seigneur d'ArLent 194, note, 500; projets de mariage mire sa lille rt le dauphin, VIO; a rident qui cause sa mort , 222» Citée, I. SIS, ?|9. 828, 329, SC3, «Xi ; Il . 90,
ioo, io2, M2, iss, u s. usa. su,
235, 3V2; NI, 309 KocncOGNts (Philippe «le). Voyez Bt-
YRES.
BoUftCOCStK (Philippe le Bon, duc de).
Reçoit une ambassade de Louis \l .
I, «•; III . 200-210 : sage réponse qu'il fait à ses demandes ,1 " , se défend il'étre soupçonneux, s; mo-
dère la colère d« son tils. 9; congédie les ambassadeurs chargés de sa réponse au roi, M ; vend à ce prince les villes de la Somme, 12 , 91 ; donne les mains à la guerre du bien public, 14 ; en est fiche, 15; son chagrin du renvoi des Croy, 1G; sa colère contre son iils à celte occasiou , ibid., note; charge peu ses sujets ,19; fait la guerre a la France dans sa jeunesse, 31 ; veut s'acquitter envers les Anglais avant de renoncer a leur alliance , 07 ; donne asile au dauphin Louis, SG.9I, bannit deux serviteurs de son lils , 94 ; secours qu'il envoie à ce dernier, 100; attaqué par les Liégeois, I0»i;sa mort, 114. I20;se fait porter en litière au siège de Binant, 114; abandonne le commandement de l'armée a son lils, 1 17 ; faveur qu'il accorde à la ville de Huy, 122, note; 6te les privilèges aux Gantois, 146, 11,90, i * H > ; singulier edit qu'il rend , I, 123, note : richesses qu il laisse a sa mort, 402; II, 08, note; reçut les villes de la Somme par le traité d'Arras , 100 ; juge un différend entre les seigneurs de Cbéteau-Guyon, 129; sa conduite généreuse envers le dauphin , 27 i .
275, unie ; se brouille avec son lils, 278 ; ambassade qu'il envoie à Louis XI. III , 21 i. Gilé, I, I'», 13. 17, 18. 5T, G«, 02, 10?, 111, (30, 141-143, 321 ; Il . 07, 00, 0;», |09, 122,211, 240, 279; |l| , 201, -.Ml?.
BoVKGOGNK IMnlippe le Hardi , duc de .
Cité, I. 40?; Il, 07, T7, |||.3|7.
Bourguignons îles). Temps «le leur prospérité, 1. 19 j celui de leurs malheurs, ?0; entrent "Luis Moulins, SA; traitent avec Louis XI, 20 : lem coutume de combattre a pied.
leur désordre à M<>nllbéry, -'! > ; peu expérimentés «lans l'art de la guerre, 38 ; perte qu'il font à Monilhéiy, 4lî ; projets hostiles conli e cm, •'• • ; ■ pii était leur chef, (»;' ; soill désirés dans Pans , 0.>; ne sont p. s si bien ttccoHtrii que les Parisiens, 7 5: quelques-iins passent a l'ennemi à Mont Inéry, s?; prennent nu champ de chardons pour «les hommes arme»
tic Lin i '< - . Jhj renfort que leui en
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voie le due Philippe , 100; en- Ireul dans Pari», 103, note; «ont en crainte des Liégeois, 118; aiment les Savoyards, 153; méprirent la mesquinerie des Allemands, 1G7 ; partent pour Liège, 176; plusieurs d'entre eux blessés par méprise, 191; redoutent l'assaut de Liège, 192, 193; forment l'ayant -garde audit siège, 195; défaits par le roi , 225 ; accordent avec crainte l'aide extraordinaire demandée par le duc, 22S; battus par les Suisses, 324; sont fiers en paroles , 388 ; leur défaite à Moral, 11, 30, note; lieu où ils furent ensevelis, 31, note; nombre de leurs morts, 32; assiégés dans Nancy, 13, noie; deviennent humbles après la mort de leur prince , 78 ; leur désolation et leur peur, 97 ; ont vécu sous des princes riches et généreux, 180; manquent «l'argent ; 188 ; remportent un avantage sur les troupes du roi, 189; éprouvent un échec, 190; sont vaincus. 193; se rangent presque tous au parti de Louis XI , 23G.
i ïiiiiiFiÊ (Jean), seigneur du IMessis- Bourré. Certifie que le remboursement d'une somme due a Commynes a été fait, 111, 10, note 1 ; assiste au contrat de mariage de Commynes et se rend garant d'une somme pour ce dernier, 44, 52, 53. Cité, 113,
BoUMSAUT (Nicolas). Cité. III , 205.
Boi teux Jean). Alerte qu'il cause auv duc de Bcrry et comte de Charolais, 1 , 54 ; se dénonce lui-même 55.
Boutique*. Assiégée parles llinanlais , 1, 115; à quel point se haïssaient ces deux peuples , ibid ; les habitants de celle ville sollicitent le duc «I»- bourgogne de châtier ceux de binant, 1 lu' ; tout noyer une grande p.-rlie fie leurs ennemis, II".
lioitrine*. Assemblée qui .se lient dans cette ville au sujet du connétable de Saint-Paul, I, 299; quelle en lui
la conclusion, :ioo, 301, 3 II, 35<;, SOI, 3! 12. bovi ii [Thomas] , velei de chambre de
Louis M. Dépose avoir entende les dernières volontés de ce prince, III,
Brabant, province. Quel doit être son sort en tombant au pouvoir de Louis XI, Il , 84; difficile à conserver, 173 ; a souffert par le mariage de la jeune duchesse Marie, (77; ses villes soumises a cette princesse. 211 ; envoie des députés
Iiour décider du mariage de Chares VIII avec Marguerite d'Autriche, 236. Citée, 173, 238.
Draccesciii (les) [BrasicqcesI. Cités, II, Îi7u.
Bracciano \Brachane]. Possédée par le seigneur Virgile Orsini , Il , 365.
Biucamce { Ferdinand de Portugal , duc de) A la tête tranchée par les ordres de Jean II, roi de Portugal .
Il, 580, 581.
Brescia \Bresse]. Cilée , Il , 404 , 482
Bresse ( Philippe de Savoie, seigneur de) , duc de Savoie. Retenu prisonnier par Louis XI , 1 , 1 53 ; son entrée dans Péronnc, 154 ; III, 227, 229 ; ce qu'il demande au duc de Bourgogne, 1, 155; service qu'il rend a ce prince, 11, 16; s'entend avec le roi pour faire arrêter le comte de La Chambre, 222; amène le duc de Savoie a Grenoble, ibid.; son autorité sous Charles VIII 350; envoyé à Cènes par ce prince, 445; danger qu'il y court, 4 lï. Cité , 22 1 , 361, .'.30 ; III , 79, 80, 246, 251, 254, 388.
BlttSSOlftE (Jacques de Bcaumont, seigneur de) Festoie les Anglais par ordre de Louis XI. 1, 363 ; reçoit le serment de Commynes en qualité de capitaine de Poitiers, III, 0H; comparait dans le procès contre Commynes, 96; sa déposition, 103- I0S; nommé sénéchal de Poitou.
153. Cité, 111, 3*. 64, 81. 87, R9, 90. 111, 114-116, l?0, 121, 124, 121, 140-151. 153, I5i. 27 4.
Brut (Jean , vicaire de l'archevêque de Tours. Cité, III, lit».
Bi.r.Tvoxfc (bâtard de). Cité. 111 , 5*7.
BftETACHE (chancelier de). Cité, III, 235. 203.
Baetacss (vice-chancelier de'. Voyez
Rot VILLE.
1 Vivait encore l« 4 avril t4ç>« (».*.}. (A«t«.
ni KPT., l'arUmmt, GlNMeil, rrgi»l. fcU*>i fol. i »t, xtrw )
Hri.tac.ie. Voyez Anne de Bretagne.
Bretagne ^ François H, duc de) Accusé par Louis XI d'avoir fait alliance avec le comte île Charolais, 1,8,»; défendu par ledit comte, 10; envoie son vice-chancelier auprès du comte de Charolais, 21 :
se joint au duc de Berry, 23 ; se dirige vers Paris, 20 reçoit à son service les déserteurs du pu ti de Louis XI, 28 ; cherche à se joindre au comte de Charolais, ?0 ; sa jonction avec ce prince, 52; bonne tenue de son armée, 53 ; grand cou seil qu'il lient a\cc les princes, 55 ; passe la Seine avec son armée, 00 , délibère «le marcher sur Paris , 63 ; quelle était son armure, 64 ; prend son logement à Sainl-Maur, ibid , chen he à gagner les Parisiens, 71 ; reçoit les députés «le cette ville, ibîd.; lient conseil avec les autres princes, "S ; accompagne le duc do Berry en Normandie, 105; sa division avec ce prince, 107 ; danger qu'il Court, 108; se relire en Bretagne, ibid.; traité qu'il lait avec Louis XI , ibid., 100; sa réconciliation avec le duc de Berry, 110; correspond difficilement avec le duc de Bourgogne , 121s perd deux châteaux, I4H; demande secours au duc de Bourgogne, ibid : Fait de nouveau sa paix avec le roi, 140; cherche àellrayer le duc de Bourgogne , 210; avis qu'il lui donne dans ce but, 520, 221 ; s'entremet pour marier le duc de Guvenne avec Marie de Bourgogne, 203 ; fait solliciter le duc de Bourgogne de se déclarer contre Louis XI. 20!) ; prie ce duc de ne point se servir des Anglais, 270; ses intelligences dans le royaume de France rompues par la mort du duc dcGtiyrnne, 275: traite F.iit contre lui entré le roi et le duc •le Bourgogne, 27s ; sa guerre avec le r<-i, 291 ; envoie des ambassadeurs à ce prince, ibid.; n'a ni sens ni venu, TU ; condition de >.t paix avec le roi, 203; comte durer- de la pension (pie lui fait le roi, 294 ; renonce a l'alliance du duc de Bourgogne et «des Anglais, 205 ; son pen de caractère, 291»; veut v joindre an\ Anglais pour faire la
guerre à la France, 316, 317, 330, note; est compris dans le traité de paix de Picquigny, 355 ; le rot d'Angleterre refuse de l'abandonner, 377, 378; épilhete qu'il donne à Louis XI , II , 100, nore. garde prisonnier le comte de Bichmond , 158 ; lui rend la liberté, 159 ; tient sur les fonts de baptême un enfant de Maximilien d'Autriche, 185; bon traitement qu'il fait au comte de Bichmond . 240 ; mariage de sa lille avec Charles VIII, 310 ; excuses
Îu'il fait faire à Louis XI , III , 213. lté, I, 50, 88, 15», 205, 209, Ï04, 27 2, 280, 581, 290, 3 17, 301; III, ?0H, ? 11, 215, 220, 277.
Buetagnf, héraut. Porteur de lettres du duc de Bretagne et de Normandie, au duc île Bourgogne, I, 140; danger qu'il court . 1 50.
Bukt\l*e (vice-amiral de). Cité, III,
Bretagne (Pierre de \ Cité , III , 84 , S5, 107, 115, 1 20, 123, 120.
Briuacne (René de). Sou contrat de mariage avec Jeanne de Commynes, III , 101 171.
Br.ETEii.LE> (Louis de), serviteur du roi d'Angleterre. Mécontent de la paix de Picquigny, I. 373; sa réponse à Commynes, 3*0.
Bretons (les!. Abandonnent le service de Louis XI, pourquoi, I . 28; se dirigent vers Klampes, '.'2 ; font plusieurs prisonniers, 53} se réjouissent du Taux bruit de la mort de Louis XI, 5»; voudraient voir le duc de Berry sur le troue , ibid.; restent avec le duc de Berry, 59; leur année campe a Saml-Benis 76; leur dicton, lit; ««ni des intelligences en France 2*5; préfèrent la paix a la guerre avec le roi de Fiance, 202.
Brkzé (Jacques de), grand sénéchal de Normandie. Refuse de prêter serment au duc de Berry, 1 , 08 ; assiste aux noc-'s de Chnrle> VIII et de Marguerite d'Autriche, II, 54 1 .
note; 111,340,318.
Riiv/k (Jeanne Cre-pin , femme de Pierre de) l ivre la ville de Rouen ;m duc de Bourbon . 1 , 07 ; reçoit du i i des lettres d'abolition P'»iu
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cette trahison, ibid., note. Citée,
Hrezé( Pierre de) . grand sénéchal de Normandie. Assiste au conseil tenu
Sar Louis XI avant la bataille de lontlhéry, 1, 29 ; réponse qu'il fait au roi, •'<>, ibid., note; chargé par ce prince de conduire l'avantgarde, ibid.; sa mort, 46; proposition qu'il fait au roi, III. 214.
Cité, 211.
DMCgggOT 'Guillaume), éféflgg de.
Saint-Malo, cardinal. Annonce prématurément la mort de Louis XI , 11, 264, note; est cause du voyage de Naples , L'IH ; son pouvoir a la cour, 3 1 2 ; sa naissance et son peu d'expérience, 329 ; n'ose plus presser le roi d'entreprendre ledit voyage, •>■{'>; cherche au contraire à je rompre, 3 U ; a des intelligences nvee les ennemis île Pierre de Médicis,34ti; est léger en paroles, mais aile i tioiiiic a son maille, -lilî, jaloux du M'iif liai (i<- Iti-ancawe , it'id., hostile a Louis Sfor/a, it<ul.r villes qu'il obtient pour le roi , j&j ,
menacé
>ar un an lier, Il , i iO,
preuve (
e son peu d'expérience,
404 ; en*
i.\ ('■ p il le i m peut- | ,n -
avant la hataillc île 1 or ■
noue, 4GC; explique l'objet de sa
mission ,
i lu ; mani|ue d'être fait
prisonnier, i~2, note; retourne cn-
core vei s les enneinis, iS i ; rec -
mandation qu'il lail a CommynCS,
i S7 ; rompt , p.'ir en\ ic, les intona-
tions de
ce dernier, .'»OI ; cou-
seille au duc d'Orléans de ne point quitter Noyant* , oOX ; est gagiïe
par ce prince, ITTi
veut s cn-
tremettre auprès des ennemis, ■il - ; opine pi'in la ^ui'n «• , 517"; charge par le roi de traiter de la paix, /il s ; son inlluencc auprès île ('■■ prince, .'>:".); conduit Imites les allaircs. a-iti, .V{7 ; est d'avis délie >as aliainlonner l'entreprise d'ii,;-
ie, :>\~ ; fan le ^acre et le Couronnement de Louis Ml, 1 , lettre qu'il écrit à plusieurs seigneurs, III . i « 7 - '« ■"» i ; autie lettre au roi, 4;>i-iti> . Cité, II, iil , 330, id'), Î7l ; III , iî4, i.1»». 45 i,
Brie, province. Donnée en échange de la .Normandie au frère de Louis XI, I, 174. Citée, 204, 205.
Brind'ui [BrandU] . Le château de cette ville reste au pouvoir du roi de Naples. 11, JM; oflerte aux Vénitiens par Charles Vlll ,411; demandée comme gage par les premiers, 532; est donnée à ce litre, 647 ; 111, 441. Citée, 11, 418, 427 ; III, 412.
Bhiqcebec (Jean d'Estouteville, scigneur de). Festoie les Anglais par ordre de Louis XI. I, :tli;fT~
Brosse (de;. Voyez Tiehielis.
Driujts. Fréquentée par les nations étrangères, 1,7; obsèques de Philippe le Bon , faites dans cette ville.
I 20 ; ses intelligences avec Louis M, l'.'O; entrepôt de marchandises, II.
I -j -J ; il s'y lait plus d'allaires qu'en nulle autre ville do Ihurope, ibid.
Citée. 131 ; 111. 31". 318-""^
Uni ces (Jean de). Fait prisonnier à la bataille de (iiiinegale, 11, ?(i<i ; mâ^ rié par Louis XI «est comblé d'iïônneurs et de biens, ibid.; nommé sénéchal d'Anjou, ilnil.
Bmnstein. Ce village est clos de marais. 1, 127; bataille donnée près de ce lieu entre lo> L>. >ht ^>ii ^ m 'ïîT et les Liégeois. 128, I :'0 ; III , g i.
[friutllfi. (iranilc asMinblrc it-iiuc
dans cette ville par le duc de Bour- Ll-'Ljlie. a quel Ml|» t. 1 , I i> ; llf, 'Pli m s intelligences avec
Louis XI . I , 220; est une giande inerv cille, j i quoi, II, t I . t. liée ,
II. 284. Citée
Ijt'Kib Jacques de). Cité. 111. 459.
Bi EU. ( Jean , seigneur de:. Sert Contre le roi dans la guerre du bien public ,
1 Js ■ .' , -• - I a I - i ■ •ht! e I m: - \ I ,
tbid,, conspire contre le duc de Bretagne, lus, note. Cité, ho ; m, mi.
BcctiERHoiLD v le seigneur dex [Bot- Boser , conducteur des Allemands en
c f.mo ii t]. Cité, III, 164. Italie, 11, 349.
Blhdelot (Jean), chanoine de Saint Blssy (Jacques de), seigneur de Rié
Martin de Tours. Cite, III, 124-127. Cité, III, 19. Burgos (château de). Cité, II, 56.
Caballan ou Cabitliaves. Nom d'une faction formée dans les Pays Bas,
Cadet (Jean;. Sauve le comte de Charolais à la bataille deMonllhéry, I, 42.
Cadirat i le seigneur). Cité, III, 274.
Caem (baillis de). Voyez Villiehs, Alaim, Goïom de.
Caen. Traité de paix fait dans cette ville entre Louis XI et te duc de Bretagne, I, 108. Citée, 109.
Caillai- (Laurens), receveur ordinaire du bailliage dcTuurnesis. Cité,
III , 74, note.
Cajaz/o (Jean-François de Sanseverino, comte de). Tasse du service des Vénitiens à celui de Louis Sforza , II, 306 j fort aimé de ce prince, 306 ; contribue a le rendre maître du château de la Roque, 307 ; envoyé par ce prim o vers Charles Mil, 312. 313 ; Offres qu'il est charge de lairc au roi, 31 4; quille la France, ibid, , 321 ; reçoit l'Ordre du roi , 326 ; ami né des troupes milanaises a ce prince, 334 ; le sert roture le mi de Naples, 34'»; combat contre les Français a la bataille de Fornoue, 457 > conduit l'avanl-garde ennemie dans celle journée, 458 ; se place devant le corps d'armée du maréchal de Cié, IGR ; croil les Français vaincus, 170 ; ses troupes prennent la fuite, i" i ; va
I parlementer avec les Français après a bataille, 185 ; danger qu'il court en passant le Taro , \[Uï entre dans Plaisance. 492 ; poursuit l'armée française dans sa retraite, i95.
Cite, 3Î6, 160, 49 i.
Calabrc. Celle province se soulevé en laveur de Charles VIII , II. :p>? ; demandée par le n>i de Castille a ce prince. 575 Citée, i27, 42"*, .>:>s, •S;'»-t. 568, 574, .»8<>.
C ai. a nui duc de). Yoyex Ai.nionsi II
Calabre ( Jean, duc de). Se joint aux princes ligués contre Louis XI , I , 61 jélal de ses troupes, ibid.; se lie d'amitié avec le comte de Charolais, 63; maintient le bon ordre parmi ses troupes, ibid.; campe à Saint-Maur-des-Fossés, 64 ; reçoit les députés de Paris, 71 ; se rend à Lagny, 76 ; beauté de son artillerie, 78; est toujours le premier armé dans les alarmes, 88 ; va rejoindre le comte de Charolais , 90 ; son discours avant de combattre, ibid.; assiste a l'entrevue du roi et dudit comte, 103, noie ; reçoit en don la ville dFpinal, 10 i. ! 55 ; sa mort, 11, 7!>; mal qu'il cause a l'Italie,38l. Cité, 1,77, 89,224, 267, 274, 404 ; II, 3i5, 339; 111, 233,
Cai ariu. (Nicolas, duc de), lils du précédent Prend parti pour Louis XI contre le duc de Bourgogne, 1. 224; doit épouser la lille de ce dernier, 267 ; visite qu'il rend au prince à ce sujet, 27 4 ; rompt ses engagements avec la lille du roi pour Marie de Bourgogne , ilwt., noir. Cité, 217, 32?, i04; II. 47, 79.
Calai*. La capitainerie «le celte ville est la plus belle du monde, I , 235; son revenu, 236; révolte des habitants de la ville, 2.VS, 25î ; importance de son élaplc «le laines, 255; son rapport , 300; appartient aux Anglais, IL I8lj menacée d'être assiégée par Louis XI . 2|0, note. Citée , I . 68, 121, li5, 232, Ï30, 237 , 2 iO , 24 I , 250-25? , 335, 3 13, 37fî, :is i ; III, 210. 217.
C.Ai.nouA. Les membres de i elle famille rendent hommage 0 Charles NUI lors de l'entrée de ce prince dans Naples, Il . 395.
t'ahi Citée, Il . 391.
('ambr(Vi. Ville impériale. II, 89; remise en neutralité, ibid., I H»; , res
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titution de ses armes, 89, note; ses habitants prêtent de l'argent à Louis XI , 108 ; rendue au duc d'Autriche par traité. 186, sa révolte contre le roi, 193, note. Citée, 1, 15, 170 ; III, 319.
Cambrât (évéque de). Voyez Bongogne (Jean, liâtard de).
Caméra , bourg \Camcrian]. Cité , Il , 514, 517, ..22.
Cameriiu: f comte de , Italien. Cité, III, 433.
Camis [Curas]. Cité, III, 387.
Campo-Basso (Nicolas de Monfort, comte de . Sert dans l'armée du duc de Calabre lors de la guerre du bien public, I, «I ; sert pareillement le duc de Bourgogne au siège de Ncuss, 314; son mauvais caractère, ibid.; sa naissance, 398 ; est d'intelligence avec le due de Lorraine contre Charles le Téméraire, ibid., Il, 48; sa trahison envers ce prince, I, 399, banni du royaume de Naples, 403; II, 47; entre au service du duc de Bourgogne, I,
404 ; II , 47, 52 ; olïrc à Louis XI de lui livrer son maître, 1. 404 ; 11 , 53; manière dont il s'y doit prendre, I,
405 ; H, 53 ; méprisé par le roi , I , 405; II, 54 ; sa déloyauté, I , iOO; mène un secours aux Bourguignons, à Nancy, 11,43, noie; biens qu'il revoit dudueCharles, I. 404; 11, 47, 52; craint de voir ses mauvais desseins révélés , 49 ; possède toute la confiance de son maître, 51 ; passe dans l'armée des Allemands, 60 j en est chassé comme traître, 02 ; met des gens en embuscade pour tuer le duc de Bourgogne, 63.
Caucclle (pas de . Tombe au pouvoir des Français, 11, 390.
Camus (bataille de). Citée, 11, î|8.
Castokbeht (archevêque de). Voyez Moor.TOM.
Capoevillf. Arnault de . Cité, III, 144.
( «APELAtir. (Frédéric. Chargé par Mavimilien d'Autriche de conduire des troupes au duc de Milan, 11,
i'apcllo, navire Cité, III, 309.
CapOUt. Ses habitants refusent de recevoir les troupes du roi de Naples.
II . 390 ; composent avec Charles VIII, 391 ;||f, 400. C.te.ll, 397
Capocb (prince de). Cité, III, 356.
Cappel (Francesco). Cité, 111, 414.
Cappo.ii (Pierre de Gino). Envoyé ver»
Charles VIII par Pierre de Médicis, II, 339; trahit son maître en-dessous main . 340 ; déchire l'ultimatum de Charles Vlll ; ses paroles remarquables à ce sujet, 36?, note.
Cité, 359.
Caraffa. Les membres de celle famille vont au devant de Charles VIII à son arrivée à Naples, II, 392; sont bien traités par ce prince, 397.
Caramanie ( la ). Citée, 11 , 287.
Cardosse (Jean François de). Visite Savonarole à Florence, Il , 437.
Carescv (Pierre de Bourbon, seigneur île) Fait prisonnier devant Anas, I, 328; III, 302.
Carosdelet, audiencier. Cité, 111,
Carroi ces (seigneur de). Cité, III,
Casai. Citée, 11, 332, 343, 510-512,
Castelhto [Chastellet] , ville. Donnée en otage à Charles VIII et commise à la garde du duc de Ferrare , II ,
Castellina la | [Chastellenie] . Assiégée par les armées du pape et du roi de Naples, II, 202.
Castillans les). Se moquent de la mise de Louis XI , 1 , 100.
Castille (la). Ce pays a été troublé par celui de Grenade, 11 , 1 33. Citée, I , 163-106: 11, 56, 57, 59, 571, 573 582. 583, 585.
Castille (rois et reines de). Voyez Autriche [Philippe le Beau, dued' ; Fr.RDis ixt> V; Hksri IV; Jeasse de Portugal.
Camille (Catherine , princesse de), fille de Ferdinand et d'Isabelle. Citée. IL 572, 575.
Camille (Isabelle, princesse de).
Veuve de l'infant de Portugal , Il .
57 >; est présente à l'acculent qui lui enlevé son mari . 577 ; épouse le roi de Portugal, 580; pourquoi, 58 1 ; reconnue reine présomptive de Casfile, 58-2 ; sa mort, 5S5.
' Il \iv.::t riaore If tu juin « I *►•» . pi. uni , l'arUmrni , Mjl m. «•* , rcjiM. it .
Castille (Jean, prince de), tila de Ferdinand V. Epouse Marguerite d'Autriche ; meurt la première année de son mariage, H, 319, 578; sa maladie, 577. Cite, 572, 580.
Castille Jeanne de), tille de Henri IV. Cause de la guerre entre les rois de Portugal et de Castille, II, 59, ICO ; privée de la couronne de Castille, ibid ; tentative de la marier avec Charles VIII, 59.
Castille (Jeanne la Folle, princesse de), fille de Ferdinand et d'Isabelle.
Citée, II , 572
Castille < Marie, princesse de), fille de Ferdinand et d'Isabelle. Citée, II, 57?, 570.
Cato (Angelo .archevêque de Vienne.
Sa liaison avec Communes, 1,1, note; passe pour prédire l'avenir, ibid.; contemporain des événements racontés par Commynes, 230; console le duc Charles après la défaite de Crandson, II, 24 , prédit la perte des deux batailles de Crandson et de Moral , 27 ; soigne, comme médecin, le duc de Bourgogne, 40; fait couper la barbe à ce prince, ibid.; médecin de LouiV XI, 212, lui sauve la vie, ibid., ellets Je son savoir en astrologie, «M; lettre qu'il écrit relativement aux alfa ires de Naples, 111. 355 -300. Cité, I, ^ I , 278, :î48 ; II, 20, 162.
Caidel Jean . Cité, III , 351.
Cuhx fpays de) Brûlé par le duc de Bourgogne, 1, 290; 111, 293.
Cavalcamti André et Laurent), serviteurs de Laurent «le Medieis. L'un d'eux est blessé en défendant son maitre, II, 199.
Celano fltoger, comte de) Banni «lu royaume de Naples , se réfugie auprès de Charles VIII, II, 395; lui fait hommage, ib-d.; maltraité de ce
prince . 897".
Chusay ( Guillaume de . Chargé d'effectuer la translation du seigneur du Lan d'une prison dans une autre, I, 15 î. note; assiste à l'exécution de plusieurs bourgeois d'Ar ras, II, 107 ; témoin au mariage de Commynes, se rend garant d'une somme pour ce dernier, III, 44, ■r>2, 53. Cité, 113
Cerva (Salto della) [SeirreI. Cité,
CftsAR (don). Cité, 111,44?.
Ceséne \Semnne). Appartient au pape,
Cuabot (Louis), seigneur de la Grève.
Cité, III, 42.
Cn aubes (Jean de). Cité, 111 , 39, 40 42-46, 48, 52, 53.
Chambes Hélène et Jean de ). Voyez Commîmes et Mohtsoreau.
Chambértj. Remise entre les mains de Louis XI . Il , 35. Citée, 34, 5 16.
Cuambon ;Jean), conseiller et maître des requêtes de l'hôtel de Louis XI.
Comparait dans le procès contre Commynes, 111,96 ; se rend au château «le Thouars, 100; retire du feu des lettres jetées par Commynes, 107, 108 j st:s réponses au roi , 109, 118. Cité, 89, lli, 119-121, 127.
Champagne Devient le partage «lu duc dcBcrry, I, 174, 20i, 205 Citée, 158, 34b, 397 ; 11, 48, 51, 5&, 72.
Champeirocx. Vovez Grassay (Gilbert de).
Champtocé château de) [Chantocé\.
Bris par le roi sur le duc de Bretagne, 1 , 148.
Chardom. Pris pour des gens armés de lances, 1 , 90.
Charente ( la), navire. Cité , 111 , 449,
Charenton. Le pont de ce village pris par lei princes ligués contre Louis XI, I, 64 Cité, 77, 87.
Ciiaklemagxe . empereur. Depuis lui , aucun roi «le France ne vécut plus lard «nie soixante ans, 11. 277, 542.
Cité, 1, 175; Il . 342, 598.
Charles le Simple. Entériné dans le château de Béronne, 1 , I6J.
Charles V, roi de France. Ne se croyait pas le droit de lever îles impôts a volonté, Il , I i î ; ce qu'il «Ion ne pour la délivrance «le son pere, 150. Cité, I . 402 ; Il , 77, 59S.
Charles VI , roi de France. Cause de sa folie . Il , 5i2. Cité , 1 , 00.
Chaules VII , roi de France. Cède par traite les villes de la Somme a Bhi-
lîppe le Bon , 1 , 12,91 ; sa brouille avec s«.n lils, S5; II, 540; présent au meurtre «le Jean , «lue de Bourgogne, 1 , 102. 310; sa guerre avec la maison de Bourg«»gne , II , 79 .
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fait la conquête de la Guyenne, 1GS, note, 166; se laisse mourir de faim de peur du poison, 21 5, 542; met le premier des tailles selon son bon plaisir, 224, 225; évaluation des impôts qu'il prélevait à sa mort, ibid.; troupe qu'il commet à la garde du royaume, ibid.; guerre qu'il soutint contre son fils, 253, 27.1, 274 , 540; se propose d'aller en Dauphine contre son fils .
274 ; le redemande au duc de Bourgogne , 270 ; lellre qu'il écrit à ce sujet , ibid. , note. Cité , 1,58, 52, 57 , 07, 10«, 107, 111, 360; 11, 69, 75, 0?, 142, 513, 254, 28i ; 111, Si, 107, 112, 115, 120, 122, 123, 125, 120.
Charles VIH, roi de France. Trouve le royaume en paix à la mort de son père, 1, 37 2 ; son mariage arrêté avec Élisabeth d'Angleierre , 354 ; est recherché par le roi de Portugal pour sa nièce, Jeanne de Castille, 11,50; projet de le marier avec la tille du duc de Bourgogne, 8 1 ; est trop jeune pour cette dernière, ibid., 175, 170; succède à son pere sans obstacle, 1 i4 ; sa minorité, 1 45 ; ce qu'il obtint des fctats , ibid. ; secourt le duc de Ricbmond, 150; n'est pas d'un âge sortabîe pour Klisabelh «l'Angleterre, 172; pourparlers de son mariage avec Marguerite d'Autriche, 210. 223 ; tait bâtir un monastère, 220 ; son union avec Marguerite arrêtée, 235; reçoit cette princesse a Aniboise, ? i I ; III, 340; cérémonie de ses noces. II, 2il,»otV.: III, 345-352 ; visité par son père , Il , 252; ne l'avait pas vu depuis plusieurs années, 253 ; conseil qu'il revoit de ce prince, 254 ; est désigné par lui sous le litre de roi. :>à5 , 200 ; a qui est commise sa tutelle, ibid.: re<;oit les sceaux du royaume, 250 ; inspire île la méfiance a son pere, 2'i;'; comment il entreprend le voyage d'Italie, 200 ; son caractère, Î9i, 198; emprunts qu'il fait, 202, 331 -333 ; ses droits sur In Provence, 293, 2'.»5 ; accorde une pension au duc de Lorraine, 294 ; se laisse gouverner par la régente, 200 ; seconde le susdit duc dans ses projets sur le
royaume de Naples, 208 ; est incité à faire le voyage d'Italie, 31 1 ; ambassade qu'il reçoit à ce sujet, 31 ? ; ollres qui lui sont faites , 314 ; députe une ambassade vers le pape , 315; renvoie la princesse Marguerite d'Autriche, ibid.; épouse Anne de Bretagne, 316; conclut la paix de Senlis, 317, 318; doute sur la validité de son mariage avec Anne de Bretagne, ibid.:
consulte les Vénitiens sur l'entre-
Crise de Naples, 321; part pour yon , 324 ; convoque les députés de celte ville, ibid., note; se rend dans le Bauphiné, 330 ; ses droits au royaume de Naples , ibid.; ses
[iréparatifs pour son voyage en Ilaie, 327 ; n'est pourvu de sens ni d'argent, 338 ; demande un emprunt aux habitants d'Amiens, ibid., note; sa grande jeunesse, 320 ; poussé à la conquête de Naples par le duc de Milan, 330, 341, 342; se décide a faire ce voyage, 331; son entrevue avec Louis Sforza, 333; quelles sont ses armées de terre et de mer, 334 ; son inimitié contre Pierre de Médicis, 310; tombe malade, 343 ; rend visite au jeune duc de Milan , 34 \ ; apprend la mort de ce prince, 345; lui fait faire un service funèbre, 3 47; villes qui se rendent à lui, 318 ; assiège Sarzanello, 3Î0; ollres que lui font les Florentins, 350; concessions qu'il obtient de Pierre de Médicis, 351 ; indispose le duc de Milan. 352; accorde la liberté aux Pisans, 355; sa statue jetée dans la rivière, ibid. . se rend a Florence, 3-">ti ; son entrée dans cette ville, 301 ; traite avec les Florentins, 3t>2; éclal qu'y produisent ses prétentions, ibid..
note : ce qu'il en obtient, 303 ; serinent qu'il lait suc l'autel de Saint- Jean, ibid., 430, 540; places qui lui sont rendues. 364, 305; négocie avec le pape, 370, 37 1 ; accorde un sauf-conduit au tils «lu roi de Naples, ibid.; III, 365; son entrée dans Borne, II. 37 2 ; III, 304-370, désigné par Pieu pour châtier les Italiens, Il , 37 K ; marche «le cou 'piétés en conquêtes , 370; tribut • pii lui est ollcrl pour empêcher son
voyage en Italie, 381 ; s'oppose à la déposition du pape , 386 ; trop jeune pour réformer Y Église , 386; traite avec le pape , ibid.; à quelles conditions, 387 ; III, 369, 375-380; prie le pape de nommer deux cardinaux, II, 387 ; III, 376, 377, 387; quitte Rome, Il , 388 ; s'empare de plusieurs places en se rendant à Naples, ibid., 3S9; lettres qu'il écrit au duc de Bourbon à ce sujet, ibid., note; III, 390-399; force le roi de Naples a fuir devant lui , Il , 990 ; son entrée: dans Capoue, 391 ; est reçu dans Naples, ibid.; III, 400-192 ; affection qu'on lui témoigne , II , 39J ; toutes les villes se donnent à lui , ibid., 393 ; princes et seigneurs viennent lui rendre hommage, 394 , 395; ses entrevues avec Frédéric , prince «le Tarcnte, 390 ; couronné roi de Naples, 891 ; 111,402-407; Son imprévoyance dans ses dons, 11. 398; se rend maître des châteaux de Naples, ibid. : cherche à disposer en sa faveur les Albanais, 400; ellroi que ses succes répandent partout, il 2, 4 13; ligue tramée contre lui à Venise, 414 ; refuse d'accéder aux propositions que lui font les Vénitiens , 410; conclusion de la ligue, 419; ne veut rien ôler à l'Église , 42 2 ; ne pense qu'à ses plaisirs, 4 20; se dispose a retourner en France, 427 ; perd peu a peu toutes ses conquêtes, ibid.; a qui coulie la garde du royaume de Naples, 42S, i20, 431 ; est trompé par les ColonnotS, i32; troupes avec lesquelles il se met en marche, 4 13 ; fait luir le papedeRome, ibid.; question qu'il latl a Commynes au sujet «les Vénitiens , .3»; délibère sur la c«mrluîte qu'il faut tenir avec les Florentins, i la ; reçoit di's «>llrcs avantageuses de ces derniers, 430; perd son temps en plaisirs, ibid. . pré«liction sur son entreprise en Italie, 437 , 43S, .V.I0-.V.I2 ; «-st supplie «h- SOltSiraire le» Pisans à l i Ivrannie des Florentins, 130, ii<», laisse la partie «le ses places en de mauvaises mains » • «■'»; ignore la prise « 1 ♦ • Novarre, î 4 2 ; secours inutile qui lui arrive, i 13 ; «a sécu-
rité à l'égard de ses ennemis, 444 ; projette de faire révolter Gênes, 445; n'a nul bon serviteur qui l'avertisse du danger qu'il court, 440 ; son peu de confiance en Gommynes , ibid.; sa Hotte défaite par les Génois , 447 ; se rend maître de Pontremoli, 448 ; refuse les ouvertures que lui fait le s«-igneur Trivul/c , 4iî»; campe au pied des montagnes, ibid.; son artillerie passée par les Allemands , 452, 453 ; refuse qu'on détruise les grosses pièces, 454 ; doit à l'avarice «les ennemis son libre passage a travers les montagnes, 455; aurait pu rentrer en France sans coup férir. 457 ; se loge chez deux marquis, 458 ; campe au village de For noue , 4<"!1 ; y a une fausse alarme , 4(i2; donne une trop grande autorité à certains personnages, 461; sa situation erili«|uc, ibid., 405; son naturel craintif, iO'i; a la parole audacieuse le jour «le la bataille, ibid,; désire qu'on parlemente avec les ennemis, ibid. . h-ur demande le libre passage , 407 ; position des tleux armées , 40S ; ne reste pas
inactif, 409; ordonne de cesser l<> feu de son artillerie, 170; dispose les troupes pour le combat, ibid. ; III , l?0-4î6 ; est contraint de se retirer vers l'arrierc-garde, II, 471; son logis attaqué. 472 ; fait «les chevaliers, ibid.. se place «levant son enseigne. 473 ; est presque seul en lace «le l'ennemi, ilnd.; le met en fuite, 474 ; ri'sle avec peu «le gens sur le champ de bataille, 475 ; danger «pt'il citurt, 470, 477 ; perd une partie «le son bagage, 478 ; délibère s'il donnera la chasse aux ennemis, 4SI ; s'il l'avait fait remportait la victoire la plus mémorable, 48? ; entouré «le gens «!«' peu «le sens «>l «l'ordre, 4S:{ ; emprunte le manteau de Communes, ibid.. «listribue de l'argent aux Allemands , iSi ; négocie avec les ennemis, 485 ; son irrésolution à ce sujet, 487 ; sa retraite à Asti, 4^8; entreprend ce voyage sans guide . 480 ; saerilie son artillerie a son bicn-élre. 491 ; refuse «le s emparer <!«• Plaisance.
492 ; arrive près «|«; Tortone, 193; réception que lui lont ses ennemis.
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484 ; misère de ton armée, 496 ; sa manière de vivre pendant sa retraite, 497 ; suit peu les avis des gens expérimentés, 408 ; toute la gloire de ce voyage lui est attribuée, ibid.', apprend la détresse où se trouve le duc d'Orléans à Novarrc, 499; veut secourir le» châteaux de Naples, 500 ; traite avec le duc de Milan, 501 ; demande un renfort de Suisses, 502 ; bruit de sa mort a Fornoue, 504 ; perd le royaume de Naples, 505 ; s'inquiète peu de la situation critique du duc d'Orléans. 506; conseillé de se retirer à Verccil , 507 ; ne veut pas courir la chance d'une nouvelle bataille, 508; division dans son conseil . 509 ; intervient dans les différend* qu'occasionne la mort de la duchesse de Montferrat , 510 ; envoie Commyncs à Casai, ibid.; avis utile qu'il en reçoit, 511; nomme le seigneur Constantin au gouvernement de Montferrat, 51 2 ; se retire à Verceil, 513; consent à ce que Commynes soit médiateur entre lui et les princes d'Italie, 515; envoie un sauf-conduit au marquis de Mantoue, 517 ; traite de la paix avec les Italiens , 518, 519; fait une trêve, 520 ; 8a charité envers les troupes de Novarre, 522; secours qui lui arrivedes Suisses, 523; III, 420; appréhende d'être à leur discrétion, II, 523; ne veut combattre que pour sauver le duc d'Orléans, .r»?î ; Conclu! la paix, hfG ; à quelles conditions, 527 ; se dispose a retourner en France, 528 ; averti du complot des Suisses contre lui . ibid.; désire une entrevue avec le duc de Milan , 529 ; envoie des ambassadeur* en dillérentes villes.
530 ; propositions que lui font les Vénitiens, 531, ;%.\* ; trompé par le duc de Milan, .>:!.'»; ne son^e qu'à ses plaisirs, U'Mi ; ivfuse les propositions des Vénitiens, ibid.; craint de déplaire à ceux qui gouvernent en son nom, .v!7 ; durée de &>>n voyagé en Italie, ibid., ne fait rien par lui-même, .V5S ; trompé par renx qui l'entourent, ibid.; apprend la mort de son lils , le dauphin , ■V!<-) ; sa douleur dure peu , ïind. craintes que lui inspirait cet
enfant, 540; sa bonté, ibid.. n'a plus eu d'enfants qui aient vécu , 543 , reçoit la nouvelle delà reddition du château de Naples, ibid.; son imprévoyance à ce sujet, 544, note.; perd le reste de ses conquêtes, 545 ; manque deux fois à ses serments , 546 ; quelques serviteurs lui restent 'ii li 'les au royaume de Naples, 5S6; entretient des relations en Italie, 557 ; délibère si le duc d'Orléans retournera dans ce pava, 562 ; ne veut pas l'y contraindre, ibid.; mécontent de ce prince , ibid.; défend qu'on entreprenne rien contre le duc de Milan , 505 ; cherche à s'emparer de Cènes et de Savonne, 506 ; son armée se retire d'Italie, 567 ; division de ceux qui l'entourent, ibid.; désire la paix avec le roi de Castille, 568 ; lui rend le Roussillon, 5C9, 57 1 ; conquiert la ville de Salccs, 570; son artillerie surpasse toutes les autres, > ibid.; négocie une trêve avec le roi de Castille, 57?; a quelles conditions, 573 ; est joué par ce prince , 574, 575 ; conclut la trêve, 576 ; la ralilie . 577 ; risque de perdre le titre de trè.i-chréticn , 570 ; entreprend des embellissements au château d'Amboise, 5S5; projette toujours de retourner en Italie, 586; reçoit des messagers secrets du pape.
5S7 ; recherché par tous les princes étrangers , ibid. ; veut réformer ses finances, ibid.: quel est le revenu de son domaine, ibid.: tailles qu'il impose, ibid.; institue une audience en faveur de» pauvres, 583 ; sa mort, 580 , 500 ; rapprochement de cette mort et de celle de Savonarole, 591 ; quel fut son mal , 501 ; n'a foi que oans le plus fuu de ses médecins , ibid.: son service funèbre, 595; ses qualités, ibid. ; III, 4 25; a fait plus de rudesses à Commvnes qu'a nul autre, II. 5!»5; se» lettres royaux en laveur de la maison de l.a Tremoille , 111, 83; retire a Communes l'ollice de sénéchal de Poitou , I ÎS ; ordonne la restitution de certains cllcts volés à Commynes, 160; lettres qu'il écrit au duc de Bourbon, 304-308; instructions qu'il donne relatives à un arme
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nient à Géncs, 370-375} fait ton obéissance au pape , 387 ; fait forger monnaie à Naples , 393 ; son ordonnance à son retour en France, 425-432; lettre quil écrit au sei-
Îneur de Rothelin , 444-447. Cité, I, 165, 190, 531, 240, 2f>8, 2GI, 203,205, 200, 301 , 313, 319, 32?, 330, 353, 354, 357, 359, 300, 307, 3G8, 375, 380, 384, 402, 403, 409- 411,415, 417, 418, 420, 421, 424, 426, 480, 614, 510, 626, 513, 534, 565, 553, 555, 658-501, 578, 683 ; 111,81, S;». Charles I", roi de Naples, frère <le Saint-Louis. Son testament, 11 , 596,
Charles II . roi de Naples. Son testament. Il , 295.
Charles lk Téméraire. Voyez Boircocne (Charles, duc de;.
Charlotte de Savoie, reine de France Peu agréable, II. 272 ; son mariage avec Louis XI , 27 4 ; emprunts qu'elle fait à la comtesse de Charolais lorsque Louis XI monte sur le tronc , 576, note ; quitte la Bourgogne sans dire adieu a la comtesse, ibid.
noie. Citée, 1 , 331.
Charolais. Rendu à Louis XI par !<• traité d'Arras, II, MO. Cité, 210.
Charolais (bailli de). Cité, 111 . 28».
Charolais (comte «le . Voyez Bourgogne (Charles, duo de).
Charolais (Catherine «le France, comtesse de) Citée, I, 92.
CiiAitTir.R (Guillaume), évoque de Paris. Député par les Parisiens vers les princes ligués, I , 71 ; mécon tente Louis XI par cette démarche.
Chartres (vidante dc\ Voyez V«a
DÔME
Chasti ai vieiz ^ seigneur de \ Cité.
Chamilh*. Conduit des viwos a N<>varre, II, 5"S ; ses hommes «l'armes sont attaques parles ennemis, ibid.
Chateac-Guyos (Hugues de Chabm, seigneur de . Knvoyé par le duc do Bourgogne en Provence pour prendre possession do ce pays , Il , 10 ; va visiter la duchesse de Savoie daitt
sa prison, 34 ; sondillérend avec le prince d'Orange , 129; fait ptison-
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nier par les troupes de Louis XI , 190 ; qui paye une partie de sa rançon, ibid, note.
Chateac-Gcvo* ( Louis de ChAlon , seigneur de). Chef du guet à Mont lhery, I, 80 ; sa mort, ibid.; perd plusieurs places, 11,4; possède ht ville de Grandson, 5 ; sujet de son dillérend avec le prince d'Orange.
Ciiate.vi-Guvon (Louise de Savoie, «lame de). Son mariage, II, 34.
Chai mont Voyez Amboise (Charles d').
Ciiai mont ( Pierre d'Amboise , seigneur de). Se joint au duc de Merry dans la guerre du bien public, l, 62; conspire contre le duc de Bretagne, 108, note.
Chai vignies François de). Cité , III .
Cha videra ( Aymart), abbé. Cité, 111.
Chenu (Jean). Cité, 111, 305.
Chevalier Blanc Voyez Hiniadb.
Chevne Jean), grand écuyer d'Angleterre. Reste comme otage auprès de Louis XI, I, 300, 38 i. 380; accepte une pension de ce prince, ibid . II, 107, 108 ; assiste à la réception des ambassadeurs de Bourgogne , envoyés vers le roi, I, 387 ; son retour en Angleterre (90.
fhiers [Qniers). Citée, II, 500, 530
CitiMAY (Charles de Croy, prince de).
Cité, 111 , 180.
Ciiimav (Jean de Croy, « imite de). Son pouvoir sur Philippe le Bon, I, 13; privé de ses places et pensions pat le comte «le Charolais, 13; déclare ennemi «le la maison de Bourgogne,
I .:> ; sa luil«\ l
Ciiimav (Philippe do Croy, comte de) 1 Compris dans la disgnlcc «le sa la famille, 1 . 12, 13, 15; chambellan du duc Philippe, n'ose lui faire si s adieux. 10; est un «!«• ceuv «pii livrent le connétable au roi, 394, note ; cherche à dissuader 1«- duc Charles de combattre les Suisses,
II , 02, »o/< fait prisonnier a la bataille de Nancy. Oi, note,
Chinon. Citée, II, 215 ; III. 25. 27.
Christ (le capitaine}. Cité, 111 , 4oi.
•Mort le «I »rpl(nnbr« 14S» ( Stor.tati Il . ii |), V..w lOMM |, il», noir 1.
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Chroniqueurs. N'écrivent que les choses à la louange de ceux de qui ils parlent, 11, 86.
Chypre ( lie de). Conquise par les Vénitiens, II. 333.
Cicco (François Simonetta). Secrétaire du duc de Milan II , 30? ; fait bannir de Milan tous les frères de ce prince, ibid ; son arrestation et sa mort, 303.
Cicos (Guillaume, Guyot et Henri de'.
Cités, III , 240.
Citais (de). Cité, 111 , 409.
Città di Casteilo. Citée, Il ,481.
Civita-Vecchia. Par le traité passé entre le pape et Charles VIII, celle ville devait élre prêtée à ce dernier,
H, 387 ; III
Clabaclt (Antoine), majeur d'Amiens. Cité, 111, 345, 361.
CLAKIMCI (George d'York, duc de), frerc d'Édouard |V. Sa mort, 1. 09 ; veut détrôner son frère , ibid. ; le trahit , 233 , note ; accompagne le comte de Warwick en France, t-U ; chassé par son frère, 238, note; promet d'abandonner le parti «lu comte, 242 ; son arrivée en Angleterre, 143, note; passe dans l'armée d'Édouard, 25!»; III, 2S:| ; assiste a l'entrevue <le Picqnignv. 11 , 374 ; III , 307. Cilé, I , 2..0; II, (iO.
Clakinci. (Isabelle de Warwick , duchesse de). Suit son mari a Calais ,
I, 235; accouche en nier, ibid.-.
message uni lui est envoyé par- Edouard IV, 2 • I , 2 »2
CLAi'or. pe Molins. Médecin de Louis XI, le soigne dans sa maladie, II, 213.
Clfiu.t (Pierre . Envoyé par Louis XI vers le seigneur HaslingS pour lui payer sa pension. II, ICI; demande une quittance à ce seigneur, 169; n'en peut obtenir une, pourquoi , ibid,
Cu r.tM (Guillaume de Poitiers , seigneur de . Envoyé par Charles \ III vers le roi de Caslille. Il, ;>73; rend compte de sa mission 57 4; »on atleclton pour la maison d'Ara* {;on, ibid.; sa crédulité. 57-1», .'>"* ; mécontent du nu île Caslille, aTti.
Cité, 111,390.
CirunoNT comte de . Cite, III . i<>f.
XYTIQUE
Clermokt (seigneur de). Cité, III,
Cléry ( Notre-Dame de ). Lieu où fut
enterré Louis XI , II , Î50, 27 1 ,
note; III, 343, 344.
Clery (seigneur de). Voyez Biscns.
Clèves ( pays de). Ennemi de celui de
Gucldrcs. II, 134.
Clêves (Adolphe et Philippe de).
Voyez Ravemsteis.
CUves (Catherine de). Voyez Giel-
MUi
Ci éves ( Engilbert de). Combat à pied avec les Allemands à la bataille de Fornoue, II, 470; assiste au couronnement de Louis XII , en quelle qualité, 59(> ; envoyé par ce prince en ambassade vers le roi de Castîlle, 111. 177.
CiÉvrs (Jean l*r, duc de). Un des chefs des troupes du comte de Charolais, I, 17 ; fait la guerre au duc de Gueldres . 307 ; est auprès de la duchesse Marie de Bourgogne lorsqu'elle reçoit l'ambassade de Louis XI, II, 91 ; pensionnaire de la maison de Bourgogne, 114; désire marier son lils a la jeune duchesse, 117; H haine pour le seigneur de Humbercourt , 11**; reste auprès de la duchesse dans l'espérance de faire ledit mariage, 177 ; cherche à éloigner les ambassadeurs d'Autriche, 1 78 ; mécontent île la duchesse, pourquoi, 179; se relue en son pays, 180. Cité, 11 î .
Clkves (Jean II , de). Proposé comme époux à Marie de Bourgogne, Il , 117, 177. Cilé, 17Ô, 471.
Ciiiton (Gervais). Décapité, III ?9l Cm o>v ( Ferry de). Son récit des événements de Flandres, III, 27a-
Cm: cm y ( Guillaume de ) , évéque de Tlierouane , puis de Poitiers. Envoyé par le comte de Charolais vers le roi d'Angleterre, a quel sujet, I .
i>7 ; arrêté par les Gantois, 11, 1 19, f/o/c. 12<» ; elletsque produit le faux bruit de son évasion. 125, note.
Cutis (Pierre . Conseiller au parlement de Paris. Cilé, III, S.
Cônes ( Jean de). Vend la ville d'Aire commise a sa c.nrde. 11, 237.
Comr.R (Jacques). Dons evcessils qu'il
reçoit Louis XI , 11 , 227, 22$ , 263; présent à la déclaration que l'on fait à ce prince de sa fin prochaine, 258 ; parle rudement au roi , ibid.; Keflrajfl par ses menaces . 3(i \\ ; témoin des dernières volontés du roi , 111 , 83.
Colers ( Jean dd, conseiller au parlement Cité, III .5».
Cous d'Amiens , dessinateur. Chargé de faire le portrait de Louis XI , III. 359. 3*2.
Cologne. Prétendants à l'évéché de cette ville, 1 , 311, 31 i ; ses habitants fournissent de l'argent au duc de Bourgogne, 317. Citée, 318 ; II.
Colosse ; Fabrice). Cité. II. 369.
Colosse (Jean ) , cardinal. Cité, Il , 3U9 ; III , 3S3.
Colosse Prosper). Sert Charles VIII, IJ , :<G9 ; retenu prisonnier par le pape, 37<i#Cilë, III, 442.
Coloniiois (les '. Livrent la ville de Viierbe a Charles VH1, II , m ; tiennent Ostie , 366 ; embrassent le parti du roi de France , 366 ; haïssent les Orsini, ibid. . biens qu'ils reçoivent de Charles VIII, ■Ut", 432 i sunt gibelins et partisan! de la maison d'Aragon . Mil, 4-12; quels étaient les chefs de cette maison , 369 ; abandonnent le parti de Charles VIII, 432. 604. Cités, 37?,
Coi. pis i Jean), Anglais Sert le duo de Bourgogne , II , 42, 43 ; sa mort. 44, 45.
Combek ei. ( Pierre I , seigneur de l'isle Jourdain. Demis de sa charge de capitaine de Poitiers, III , 64.
Côme (évèquc de) Voyez TaiVOIXI (Antoine).
Commingc* (comté de). Donné par Louis XI au seigneur de Lesrun , 1 ,
Commisses feomte de Votes LeuCcm.
Commisses Jean, bâtard d'Armagnac, comte de ) . maréchal de France.
Suit le dauphin Louis en bourgogne, Il , ?7 4 ; reçoit pension du duc Philippe , 275; son dévouement a Louis XI. III . 215. Cité,
Commyses (Colard de , père de Philippe. Coût de se» funérailles, III ,
181; biens qu'il laisse a son héritier. 182.
Commyses (Hélène de Chambes, dame de). Son contrat de mariage , III , 38-63. Citée, 102, 104, 124, 18:', 1G3, 165, 166, 169, 170.
Commises (Jean , seigneur de ). Cité,
Commyses (Jeanne de). Son contrat
de mariage, III, 161-171.
Commyses ^Philippede). Écrit ses Mémoires a la requête de l'archevêque de Vienne, 1, 1; 11, 162 ; ses liaisons d'amitié a* ce ce seigneur, I, l.noft; a été le plus véridtque qu'il a pu , i ; ne dit rien de la jeunesse de Louis XI, ibid.; son impartialité à l'égard de ce prince , 3 ; fut en relation avec les plus grands personnages de l'Kurope, ibid.; ses privautés avec Louis XI , 4 ; ses pertes et ses chagrins depuis la mort de ce prince , ibid. : à quelle époque commencent ses Mémoires, ibid.: entre au service du comte de Charolais en 1464, 5; l'accompagne à la bataille de Mont- Ihéry, 31 ; ne quitte pas ce prince durant cette journé , 39 ; son peu d'expérience des hommes, ibid. ; ellcts que produit le vin sur son cheval, 49 ; éloge qu'il fait du comte «le Charolais, 51 ; reste sept ans au service «le Ce prince, ibid.: son séjour au château des Tournelles, 74 ; prisonnier au palais, ibid., 75 ; n'est pas exempté du guet à Monllhery.
NO ; son inépris pour les seigneurs de son temps, 86 , 86 ; présent a l'entretien du roi et du comte de Charolais. a Confiant, 92, 93; ses réllevions sur les divisions entre les princes, 1 10 ; suit son maître a la guerre contre les Liégeois , 1 34 ; ne croit pas a l'ingratitude, 139; combien a passé d'années auprès des princes, 156; connaissance qu'il eut des choses les plus secrètes , ibid., conseille de lire l'histoire ancienne, ibid. : blâme les teigneura ignorants 157 ; se rend a Péronne avec Charles le Téméraire, en quelle qualité, 161 ; cherche à i aimer la colore de ee prince contre Louis XI, 162 ; désapprouve les entrevues enire souverains, 163; exemples qu'il donne de leurs mauvais résultais,
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ibid. et suiv.; a été en Castille, IG4 ; assiste aux entrevue* de «on maître avec le roi d'Angleterre , le comte Palatin et le duc Sigismond , lf?8- 109; à celle de Louis XI et du roi d'Angleterre, a Picquigny, 169,373; doute qu'il émet sur la sincérité du duc de Bourbon et de son frère, à l'égard de Louis XI, 172 ; service important qu'il rend à ce dernier à Péronnc. 173 ; éloge qu'il reçoit de ce prince, I7G; accompagne le duc de Bourgogne au siège de Liège, 1 90; est près de lui lors du danger qu'il y courut , ibid. ; pourquoi n'observe point l'ordre habituel aux historiens, et ne désigne ni les années, ni le temps où les choses se sont passées. 229-?30;II. 1X4 ; raconte ce qu'il a vu ou entendu dire,
1, ?30 ; Il , 80; va plusieurs fois a Cala», 1 , 23.ï ; envoyé dans cette Tille par le duc son maître, 23*» ; y reçoit le serinent de fidélité du seigneur de Wenlolt, ibid ; exemple qu'il donne des tromperies de ce monde, 237; trompé par le seigneur de Wenlok, 2W); trouve qu'il n'y a pas de honte d'être soupçonneux et qu'il y en a d'être dupé, 24?; se rend à Boulogne, 2.M ; retourne a Calais, ibid.: demande un sauf-conduit, 2;>2 ; gage de sûreté qu'il reçoit du duc de Bourgogne. 963; passe a Guynes, réception qu'on bu fait, ibid.} revient à Calais, ordre qu'il donne relatif aux marchands , ibid.; succès de sa négociation ,
2. r»'>; ne charge personne, dit seulement les choses comme elles sont armées, 208 ; pour qui il écrit ses Mémoires, ibid.; II, 173; sa réponse aux questions du duc, 1, 27 I ; assiste à la prise de Nesle, 277 ; présenta la paix jurée par le duc île Bourgogne et les ambassadeurs de Louis XI, '.'78 ; s'excuse de la manière dont il parle de ces deux princes. il>i<l. «luit dire partie «le ce qu'il sait, ibid,; lait connaître les motif* que ces deux personnages a\ aient pour se tromper mutuellement, Ï70; assiste ao siège de llenmaia, ?80 .
Fasse au service de Louis XI, 291; Il . 1 1 : envoyé par ce prince \en !«• connétable de Saint-Paul . I ,
301 ; accompagne le ni lors de sou entrevue avec ce seigneur, 302; conseillerait à ion ami de te taire aimer de son maître et non craindre, 804 ; assiste aux débats entre le duc de Gueldres et son fils, 307; sa mission auprès de ce dernier, 308 ; se trouve forcé de parler du siège de Neuss , 313; envoyé par le rot vers ceux de Montdidier, 3*4; remplit le même message àRoye, 396] reçoit, par ordre du roi, un messager du connétable, 332; présent a l'entretien de son maître avec le frère de ce seigneur, 333 ; fait délivrer une pièce de velours au héraut d'Angleterre, 3*0; chargé par Louis XI d'envoyer un héraut a Kdouard IV, 348; donne audit héraut des instructions sur sa mission, 349; assiste aux délibérations relatives aux propositions du roi d'Angleterre, 3ô5 ; reçoit un messager du connétablr envoyé au roi , 3.S7 ; se cache , par ordre de Louis XI , derrière un paravent , pourquoi , ibid. j interrompt ce prince dans la lecture de ses heures le jour des Innocents, 3GG ; va parler aux chefs des Anglais, ibid., 367 ; choisit à Picquigny l'emplacement pour l'entrevue des rois de France et d'Angleterre, 308; revêtu d'un habit pareil à celui du roi lors de l'entrevue de Picquigny, 373; présenté au roi d'Angleterre, 376; Confidence que lui fait Louis XI au sujet d'Edouard IV, 377. 378 ; engage un Anglais à maintenir la bonne harmonie entre ces deux princes, 380 ; commis par le roi pour écouter la créance d'un envoyé du connétable, 381, 3S2; ce que loi dit un Anglais au sujet du traité de Picquigny, 387 ; cherche a le calmer, 3S8 ; assiste .. la conclusion de la trêve entre le duc de Bourgogne et le roi, 389; exclu dudit traité par le premier, ibui. . unie . est seul témoin des ollres faites au roi par les envoyés d'Edouard, 390; espions qu'il entretient pour le roi. II , 11 ; reçoit au nom du roi un messager du dur de Milan. I -S ; assiste a l'entretien des rois de France et de Sicile.
17 ; reçoit un message serret de I»
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duchesse de Savoie, 18 ; chargé par le roi d'y répondre , 19; rend comple à ce prince d'un nouveau message de la duchesse , 30 ; fait mettre par écrit le traité d'alliance conclu entre elle ctLouisXl, •38 ; député par ce prince pour traiter avec les ambassadeurs du roi de Portugal, 00 ; annonce au roi , l'un des premiers, la nouvelle de la déroute de Morat, 70; quelle (ut sa récompense, 1 1 ; connut seul les desseins du roi à l'égard de Charles le Téméraire, après sa défaite, 72; observe l'cllet que produit celle nouvelle sur les courtisans, ?:t; commis par le roi pour ranger les Bourguignons sous son naissance, 74; apprend la mort du duc de Bourgogne, ibid ; arrive a Abbevdle, 7 à; se rend a Doullens , 70 ; somme la ville d'Arras de se rendre au roi, ibid.; échoue dans celle entreprise, 77 ; attire plusieurs personnes au parti de Louis XI . 78 ; est mal accueilli par lui, 8:}; ta réponse a ce prince qui lui vanlc le z.ele de ses autres serviteurs, 84 ; conseille au roi les voies de la douceur pour acquérir les Pays-Bas, ibid.; envoyé
t>ar le roi en Poitou, 80 ; raillé pnr e seigneur Du Lude, 87 ; recommande inutilement quelques personnes au roi , 88 ; preuve de sa véracité, 123-134, note; est a la cour de Bretagne lors de la prise du comte de Richmont, 169; s'entremet pour a Hacher le seigneur Hastmgs au service du duc de Bourgogne et ensuite à Louis XI. 108 ; blâme les princes qui vivent bestialement. 18* ; remplit l'office de secrétaire auprès de Louis XI, ltH;se rend en Bourgogne comme chef des pensionnaires de la maison du roi , 190; son départ pour Florence , 197; but de sa mission, 198; son séjour er. Savoie, 2"?; se rend a Milan, ibid., reçoit l'hommage «le la ville de Gènes au nom du roi , 204. .113 ; revient en France, 204 ; est plus que jamais dans l'intimité du roi. 206 ; apprend la maladie du roi, 213; soins qu'il lui prodigue, ibid ; est près de ce prince pendant sa confession, 214; lui lit ses lettres
closes, 2 1C; le voue à saint Claude, 220 ; le reçoit dans son château d'Argenton, ibid.; envoyé par ce prince en Savoie, ibid.; conduit des troupes a Maçon, 221 ; se rend a Grenoble pour y recevoir le duc de Savoie, 222 ; charge de porter au comte de Dunois les instructions du roi, ibid , note ; pourquoi il se lait sur le compte detrançois de Paule, 231 ; assiste aux derniers moments de Louis XI, 266; est de la nature de ceux qui se plaignent étant malades, 26<i ; prière que lui adresse le roi, 200 ; enferme dans une cage de fer, 206 ; a quelle époque de la vie de Louis XI il entre au service de ce prince, 271 ; présent a un vœu fait par ce dernier, 272; n'était pas avec lui lors de la grande jeunesse de ce prince. 27 -l ; commence le récit de l'expédition dMlalie par Charles VIII, 290; fait partie du conseil de ce prince. 294; recommandation qui lui est faite relativement au comté de Provence, 296 ; se retire auprès du duc de Bourbon, 298 ; va au-devant du duc de Lorraine, 299; chassé de la cour par ce dernier, tbid.; ses rapports avec Louis Sforce , 311: argent qu'il reçut de Louis XI , ;il4; assiste a la conclusion do la paix de Senlis, 318 ; envoyé deux lois en ambassade a Venise, 3:':t; promesses que lui lait le prince de Tarenle, 330; prête de l'argent a Charles VIII pour le voyage de Naples, 331 ; possède une grosse galeaee , ;t36 ; traite des ail.ures du roi avec les Florentins. 330 ; err voyé par le roi en ambassade a Ve nise. 342 ; son peu d'empressement a partir. :i43; nasse a Pavic et n'y peut voir le duc de Milan, 344 ; apprend la mort de ce prince, 346; visite le tombeau de Jean Galeas, 362; question qu'il adresse aux Chartreux au sujet de ce prince, 363; hons avis qu'il donne vainement a Pierre de Médicis, 368; le visite et le console, 36U; son étonnement des rapides conquêtes de Charles VIII, ;îG4;scs enquêtes sm la manière dont le roi de Naples 6< mourir plusieurs grands seigneurs
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375 ; n'écrit pas avec passion, 318 ; cache chez lui le seigneur Constantin, 401 ; presse l'archevêque dcDurrazzo de quitter Venise, 402 ; sujet de son ambassade à Venise , 40:j ; honneurs qu'il reçoit desVénitiens, 404 , 4«>5 ; visite l'arsenal , 408 ; reste huit mois dans cette ville, 409; expose l'objet de sa mission .411; est averti de la ligue tramée contre le roi, 4M ; son adresse dans sa négociation, < I ■> ; n'est pas secondé par son maître, 4 1 7 ; étrange réception que lui fait le doge, 418; lettres qu'il écrit aux ducs de Bourl>on et d'Orléans, 4 19 ; ellet que produit sur lui la conclusion de la ligue , 4<0 ; son empressement à en donner avis au roi et au duc de Bourbon , 421 ; 111 , 408-417 ; honneurs qu'on lui rend à Ferrare et à Bologne , II, 4?5; bons avis qu'il donne au roi, 421 ; réponse qu'il fait à Charles VIII , 434 ; prépare les voies pour traiter avec les ennemis , ibid.; presse le roi de quitter Sienne, 435; son avis sur ce que doit faire ce prince, 430 ; visite bavonarole, i 37 ; interroge ce religieux sur la situation périlleuse du roi , 438 ; pressent la mort du dauphin , 439; empêche la ville d'Asti de tomber au pouvoir des Milanais, 442 ; assiste aux délibérations relatives à Gènes, 445; il lui semble que le roi n'a pas confiance en lui , 440 ; craint que les vivres ne soient empoisonnés, i6l ; n'entreprend pas volontiers de parlementer avec les ennemis , 4 03 ; son avis est d'éviter une bataille, 404 ; n'ose trop se mêler des allaires , de crainte de se faire des ennemis, ibid.; mandé par Charles VIII avant la bataille de Fornoue, 405 ; employé pour parlementer avant rengagement. 4 (il, 409; se rend auprès du roi au moment décisif, 471 ; perte qu'il fait [tendant ce trajet, 47V; de quel côte seranp- pour combattre, 473 ; donne la chasse aux. ennemis. 477 ; se met en quête du roi , ibid.; remarque un fait extraordinaire a Fornoue, 479 , 4H7 ; couche dans une vigne après celte Journée. 483 ; recommence ses négociations , 48 î-
486; répons* qu'il fait au marquis de Mantoue , 487 ; sa position équivoque dans le conseil du roi , ibid.; son zèle pour les intérêts de ce prince, 488; refuse de rester seul en arrière pour parlementer, ibid.; s'en retourne avec le roi .
489; sa misère pendant cette retraite, 490, 497; avis qu'il envoie au duc d'Orléans assiégé dans \ • varre, 498, 499 ; s'entremet pour obtenir la paix, 501 ; en est empêché par la jalousie de Briçonnet , ibid. ; ne tient pas volontiers de longs propos de choses qu'il n'a point vues, 504 ; reçoit l'ordre de se rendre dans le Montferral, 510; sage»
conseils qu'il donne au roi, 511 -, luiollredc traiter et de sauver l'honneur des deux côtés, ibid.; sa réponse a Briçonnet, 51 *; son arrivée à Casai , ibid. ; poursuit son dessein de faire la paix , ibid. . 5 14 ; entame une négociation avec les ennemis, &15 ; est entravé par ceux qui veulent la guerre, 51 7 ; ne parle qu'un mauvais italien, 519; obtient une trêve jusqu'à la conclusion de la paix, 630; sauve la vie à plusieurs soldats, 522 ; conclut la paix, à quelles condition*. 5?6. 5?7 ; envoyé vers le duc de Milan pour l'engager a venir s'entendre avec le roi, 5*9 ; se rend à Venise au sujet de la paix , 530 ; retourne à Milan . 532; son entretien avec le due.
533, 534 ; prend congé de ce prince, 536 ; est trompé par lui , 530 ; mal reçu a la cour de France, ibid-:
rend compte au roi de sa mission auprès des Vénitiens, iotrf. ; arrive a Lyon , 537 ; ferait un gros livre des malheurs arrivés aux grands.
64 1 , 683 ; a horreur de parler du m;«riage du roi de Naplcs avec sa nièce. 650 ; assiste aux délibéralions pour savoir si le duc d'Orléans doit retourner en Italie, 56?; ne quitte pas le roi durant l'espace d'un an, 507 ; présent au rapport que fait au roi son ambassadeur en Espagne, 576; introduit près de ce prince un messager secret du pape, 687 ; voit Charles VIII peu de jours avant le trépas de ce prince. 688 • est a Argenton lors de cet
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événement , ; arrive à Amboise, .i95 ; reste plusieurs heures en prière auprès du corps du roi, ibid.; est celui qui a reçu de ce prince le plus de rudesses, ibid ; ne lui en sut jamais mauvais gré. 596 ; se présente devant Louis XII , ibid. , assiste au couronnement de ce roi , ibid.; fait le voyagedeSaint-Jacqucs, III, G; somme qui lui est confisquée , 7 ; dons cl faveurs qu'il reçoit de Louis XI 1?, ?0, 20, ?9.
33 , 54 , 59, GO, 63, 07, 74 ; son contrat de mariage, 38-53; dépositions de témoins contre lui , 80 ; enquête faite contre lui , 95 ; envoyé par Louis XI au château de Thouars , 1 06 ; jette des lettres au feu, 107 ; ce qu'il dit au roi, 108 ; sa déposition, 110; demande un délai , 121 ; continue sa déposition, 1 25 ; privé de l'ollire de sénéchal de Poitou, 1 Î8 ; appelle de cet acte au parlement, 1 S4 ; ubtient dcCharles VIII un sauf-conduit, 137 ; condamné par le parlement à la détention, 138, 139; sa translation de la prison de Loches à la Conciergerie de Paris, 141 ; a la permission d'entendre la messe dans sa prison , l4?; son interrogatoire , 143; condamné à di\ années de réclusion , 1 46 ; son procès avec le seigneur de La Chasteigneravc , relativement a la sénéchaussée de Poitou, 148- 157; son arrestation à Amboise, 158; volé, ibid.; fait l'estimation de ses ellets volés, 160 ; lettres qu'il écrit à la reine, 172, 175; donne une quittance «le sa pension, 170; compte de sa dépense durant le temps qu'il fut en tutelle, 181, 1S-»; a combien se monta son héritage, 18?; liste des dons qu'il reçut de Louis XI , ibid., 188 ; pièces qui le concernent, 18!I-1«»4 ; lettre qu'il écrit à la duchesse de Bourbon .
194 ; désigné comme étant secrètement le serviteur de I ouis XI, 2-13 ; pouvoirs qu'il reçoit de Louis XI relatifs au duc. de Milan . 321-3?3 .
327 Cité'. I, ft, 32, 43.57. <;« .
' t>r* renvoi* qui Miivrnt ■ <ru\ q*l» < <mi-
«rriirnl lr» Inm*- I n II ,r rapportent J">
ti«tr«.
II, 11, 26, Î7,35, 52,81, 92, 9», 07, 110, 120. 149, 150. 157. 101, 176, 181, 18?, 184, 185, 195, 517, 22«, 2?9, 234, 247, 219, ?53,269, ?94, 298-300, 306, 339, 354, 35G, 309, 373, 375, 385. 387, 388, 394, 398, 39!», 413, 419, 429. 440, &0O, 503, 507, 541, 543, 570,576,580;
III , 8?, 89, 91, 90, 103, 104, 109, HO, 114-117, IJI, 1?4, 129, 130, 13?, 135, 140, 142, 141, 161-103, 105, 166, 109, 170, 335,336, 338, 418, 419.
Compaing (Jean et Pierre). Cité*, 111,
Compiègne. Citée, 1, 106, 148, 17?,
Concressant (seigneur de), président des comptes. Cité, III, 263.
Condê. Citée, II, 62, G3.
Confiant. Son château appartient au comte de Charolais, 1,64 ; traité fait dans cette ville entre le roi et les seigneurs ligués contre lui, 74, ?82; préparât! h de défense qu'y fait le comte de Charolais, 78. Citée, 71, 77, 93. 99.
Conichan (Thomas de* [Airican, Abkican]1. Sert dans les armées de Maximilien d'Autriche à la journée de Cuinegatc, 11, 206 ; ses anciens services auprès du duc Charles de Bourgogne, ibid.
Conuat , de Cologne , orfèvre. Passe un marché relatif au mausolée de Louis XI, III , 343.
Comeih. On doit regarder comme nuls ceux qui se tiennent après le dîner.
Constantin Voyez Arasito.
Constantin XIV. Paléologuc, empereur d'Orient. Sa mort, II, ÎB6, Constaminople. Prise par Amurath 11.
II, ?86. Citée, ?51, 287, 322,34?.
CoNSTANTiNOPi.r (empereur de). Voyez Maniel.
Contarino (Bernard , chef des Stra-
' Nr rit V,cos*c. Il « t. ut , r i i4^'.<-'pil*>u' Ci-iKT.il «Ml l'ic.irdir pour Ir 1I11C «Jr Boorpogita . .s» Ijimll* rrmlu <lr (■<•«■ •> scrvin •»
.\a roi. tirnv pt i.i>i,. ftfi .'tufif . Api-, (Uni**, rrgiM vi.fnt. mi r«-rt«
diots. Traite de la paix avec les Français, II, 5 17.
Costay (Guillaume le jeune , seigneur de). Un des chefs de l'armée du comte de Charolais , 1 , 18 ; assiste aux délibérations sur la manière de combattre Louis XI, 27; exhorte son maître a marcher contre le roi, 35; avis salutaire et hardi qu'il donne audit comte, 41 ; son opinion sur la position de l'armée, 48 ; préfère la mort à la fuite, 40; se rend à Ëtampes, 51 ; quelle est sa mission, Sï ; ses précautions lors d'une fausse alarme, 55; conseil prudent qu'il donne au comte de Charolais, 95; sa haine contre Guillaume de Biche, ibid. mécontent de 6on maître, 10 1 ; est d'avis qu'il faut marcher contre les Liégeois, 119; opine
Eour la mort des otages, l?4 ; son oroscope à ce sujet, l ?G ; rétablit l'ordre a la bataille de Brunslein .
130; sa mort, ibid. Cité, 125.
Costa y (Louis, seigneur de), lils de Guillaume. Rend la ville «le Corbic a Louis XI, 1, 32G ; 111, ?75, 298 ; fait prisonnier par les troupes de ce prince, I, 3.-8 ; 111. 302 ; libre sur sa parole, I, 357 ; se cache der rierc un paravent par ordre du roi , ibid.; ce qu'il y entend , 358; son empressement a en rendre compte à son maître, 350; envoyé à Vervins pour traiter de la paix avec les ambassadeurs de Louis XI , 38G ; chargé par ce prince d'avertir le duc Charles de la trahison du comte de Campo-Basso, 405; 11. a* ; député vers le roi pour obtenir une prolongation «le trêve, 13 ; son estimation des hommes tués a Moral , 32; tué à la bataille «le Nancy, 04, note. Cité, I, 381, 3K:>, 384.
Conti ( Jacques). Son château pris par Charles MU, II, 388 ; emporte l'argent du roi «■! m; tourne contre lui .
ibid.: sa famille est du parti des Orsini, 389. Cité, III. 39 s.
Corn xoi.Lr. ( Jean «le). Pensionnaire delà ville de Gand, II. 223; a grand crédit parmi le peuple, ?2i;«at
fjouverneur «le Garni et traite avec ,ouis XI du mariage de Marguerite d'Autriche avec le dauphin, 240.
Combla (François . Cité. 111. 358.
Corbeit. Citée, 1, 46. 53.
Corbie. Assiégée par Louis XI, 1, ;2C, sa reddition, ibid., 111, 298; est pillée et brûlée, 1, 32G. Citée, III.
Cormlleau (Jean), chanoine de l'église de Cléry. Cité, III, 314.
Correano. Proposition que font les habitants de cette ville au duc d'Orléans, II, 450.
Convia ( Ladislas). Gis de Jean Huniade. Décapité par les ordres du roi de Hongrie, II, 283.
Coscia (Jean , sénéchal de Provence 1 .
Discours hardi qu'il tient à Louis XI, II, 17, 18. Voyez Troja.
Cotignola. Citée, II, 320.
Cotron , place forte. Appartient au roi de Castille.U, 574,575.
Couches (Claude de Montagu , tei gneurdej. Secours qu'il amené au duc de Bourbon lors de la guerre du bien public, 1. 24.
CoccnoN (Jean). Cité, III, 351.
Cou à (Mery de) |CoheJ. Assiste au siège de Beauvais, 1, 287.
CoeaTMAT (Waltcr). Décapité , 111,
CorsisoT (Guillaume,1. Sa lettre relative aux droits de Louis XI sur le comté de Bourgogne et autres, III , 315-320.
Colssé (comte de). Cité, III, 398.
CiiAGir.R , second président au parlement «le Bordeaux. Citée , III, 19.
Crana. Donnée en gage aux Vénitiens par le roi «le Naplcs, II, 547.
Crattequimeri. Troupe envoyée par le comte Palatin au comte de Charolais, 1 , G?.
Craom (George de La Trémoille, seigneur de ) , gouverneur de Bourgogne. Assiste au siège de Liège, I, 180; envoyé par Louis XI vers le duc de Bourgogne 277 ; jure la paix au nom du roi, 278 ; engage le duc de Lorraine à déclarer la guerre au «lue Charles, 322; a quelle intention, ibid.; traite les Anglais dans Amiens, 3G3; commande des troupes dans le Barrois pendant le siège de Nancy, II, 55;
' <\n»eia Juin il*) nu Caua, mrnle de IfOj.i, mort a Tara von Ir 3 octobre 1476 fi1**»', III . 4ii-4j, j AumiiTo, I , 90 df la rfjrasiènw pagination ,j
aime trop »oo profit , 128; nommé gouverneur de la Bourgogne, 129, note; son démêlé avec le prince d'Orange. 130; fait le siège de Dole, iss ; v échoue, 189; ses pilleries, 190 ; victoire qu'il remporte sur les Bourguignons, ibid.; perd le gouvernement de la Bourgogne, 191; fait bien ses affaires en Bourgogne, 195 ; accompagne Louis XI a Péronne, III, 233. Cité, I. 318 ; Il , 71. 74. 194 ; III, 241, 203, ?G7 , 278, 304.
Crémone. Citée, II, 482.
Créqci (seigneur de}. Cité. III, 294.
Crevecoecr (Antoine, seigneur de .
Combat à pied à la bataille de Monl- Ihéry, 1. 33. Cité. Il, 100.
Cheville (Louis de]. Envoyé vers le duc de Bourgogne par le connétable de Saint-Paul , I, 343; se rend auprès de Louis XI, chargé d'une mission de la part de son maître .
357 ; ses moqueries au sujet du duc de Bourgogne et du roi d'Angleterre, 3&8 ; congédié par Louis XI,
Crochet (Jean) , maire d'Arras. Cite, 111,351.
Croia. Engagée aux Vénitiens, II, »0 1 . Crotx de la Victoire. Citée, 1 , 175.
Croix de Saint-André. Marque dislinc-
live du parti bourguignon, 1 , 333.
Citée. 154.257.
Croix de Saint-Lô. Vénération qu'elle inspirait a Louis XI, 1 , 341, note.
Crot (Antoine, seigneur de), comte de Porcean. Son pouvoir sur Philippe le Bon , 1 , 1 2 ; privé de toutes ses places et pensions par le comte de Charolais, 13 ; àquelsujet, ibid., note ; déclaré ennemi mortel de la maison de Bourgogne, 15; sa fuite, 10 ; n'est pas compris dans le traité de Péronne. pourquoi. 199. Cité , 111,212.
Crot (Jacqueline de Luxembourg .
dame de). Citée, I, 15.
Crot (Philippe de), fils d'Antoine.
Privé de ses places par le comte de Charolais, pour quel sujet, 1, 13; déclaré ennemi de la maison de Bourgogne, 15 ; épouse la fille du comte de Saint-Paul , ibid.; sa Tuile , 16 ; porte des secours aux Bourguignons, II. 43, note; Tait prisonnier à la bataille de Nancy, 04, note.
Crlssol ( Louis, seigneur de). Assiste au siège de Beauvais . I , '.'87 ; mort à la conquête du Roussillon, 111, 154. Cité, 152, 235, ?78.
Clrtoj» ( Gilbert de Chabannes, seigneur de .gouverneur du Limousin. Abandonne le service du duc de Guyenne pour celui de Louis XI , I, 279; député du roi à l'assemblée de Bouvincs contre le connétable de Saint Paul . 299. Cité, III . 262, 2«i3.
Daillom. Voyez I)t Li de.
Damo* (Jean , écuyer, valet de chambre de Louis XL Témoigne des dernières volontés de ce prince, III ,
Dampierkg ( seigneur de). Cité, III.
Dampmarti* (Antoine «le Chabannes, comte de], grand maître de la maison du roi. Serl le parti du duc de Berry, I . 28 ; se rend à Élampes , SI ; renfermé dans Amiens pendant le siège de cette ville par les Bourguignons . 2*J4 ; III . 278 ; ennemi du connétable de Saint-Paul , I , •101 ; sa réconciliation avec ce seigneur, S0'2 ; va camper près <!•
Saint-Quentin, 331 ; somme la ville d'Amiens de se rendre au roi, III , 272 , 274 ; assiste à l'entrevue de Picquignv. 307. Cité, 261. 263.
Panemark.'CHé. II, 233.
Danemark vroi de). Voyez Jacqces III.
Danemark (rois de . Sont ennemis des Osterlins. Il , 134.
DAXYAV Jacques . Cité, III. 171.
Darmicho?. { Pierre). Cité. III, 352.
Dai pijim. Voyez Charles VHI, France . Charles-Orland de.)
Daipiiime. Voyez Elisabeth o'Asgletehre.
fktUphiHi. L'arriere-ban de cette pro vince combat a Montlhery pour le roi, I . 23, 40; appartient au dau
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phin, depuis Louis XI, 11, 2*4; troupes ilr ( <• pays envoyées pour secourir Charles Mil en Italie , 443; Louis, dauphin, abandonne celle province au roi son père, 540 Cité, 290, 326, 365; III, 446.
Dax (château de). Cité, I, 293.
DtLUKT (Henry), prévôt des marchands à Paris. Cité, III. 352.
Delces (Jean). Tué à la bataille de Tewkesbury, III, 2»1.
Derct (comte de). Cité, 111 , 288.
Des HoRnrs, (,,W, III. HT.
Des Cordes ( Philippe de Crevecœur, seigneur), uombat â pied a Blont-
Ihcrv , 1. 33 ; commande les archers bourguignons a la bat;nl !»• contre, les Liégeois. 1;'S; va au-devant de Louis XI a l'eronnc, 152 ; reconduit ce prince hors des limites de la Bourgogne , 200 ; contient Abbcvillc dans l'obéissance au duc Charles, 2)5; donne occasion à ce prime de foi nier le .siège de Iteauvais, 283; assaille cette ville , 28 t. 285 ; désigne par le» habitants d'Arras pour répondre au\ sommation* des députes du roi, 11. 7li, 77 ; conseil qu'il dimne a ce prince i elati veine ni a la prise d'Arras. !>S , ;ii>. ) l 2 ; remet cette ville a Louis XI . nTT-
son iiiiiiieiile envers, la jeune du-
chesse de Uourgogne, ibid.; privé de l'ordre de la Toison d'or, ibid, .
note; charges qu'il tenait du feu duc de Bourgogne, 101 ; ses intelligences dans la ville d'Arras, 106 ; attire plusieurs personnes au parti de Louis XI, 174; lait lever le siège de Thérouanne au duc Maximilien , 205 ; attaque ce prince a Guincgate et le bal , 206 ; poursuit les ennemis, 207 ; conseille au roi de mettre une taille sur le peuple , 217 ; chef des troupes du camp du Pont-de-1' Arche, ibid., note; 2 18, note ; sa mission auprès des Gantois, 223 ; avis qu'il donne au roi relatif au duc Maiimilien , 23<>; acheté pour Louis XI !a ville d'Aire, 237 ; revoit des mains des Gantois lu duchesse Marguerite, ses projets sur Calais, 260 j châteaux dont il a la garde par le traite de Senlis . 317, noie; 31. S; assiste a l'assemblée tenue à Lyon par Char-
les VIII , 325, note. Cité, 82 , 87.
Des Essars (Philippe). Député du duc de Bretagne auprès de Louis XI,
I , 291 ; ce qu'il gagne a cette négociation . 294 ; devient bailli de M eaux , ibid.; conclut une trêve entre le duc de Bretagne et Louis XI , ibid., note.
Devom&birb (comte de ) [VocsoirI.
Tué à la baille de Tewkesbury, 111 , 987,
bir.r.o j dom Reconnaît le corps de Charles le Téméraire , tué à Nancy, TT7TT 7^ l
Dieppe. Celle ville se rend à Louis XI, I , 109; ses environs incendiés parle duc de Bourgogne, 29». Citée, 6"^
II. 15'-), 111. 2Ù3, 204. 303. iOb
Dur. A lui seul appartient la perfec-
tion . 1 , - ; départ ses grâces ou~il lui plaît, 30, 3S; les batailles sont eu sa main . 37 ; de lui viennent les bonnes fortunes, 51 ; ennemis qu'il suscite à ceux qui le méconnaissent . 70 ; grâi es ijn'il accorde" a certains princes, 82, 85; aRmdonne les princes orgueilleux , 06' ; vaut mieux reconnaître tard sa puissance que jamais, 1 13 ; punit l'orgueil des grands, 131; décide île toute chose. 1 I i7 ; n'envoie pas une plu», grande plaie en un pays qu'un prince peu entendu, 158 ; déjoue les prévisions des hommes, 2 1 9; ne punit plus les gens , comme il faisait du temps des enfants d'Israël, 232; n'a plus besoin de parler aux gens comme il le faisait autrefois, iùid.: ne laisse rien impuni, ibid.; grâce qu'il accorde à ceux auxquels il donne bon sens naturel, 305; ses punitions sonl soudaines, 401; agit encore comme il faisait dans l'Ancien Testament , 403 ; juge "suprême dans toutes les causes, Il 29; les princes orgueilleux doivent s'humilier devant lui , 40 ; jette un esprit de verlige sur ceux qu'il veut punir, 4ti, 162; comment il châtie les peuples, 07; tient le cœur des rois dans sa main , 85 ; donne a tout Etat son contraire, 132, 135; à qui il inspire plus de crainte, 136; ne peut empêcher la violence des hommes les uns contre les autres, ibid-
est forcé de punir. 137; il n'est plus de prophètes qui parlent par sa bouche, 138; sa puissance se montre davantage contre les grands.
1*7 ; punit ceux qui ne croient pas en ses commandements. 161 ; la différence des hommes vient de sa grâce, 190; se venge quelquefois sur-le-champ, 216; veut qu'on reconnaisse l'inutilité du jugement des hommes contre sa volonté, 321 ; est bien gardé celui qu'il garde , 47 5; on ne peut lui cacher sa pensée, 632 ; a reparti également les peines cl les plaisirs, 64 1 ; ce qu'il fait lorsqu'il veut punir, 670; ne veut pas qu'un royaume se moque de l'autre , 683 ; châtie plus cruellement et plus longuement les grands que les petits, 68 i ; heureux le pays qui a crainte de lui, ibid.; exemple de sa puissance, 6!H).
Dijon. Se range sous l'obéissance de Louis XI. Il, 128. Citée, 3 1, l'JT.
Duos ( bailli de . Voyez Bessey.
Dimasdkrik. Origine de ce nom , I ,
Dînant. Prise par Philippe le Bon .
duc de Bourgogne . 1 , 1 1 4 ; haine des habitants de celle ville contre ceux de Bouvignes, 116 ils séparent leur cause d'avec relie des Liégeois, ibid.; rompent leur traite avec le duc de Bourgogne, lit»; destruction complète de colle ville.
Dixteville (Gaucher de). Cité , II.
Division. Maux dont elle est la source, I . MO, 168
Dôtt. Assiégée par les (roupes de Louis XI ,11. 188 ; sa défense, 18!»; assiégée de nouveau et prise d'assaut, 194. Citée, 103.
Domhm»;* (Antoine de Ville, seigneur de!. Commis par Charles Y III a la garde -lu mont Saint-Ange, 11, i28, 638. Kst crée duc, 428.'
DottflLLB ( Kigault} | Don elle 1 j. Ambassadeur de Charles VIII auprès du duc de Milan , Il , 612.
Dohia (les). Sont gentilshommes, Il ,
1 tvail rptMIta lâtwHnlh' tir R«uy. ( \»<m\. M »ot , jiarlrmml , >..-iilriir.- r|< r. .|H< lrs -lu j.al.ii*. r«'Kislr^ <lf • >ti . in>ii» d'avril jum
663 ; partisans des Frégoses , ibid.
Cités, 134.
Do us et (Thomas Grey, marquis de),
fils de la reine d'Angleterre. Reçoit
une pension de Louis XI. Il, 167.
Cité, I, 234 , note; II, 1 57.
Douay. Tentative malheureuse des
habitants de cette ville en faveur
de ceux d'Arras, H. 104, 106; III.
Doc halle (Jean), lieutenant général du gouverneur de Touraine. Cité, 111,80.
Doutlent [Dourlem]. Citée, I, 216, 308 ; 11, 7G; III. 200, 300.
Douvres. Citée, I, 121, 335, 337, 338.
Di Bec Crespim (Antoine), archevêque de Narbonnc. Ambassadeur de Louis XI vers le duc de Bourgogne. I, 6; III. 206, 207. 211 ; réponse dont le charge le comte de Charolais, 1, 1 1 ; la transmet au roi, 1 2 ; Son éloge , 02 ; envoyé par Charles VIII vers les habitants d'Amiens pour leur demander un emprunt, II, 3*8. note.
Dinois Guciios (Jean]. Cité, III, 460.
De Boichace ( Imbert de Batarnay , seigneur). Assiste a une scène que Louis XI fait jouer par les envoyés du connétable de Saint-Paul . I , 367 ; désigné pour aller choisir un emplacement a Picquigny pour l'entrevue des rois de France et d'Angleterre. 3<ïS ; chargé par Louis XI d'une mission auprès d'Kdouard IV, 37S ; assiste a la conclusion de la trêve de neuf ans entre Louis XI et le duc de Bourgogne. 380 ; presse ce duc de remettre le connétable entre les mains du roi , 397 : annonce au rot la défaite de Moral , présent qu'il recuit. II, 70, 7f ; voue Louis XI a saint Claude, 220; envoyé en Caslille par Charles VIII, 676 ; conclut une trêve entre ce pavs et la France, .ÏTt! ; fait son rapport a Charles VIII, 677 ; lettre qu'il écrit a Cosme Sa*set , III, 190. Cite. |, i; II, 57g; 111,4.
Dr Bucssos. Cité . III . 203.
Di CiiAstn (Tanneguy ;, vicomte de La Belliere . gouverneur du Boussillon. Accuse d'avoir favorise l'alliance du dur de Rrelaune :i\e« l>
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comte de Charolais, 1,9; envoyé par Louis XI vers le duc de Bourgogne pour le décider à l'entrevue de Péronne, 150, l&l ; accompagne le roi dans cette ville , 1 52 ; commis par ce prince à traiter de la paix avec les envoyés du duc de Bourgogne, 388 ; fait partie du con seil de Charles VIII, III, 3Î, 52.
Du Fou (Jean). Déjoue le complot des habitants d'Arras, II. 105.
De Foc (Yvon). Nommé sénéchal de Poitou par Charles VIII , III , 129, 152. Cité, 34, 130-133, 148, 149.
loi, 153, 154.
De Cal fColincl). capitaine de la porte. Tué à la bataille de Fornouc.
Il, 479.
Dcccé ( Gilbert ) . sénéchal de Lyon.
Blessé à la bataille de Fornoue, II .
Ht Lac (Antoine de Castelnau , seigneur)1. Alarme qu'il cause au camp bourguignon, I, 87, 89; accompagne Louis XI dans sa visite au comte de Cbarolais, 92 ; détenu prisonnier par Louis XI, 154; s'échappe de prison et va en Bourgogne, ibid.', assiste au siège de Liège, 18? ; n'est pas compris clans le traité de Péronne, 109; fait partie du conseil de Charles VIII, II, 295 ; accompagne le duc de Bourgogne à Péronne. III, 227, 229.
Cité, I, 164.
Dr Lcde (Jean Daillon, se^neur V Conspire contre le duc de Bretagne, I, 1 OS, noir ; favori de Louis XI , 381 ; nom que lui donnait ce prince, ibid. , note ; paroles imprudentes qui lui échappent, 382 ; annonce le premier à Louis XI la bataille de Nancy, II , 71 ; son caracu-re, 87 ; raille" Commynes sur son éloigncnient de la cour, ibid., son avidité, 88 ; déjoue un complot «les habitants d'Arras. 105 ; est cause que la
' l»r > orlolire i li- M-igurur d'L'rfr ,
grand MtlVer. Srt pourvu de l'office de »enr « li.il de nVaur-iire , varan! le Irrpa' mt (• *'
M«. . fond»
s Gerauiia Hartej, u* z~
■ Marie de Laval, vi f.inine, «-tait veuve de» le 29 janvier ij&i{v. » ) (Ascatr. or ► ««. parlrmrnl. Rrififl . nnwil. rrpul du >S rw-lo - »>re i J«J au 6 ni^emhre i t*&
composition des susdits habitants
avec In roi ne fut pas bien observée, 106; profit qu'il fait a la révolte d'Arras, 107; chargé des atlaire*
pendant la maladie de Louis Xl,2l&.
Cité, 84 ; III, 3, 152.
Du Mas Jacques). Combat A pied a la bataille de Monllhéry, 1 , 36.
De M es* il Smox (Charles). Commis pour arrêter Commynes, III, 158; soustrait à ce dernier plusieurs effets, ibid., 160. Cité. 159, 1 6 1 .
Dr Messil Simon (Guyon). Se rend garant pour son frère dans un procès contre Commynes, III, 158,
De Mot us (Philippe). Fait ranger Charles VIII en bataille à Fornoue.
Drsois (François d'Orléans, comte de).
Assiste aux noces du dauphin avec Marguerite d'Autriche, II. 2*1, note, : 1 1 1 . 346, 347, 348; accompagne Louis XI à Péronne, 226 , 228 Cité, II. 262; III, 262.
Définis Jean , bâtard d'Orléans, comte de). Embrasse le parti du duc de Berry dans la guerre du bien public . I , 28 ; se trouve à l'assemblée d'Etampes, 52 : ne peut monter à cheval , 59 ; député par les seigneurs ligués pour s'entendre avec l'évéque de Paris, 71.
De Noyer Benaut), procureur de Louis XI en Poitou Sa déposition dans le procès oonlre Commynes ,
III , 121. Cité, 90, 108. 114, I2n, 125, 126.
Dr Pu (Louis) Tué au siège de Liège.
Dr Plessis. Cite, III, 263.
De Poscher Etienne;, évéque de Paris. Son ambassade vers le roi de Caslille, III , 177. Cité, 455, 456,
In Pomt (le marquis]1. Beçoit de Louis XI la vicomlé de Thouars .
III , 88 ; elle lui est ôiée , 89 : assiste a l'entrevue entre Louis XI et le duc de BeiTT, 2<i2.
Dr Pi\ Bernard) Cité, III. 144.
Dm»™ (Avmart), conseiller au parlement. Cité. III. 54.
' 1 e«l le m~i.rq.ir Kirnla» , du. .1* 1» • , i . » , ..x re n
Dcius I Galbard de Durfort, seigneur De Ro (Etienne <, procureur de de;. Commande une flotte destinée Louis XI. Cité, III, 81.
a secourir le duc de Bretagne , I , Ddste (Guillot). Négocie la paix de 316. note. Cité, 237 ; III , 290 Confia» , 1 , 94 ; banni de la cour
Durazxo, ville. Citée, 11. 456. de Bourgogne par Philippe le Bon,
Uukazxo (archevêque de) Voyez As- ibid.; se réfugie auprès de Louis XL csxo ( Paolo). ibid. Cité. 95.
Éclate (port de F). Cité , I , 239.
Écossais les . Font partie de la garde
de Louis XI, I , 99, |70, 185;
défendent le roi a Liège, 19 1 ; sont
ennemis nés des Anglais, 11, 132;
font bien leur devoir a la bataille
de Fornoue , 473 , 47 i ; nombre de
leurs morts , 470.
Écosse. Citée. I, 342 , 314.
Ecosse (Jean il' } , frère de Jacques III.
Tué par les ordres de son frère,
Ecosse | Marguerite d". Voy. Mar
G CE RIT F
Ecosse (rois d' ). Voy. Jacqies III et IV.
Écu d'or au sotr.il. Frappé par ordre «le Fouis XI en l'honneur du roi d'Angleterre. 11, I0!>, noie.
Éooiakd, prince de Galles, fils d'Edouard 111. Fait prisonnier le roi Jean , à la bataille de Poitiers.
Edouard, prince de Galles, fils de Henri VI. Son mariage avec la fille du comte de Warwiek, I, 240; 11, 154; reçoit l'hommage de ce comte, 1, 241 ; arrive a llarnet après la bataille, 201 ; tué en combattant a la journée de Tcukesbury , Î62 :
III , 280, 289. Cité, 285.
Edouard IV, roi d'Angleterre. liai du comte de Charolais, I. 57; son allianre rechercher par ce prince , ibid. : sa fuite après la déroute de Lodhro, 08 ; fait mourir son frère, le duc de GlarenCO, 09; regrette ceux qu'il a méprisés, !>(; ; son entrevue avec le dur de Bourgogne , 1 CS ; obligation qu'il a au comte de Warwiek , 23.'; son dillerend avec ce seigneur . 233; fait prison mer par lui . ?3i ; s'échappe de sa prison , ibtd. recompense la fidélité
du seigneur de Wenlok , 236 ; office qu'il donne au comte de Warwiek , ibid.; est homme de peu d'ordre , 339-, sa sécurité au sujet dudit comte, ib. ; charge une femme d'une mission secrète ,241; ne met pas à profit les avis qu'on lui donne , 242 ; trahi par ceux qui l'entourent , 243 ; ne peut résister au comte de Warwiek , 244 ; son embarquement précipité. 245 ; quelle est sa coutume lorsqu'il pagne des batailles. i6. ; est dénué de tout , 240 ; son caractère , ib.: danger qu'il court en mer. 247; son arrivée en Hollande . 248; secours qu'il y reçoit, 249; porte l'ordre de la Toison d'Or, 251; passe pour être mort , 254 ; son nom remplacé par celui de Henri VI, 255 ; sollicite et obtient des secours du duc de Bourgogne , 256 , 257 ; son retour en Angleterre . 258 ; à qui doit sa rentrée dans Londres , 25!' ; marche contre le comte de Warwiek . ibid., remporte la victoire.
200: III, 286; n'épargne plus le peuple , 1 , 260 ; son peu d'amitié pour le duc de Bourgogne. 261; défait le prince de dalles, 2'>2, recouvre son royaume , ibid. ; III , 2H 1-291 ; resté paisible possesseur du trône jusqu'à sa mort, I .
203 ; appréhende le mariage de Marie de Bourgogne avec le duc de Berry ,271; disposé a se join dre a Louis XI pour l'empêcher.
272, fait alliance avec le duc de Bretagne, 2'.)5, note , pressé par le duc de Bourgogne de passer en France, 3 1 2 ; conclut un traité avec ce prince, 313, note , ne peut entreprendre une guerre sans l'assentiment des irois éials. 314 ; son adresse pour tirer de l'argent <ie
ses sujets, ib. . 315, 385; lève une armée, 31 G ; sollicite le duc Charles de se réunir à lui , 320 , 321 ; mécontent de ce prince , le presse et le menace, 33 i ; de quoi se compose son armée, 33U ; temps qu'il met a passer la mer, 338; envoie défier Louis XI , ibid. ; se rend à Péronne , 343 ; n'est pas au Tait des affaires de France, 344; auront
3u'il reçoit a Saint-Quentin, 345; onne la liberté au premier prisonnier fait en France, 347 ; reçoit un valet transformé en héraut , envoyé par Louis XI, 350, 351 ; accueille volontiers les ouvertures qui lui sont faites , 3'iS ; ses prétentions sur la France, 35), 355; pension qu'il reçoit de Louis XI , 356, 360, 387 , 388; Il , 155, 150 , 106, 171 ,236, 242; offre de nommer au roi certains personnages qui le trahissent . 1 , 355 ; aime ses plaisirs , 35b ; est tourné en ridicule, 358; reçoit la visite du duc de Bourgogne , 361 ; sujet de leur entretien , ibid. ; mécontent de ce prince , 302 ; ses troupes festoyées dans Amiens . 363 ; reçoit un message du connétable de Saint - Paul , 364 ; sa réponse à ce sei-
Sneur, 365; réprime le désordre o ses troupes , 367 ; désigne des seigneurs pour choisir le lieu de son entrevue avec Louis XI , 308 ; sa reneontre avec ce prince a Picquigny, 372-374; 111.306-308; jure la paix, 375 ; reconnaît Philippe de Commynes , 37 6 ; sa réponse au sujet du due de Bourgogne, ibid. : refuse d'abandonner le duc de Bretagne , 377 ; sa menace a celte occasion, :178 ; pigeon qui s'abat sur sa tente; ce qu'on en conclut, 379. combien il a gagné et perdu de batailles . 380 ; communique a Louis XI des lettres confidentielles du connétable, 38 \ ; reprend la route de Calais , ibid. .
pourquoi est venu en France, 385 ; moyen subtil d'apaiser les murmures que peut exciter son prompt retour en Angleterre , ib . n'est pas apte aux conquêtes en France . 380 , *on désir de marier sa fille avec I** dauphin, ib. : envoie vers Louis \l
pour le détourner de traiter avec le duc de Bourgogne, 389; offr* qu'il lui fait i se sujet, ibid.: combien lui rapporte la gabelle des laines a Calai*, 390 ; son attachement pour les parents de sa femme . 396 ; est chef de la maison d'York . 11 . 151 ; retient Henri VI en prison , 154 ; sa mort; 155. 242, Î82; ses enfants, 1 56 ; promesses de mariage qu'il fit à une dame, 157, 244; en épouse une autre, 157; mort de ses deux tils, ibid.; 243, note, 282; ses filles déclarées bâtardes. 158, 244 ; son mariage déclaré nul, 158; n'avait pas autant de sens et de vertu que Louis XI, 164; gagne toutes ses batailles en combattant a pied, 165; les écus au soleil forgés en son honneur, 169, note; presse Louis XI de faire la paix avec la jeune duchesse de Bourgogne, 170 ; est sollicité par son parlement de secourir cette princesse, ibid.; sa tille porte le litre de dauphinc, 171 ; sa crainte que ce mariage ne s'accomplisse pas, 172; pouvait empêcher la ruine de la maison de Bourgogne, ibid.; refuse l'otlre de Louis XI de partager les Pays-Bas, 173; demande à ce prince de lui donner quelques places en France, 174 :
perd l'espérance de marier sa fille au dauphin , 235 ; ses raisons pour laisser croire à la réussite de celte union , 230 , avait du bien et du mal en lui, 252 ; dut la royauté au comte de Warwick , 280; son amour pour les plaisirs. 281; emprunte à U banque de Médicis, 337 ; lettre qu'il écrit au conseil de Bruges, III, 292.
Cité, I, 109. 2*9. 235. 240, 317, 319, 337, 339, 34 2,346. 34S, 349, 382, 383, 392, 400; 11. I. 69, 113.
F.doi Aim Y, roi d'Angleterre. Assassiné
rar les ordres de son oncle, 1 , 09 ; I. 157. 243, 282 ; sa naissance, I , 250 ; reconnu roi par son oncle. II.
156, 2 i i . «le quelle manière lui fut donnée la mort, 243, no;e , qui le fil mourir. 24.S. Cité. 1.259.
Éducation. I.cs jenilfS seigneurs n>
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52 ; fausse alarme qui y retient ce»
princes, 64, 55. Citée, 53, 58.
États [ les trois). Assemblés a Tours par Louis XI , I , 211 ; a Ahheville par le duc de Bourgogne j 227 ; leur pouvoir en Angleterre , ttj ; ci'iu de la Uourgo^ne envoient de leurs députés vers Loui*~
II, 110 ; sont tonus a Tours plïr Charles VIII, 143 ; quels sont ceux qui les craignent, ibid.; ce qui leur fut demande au nom de Chat les VlTL" et ce qu'il» accordèrent à ce prince, 1 45; leur peu de pouvoir sousChar- Ic» VII. iïb; ceux de Flandres et "de Brabant envuient leurs députés aux noces du dauphin avec Marguerite d'Autriche, 2 'Mi ; ceux de traîne nomment les conseiller* de Charles VIII. 294. Cités. 111. 112. US, 170. S87.
ïvriFMXF., despote de Servie. Cité, Il , 333, 510.
Étrangers. Ne portent point a un pays le même amour que ceux qui y sont nés , H, 18? ; inconvénient pour un pays qui passe sous leur gouvernement, i/'kT
Eu. Ouvre ses portes au duc de Bourgogne, 1, 200; retombe au pouvoir de Louis XI, ibid.; est brûlée, 305 ;
III, 305. Citée, I, III, 33*. 350,
Eu [Charles d'Artois, comte d"). En-
voyé par Louis XI en ambassade
vers Philippe le Bon, 1,6; 111, 200, 211 ; prend conue du comte de Charolais. il; plainte qu'il lorme contre le duc «le Bourgogne à l'as •emblée des Ktats a Tour*. 2 17 .
Cite, 207
Eu g exe IV. Envoie deux cardinaux a Arras , comme médiateurs , pour traiter de la paix, 1. Gi>.
Ki mai hio François et (iuido Gagnes par la ducbesre de Milan pour tuer Louis Slorce, II, -10S, unie.
Listalhio Philippe''. Le |eune duc de Milan es-t commis a s.i partir , Il . 3Ui ; remplit strictement ce ministère, 305; emluiche que lui tend Louis Sforee , 307 ; accusé par cë prince d avoir voulu livrer a l'ein pereurle château de la Roque, ibui..
détenu prisonnier, M<* ; a la vie sauve, ibid.
Êvreux (évéque d')ten 1468. Cité, III, 12JL
Exetp.h (Henri Holland, duc d') [Cks- Tiir.j. Se réfugie en Bourgogne; sa misère, 1, 231; demande au due (■hailes qu'il lavorisc le parti de Lancaslre, 250 ; ancien ennemi du comte de Warwick, 257 ; se joint au prince de Galles, 261. Cité , 111 , 277, 283, 284.
Ex et tu (Anne d'York , duchesse d' ) Citée. I. 231.
Falaisbai-, lieutenant du bailli de Touraine. Cite, III, 151 .
Facco*. Cité. III . 357.
Fait.omiu'.'.h têtard de'1. Cité, 111, 28H. 2H».
Faueville (Robert do). Cilé, III, 92.
Faize (Cuillaume). Cité, III, 351.
Favereai (Jean). Cité, 111, 35l.
Favre (frère Jourdain), confesseur du duc de (iuienne Accusé d'avoirem poisonné ce prince, 1 , 202 ; détenu prisonnier en Bretagne, ibid.
Femmes. Leur pouvoir. II. 130; maux qui résultent de leur inlluence, 146;
léte donnée en lei.i 1 1 1 1 n i u- m a \T~ line , HIX
Ferdinand 1er. roi de Naples. Envoie en France le prince de Tarente , son fila. II, 25 ; le rappelle auprès de lui , ?li ; favorise la conspiratîÔÔ" contre les Medtris. li'M . m s deux
fils font partie de l'armée levée contre les Florentins. 230; soulevé contre lm ses sujets. 207 ; traits de sa perfidie. 200, 374, 370 ; exciM le duc de Ferrare à faire la guerre aux Vénitiens. 210 ; son expérience et sa valeur, 311 ; sa mort, 327.
3S1; fu*. toujours sans nulle pitié.
377 ; ses vices, ibid.. 378; craint l'approche de l'année française, 3 S f > ; ..lire un tribut a Chapes HIT. 381. C.te, -.'n?. ?Q3, 30». 806 31 g
DBS MATIÈRES.
Feboiîuîid 11, roi de Naples, duc de Calabre. Est aimé de tout le royaume, 11, 330; marche contre les Français, 333; recule devant eux , 341 , 346 ; se retire vers Rome, 303. 368 ; obtient un saufconduit de Charles MU . 370 ; 111 .
364, 365; se sauve à Naples, II.
37 1 ; couronne du vivant de son père, 373 ; III. 197 ; est humble et gracieux . Il . 378 ; ne croit pas a ^arrivée de Charles VIII a Naples , -ISO ; prend possession du royaume, 382 ; sa mort. 3M3, 555; son caractère généreux, 3S4 ; cher che a défendre l'entrée de son royaui.ic aux Français, ibid., 889; III. 391 . 393 ; abandonne ce poste,
II. 390 ; III . 396 ; ses écuries pillées, 11. :J9| ; III . 39!); s'enfuit a Isehia, II, 391 ; 111, 398 ; places qui lui demeurent fidèles, 11 . 392 , 393 ; refuse des terres en France, 396; donne plusieurs places en gage aux Vénitiens, 410, note, 548; 111, 441 ; fait une trêve avec le comte de Montpensier, 50?, note; accuse les Français d'avoir rompu l'ap-
Rointemcnl, 503 , 505 ; rentre dans aples , 504 ; propositions qu'il fait au roi de rrance , II, 531 53? ; rentre en possession du château de Naples, 513; présente la bataille au comte «le Montpensier.
547 ; a toujours été battu par les Français, ibid . conclut le traité d'Atella, 550; renvoie les prisonniers français, 554 ; son mariage .
Cité, 3*9, 364, 372. 3U
III, 407, 4:t4, 4:ii;. 442 466, 467.
Ferdimamd V et Isabelle, rois de Castillc.Leur différend avec le roi de Portugal, 11. 56; s'emparent du trône de Castillc , 59. Mil; désirent l'amitié de Louis XI, 247 ; comptent sur la succession de Henri IV, roi de Castillc. ?7:{ ; n'observent pas leurs traités. 290; malheurs qui leur arri vent. 319. 37S, craignent de perdre les Isles de Sicile et de Sardaipne.
41*; se liguent avec les princes d'Italie contre Charles Mil . 420 .
guerre qu'ils font au royaume de
Naples, 427, 534. 568; attaquent Charles VIII dans le Languedoc, 569; perdenlla ville de Salces, 570; rentrent en possession du Roussillon, 571 ; leurs enfants, 572; leur entreprise sur les Maures, 573 ; négocient avec Charles VIII , ibid.; propositions qu'ils font a ce prince relativement a l'Italie, 174; leur dissimulation, 575 ; concluent une trêve avec lui, 576; veulent faire la paix, 577 ; litre qu'ils reçoivent du pape, 579; marient leur fille alnéi! au roi de Portugal, 580; pour quel motif, 581 ; se repentent de ce mariage , 582 ; proclament leur lille et leur gendre rois après leur mort, ibid.; perdent leur lille, 58 V Cités, 56,58, 301, 382, 514, 530,
Ferrark ; Hercule, duc de Perd la Polésine, Il , MO, 51 6. 559 ; fait la guerre aux Vénitiens. ibid.; a un lils au service de Charles VIII et un autre à celui du duc de Milan- 5(5; son inimitié contre les Vénitiens, 516 ; donne sa fille au duc de Milan, ibid.; commis a la garde de la ville de Castellato, 527 ; se met du parti du roi de France, 559, 560
Ferrare Léonore «le Naples, duchesse de). Citée, II, 310.
Ferrette (comté de\ Vendu au duc de Bourgogne par Sigismond, I . 169 , 323; II, 187; repris par ce dernier I . 169. 323, 324 : 11. * , \ , 187 Cité, 1 , 31*; 11. 197
Fez. Cité, U, 573.
FitNNEs (Jacques de Luxembourg, seigneur de . Le conrétable de Saint-Paul veut le mettre dans Saint-Quentin, 1, 3=12, 333.
Fttsyi'E ( Jean-Louis de ). Sert le parti de Charles VIII, Il , 335; se tourne contre ce prince, 447.
Fiesqi-f. (ObiettodeJ [Breto Dmelicyti.!. Sert dans l'armée de mer du roi de Naplet, II, 3i{4 ; se tourne du parti «le Charles Mil, 445, note.
Cité, 345; III , 499.
Fii.dino (William . Tué à la bataille de 1>wkt*sbury III, 191.
Fillettes du roi. Ce qu'on appelait ainsi . Il . 2fi5
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Firenzuota [ FlorenzoUe]. Ci lée . Il,
Flamands. Renvoyés d'Abbeville, 11, 75; mettent on liberté le duc de Gueldres , 9.S ; leur année se retire de devant Tournay, 16Î; servent le duc Maximilien , 205 ; veulent affaiblir leur prince, ?38 ; sont à la disposition de Louis XI , " i
Flamand ( Gilles) ou Flamangy , notaire et secrétaire de Louis XL Assiste au contrat de mariage de Communes et se rend garant d'une somme pour ce dernier. III, 44 5?,
Flandre. Coutume de ce pays touchant les magistrats, I, 146; d'où proviennent les troubles, ibid.; son commerce avec Calais, 256 ; ressort de la couronne de France, 329 ; Louis XI veut donner ce pays au rui d'Angleterre , à quelle condition , II , 113; a soullert du mariage de la duchesse avec Maximilien. 177 ; un comte de ce pays est le plus pauvre du monde sans la possession de l'Artois 239 ; ce pays est tout fossoyé. 459, 513. Citée, 76.
Flan nu F. (comte de). Voyez Aitmchf.
(Philippe le Beau . duc d')
Flanmi (souverain bailli de). Cité.
Flandre (Marguerite, comtesse de \ Epouse Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, I, 402. Citée, 11, 7*.
Flkury (Bernard de) Cité, III. 240.
Floc;qi'f.s ( Robert de), dit Flooiet.
Tué à la bataille de Monllhery, I,
Floretttins. Ennemis nés des prince» d'Italie, II, 133; conspirent contre les Médicis, 1 0M ; secours qu'ils obtiennent par l'entremise de Comiiiynes, 203 ; excommuniés par le pape, ibid-; leur peu d'expérience dans la guerre , ibid. , 204 , 350 , manquent de chefs et de troupes , 263 , prêtent leur appui au roi de Naples , 297 ; garants inlideles du traité entre ce prince et les barons révoltés, ?99 ; reçoivent une dépulalion de Charles VIII . 315; sont du parti du roi de Naples, 3?!», 334. leur dissimulation envers Char les VIII, 3311; promettent de le servir, 540; bannis du royaume,
ibid.; affectionnés à la maison de
France, 341 ; ennemis des Lucquois, 348 ; sont du parti des GueJphes, 349. 367 ; craignent la haine du roi de France et du duc de Milan, 349; livrent leurs places au premier, 351, 545; traitent cruellement les Pisans, 353, 439; emblème de leur seigneurie, 356 ; entreprennent de chasser Pierre de Médicis, 357 , 358 ; reçoivent Charles VIII dans Florence, 361 ; leur ville pillée, 30? ; traitent avec le prince, ibid.; a quelles conditions, 363 ; envoyés au-devant de Cornmvnes, 4?5; offres qu'ils font à Charles VIII , 435 ; ce qui lea empêche de se tourner contre ce prince. 437; leur désolation en voyant leurs ollres refusées, 442 ; prêtent de l'argent au roi de France, 546; lui fournissent des troupes , 560 ; pressent le duc d'Orléans de revenir en Italie, 562 ; leur division , 592 ; veulent jeter Savonartdf dans la rivière, ibid.; renouvellent leur Seigneurie, ibid.; font brûler Savonarole . 593 ; lettre qu'ils écrivent a Louis XI , III, 338, 33!».
Flokt [Jeanï. Décapité, III, 291.
Foix (Jean , comte de), vicomte de Narbonne. Se moque de» Anglais , I. 387 ; en est blâmé par Louis XI , 388 ; veut s'emparer de la couronne île Navarre, Il , 247, nuit; assiste a l'assemblée tenue à Lyon par Charles VIII, 325 , noie: son dillerend avec le comte de Guise . 466 ; chef de l'arriere-garde à Fornoue , 473 ; campe près de Verceil . 513; reçoit en otage le marquis de Manloue . .'>".' u ; assiste au sacre de Louis XII , en quelle qualité, 596; accompagne Louis XI à Péronne.
Cité
Foxw (Honoré, comte de . Rend hommage a Charles VIII, comme roi de Naples, Il . 395.
Fonlarabic. Citée, I, 164.
Fontf>ai ( Louis de), ecuyer, vicomte d'Orléans Sa déposition relative aux dernières volontés de Louis XL 111.
Fonr.sT ( Robert , commis du contrôleur de Toulon. Cité. III. 152 Fores (le). Cité. I. 73.
Forgcs-Us-Eaux. Louis XI tombe malade dans celte ville, 11, 212.
Forli. Citée, II, 346.
Fornovo, bourg [Fornouc]. Sa situation, Il , 45a ; bataille donnée dans ce lieu, 471 ; III, 42CM2&; nombre des mort», II, 470; sa courte durée, 480. Cité, 459. 461 , 465, 477, 406,
Foccart (Patnx ). Entre au service de Louis XI après la mort du «lue de Guyenne , 1 , 279; assiste a l'entrevue de ce prince et de Louis XI , III, 263.
Fococet Havart , portier du château d'Amboise. Cité, III, 344.
Fourches cuudine* [Furcques eaudates). Citées, 11,551.
Frambeage ( Pierre , maître des requêtes du palais. Cité, 111 , 90, 91.
Framezelles (Robinet de). Assiste à la bataille de Furnouc. Il . 473.
Français. Leurs troupes sont les meilleures, I, 131 ; se moquent de» Castillans, 166 ; ennemis des Osterlins , 246 ; quelle est leur enseigne, Î53 ; en quoi ils surpassent les Anglais , 266, 207, 3GS ; facilité d'élever des débals entre eux et ces derniers, 390 ; preuve de leur expérience et de leur bonlé, II, 143 ; exemple de leur soumission a leur prince, 144 j leur pauvreté sous le roi Jean, 1 49; ne soutirent point de princes étrangers pour les gouverner, 181 ; il n'est mémoire d'eux en Italie que par les sépultures de leurs prédécesseurs, ibid., démentent par leur conduite la bonne opinion qu'avaient d'eux les Italiens, 3i7; ce que disait le pape de leurs rapides conquêtes, 379. leur manière de monter les mules, ibid., frayeur qu'inspirait leur venue en Italie, 381; s'emparent, a trois époques dillércntes , de l'entrée du royaume de Naples, 384 ; alïection que les Napolitains leur témoignent. 39 i ; toutes les charges et offices leur sont donnés, 397 ; promptitude avec laquelle la fortune change a leur égard , 3'.»S ; ne lirenl aucun prisonnier a Fornouc, 471). i87 ; mauvais avis qu'ils donnent dans leur retraite, 482 ; sont plus qu'hommes au venir et moins que lemmes a la
retraite, 495 ; leur misère dans leur retraite, 496 ; leur patience à supporter ce pénible voyage , 497 ; ne restent pas campés volontiers près deVerceil, leur désertion, 513; leur promptitude à parler, et plusieurs à la fois, 519, 520; conseil qu'ils donnent aux Suisses, 529; combien le traité d'Atella leur fut honteux, 553; état misérable de ceux qui restèrent en Italie, 5 >4.
France. Coutume de ce pays de publier tout au parlement, 1. 198; nul royaume n'a plus de villes fortes et de châteaux, 313; son heureuse situation, 3i5; malheurs qui lui seraient advenus sans la paix de Pic -
3uigny, 353; ce que doit dire un roi e ce pays, II. 142, n'admet point de femmes à son gouvernement , 181 , 183 ; coutume des rois de ce pays, 214; permission que les seigneurs de ce royaume accordent à Charles VII , 225 ; les rois de ce pays ne sont point ingrats, 415 ; ils ont enrichi et prolégé l'Église, 422; son abondance en blé, 557.
France (amiral de). Voyez Bocrbon (Louis, bâtard de} ; (ïiuvili.f. (Louis Malel, seigneur de); Montalban (Jean).
France (Charles de). Voyez Berrt (Charles, duc de'.
France (Charles-Orland de), fils de Charles VIII. Sa mort, Il . 319, 539 ; ses qualités, ibid*; inspire des craintes au roi son pere, 540. Cité, 439, 643, 59*.
France (connétable de). Voyez Saint- Pail (Louis.)
France [grand écuyer de). Voyez
L'UFÊ et Vll.LU.HS.
France François de), fils de Louis XL Sa mort. Il , 27 1 .
France maréchal de ". Voyez Bal- MICourt. Conminces (Jean d'Armagnac), GlÉ. LoilEAC et KôlAlLT.
Francfort. Se ligue contre le duc de Bourgogne, II. 20.
Franchtmont. Les habitanls de ce pays sont très-renom mes et très- vaillants, I, 187; entreprennent de s'emparer de Louis XI et du duc de Bourgogne dans la ville de Liège, ibid. , IS8; eomment ils échouent, J89, l->0, 191 ; pays de montagnes et
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de bois, 201 ; se compose de villages, 202 ; n'a pas de villes fermées, 203 ; sa destruction, ibid.
François de Pai le | Robert'. Renommé pour sa dévotion, 11 , 228; monastère que Charles Mil lui Tait bâtir, M9j a quel âge se fait ermite, ibid ; demandé par Louis XI, 230; sa manière de vivre, ibid.; semble inspiré du Saint-Esprit, i7>i(/., n'est pas lettré, ibid.; honoré partout sur son passade, ibid.; obtient du pape de fonder un Ordre, 231; sous quel titre il est designé. ibid. Cité, 2;>7-
François dr Pociilf. ( frère 1, cordelier. Olîre de prouver par le feu que Savonarole est un hérétique , II , M'2 ; un autre cordelier prend sa place, 603.
Frédéric d'Aragon, prince de Tare nie, depuis roi de Naples. Se rend auprès du due de Bourgogne dans l'espérance d'épouser sa fille. Il, 26; demande a Louis M un sauf-conduit pour retourner clans son pays, 26 ; quitte le duc de Bourgogne la veille de la bataille de Moral ibid,; avait assislé à celte de Grandson , xbul.; conduit des lroiij.es de son père contre les Florentins , 203; sert l< s intérêts de la France, 330 ; commande l'armée navale du roi son père, ibid.-. ce qui lui lut prédit par l'archevêque de Vienne, ibid.; promesses qu'il lii à Commynes en cette occasion , ibid.; son combat naval a Rapallo, 33 i ; csl battu par le due d Orléans, 336; sereine a Piseetà Livourne , 3it; assiste au couronnement de Ferdinand II , 38 î ; >on entrevue avec Charles VIII, 390; ce qu'il requiert de ce prinee.
ibid.; refuse les niires du roi, ibid ; fournit une bannière au\ habitants «le Bnndisi, * 57 : s'empare doTrani, i'A\ ; moule sur le trône de Naples.
56 ; leelame l'acromplissenient .lu
traité fait à Atella, 556 ; s<-s craintes sur Cènes, 66ti. Cité. 11 . 27. 32.
230, 3Hi, 51.8, .'.7i ; III. 355, 350, 308, UN), 4»l, iOT. 44*.
FRÉDÉRIC I ' . «'ointe l'al.iltn. Son eu-
I revue avec le duc île I, k;s. Cité, m, Fnr.aériic III. empereur d' lulrioho
Bourgogne,
Son entrevue avec le duc de Bourgogne, I, 167 ; arrête le mariage de son fils avec la Ulle de ce prince, ibid.: en reçoit une promesse de mariage par écrit. 268; II, 177; s'interpose dans la querelle des ducs de Gueldres , 1 , 307 ; son peu d'âme et son avarice, 310, 311; se dispose à secourir Neuss , 3 1 8 ; puissance de son armée, 3 1 9 ; somme Louis XI de se joindre à lui, ibid., 320; cherche à traiter de la paix avec le duc de Bourgogne , 321 ; sa capacité et son expérience en affaires, 329 ; est fatigué de la guerre, ibid.; répond à Louis XI par un apologue, ibid., 330; conclut la paix avec le duc de Bourgogne, 33a ; envoie une ambassade vers la fille de ce prince, 11 , 17R, 170 ; est le prince le plus chiche du monde, 180, 223; perd une partie de l'Autriche, 285 ; ses prétentions sur Milan, 308 ; se rend médiateur entre Charles VIII et Maximilien, 317 . est sur le point de faire la guerre a ce prince, ibid., note ; fait le mariage du marquis de Monlferrat. 33 I. Cité , 1 , IG8; Il , 175. 307; III, 276, 30 i.
Fregose (Augustin) Cité, III, 366.
Fi.m.osf. (Baptiste) iCampffoircocse1.
Doge de Cènes, 11 , 313 ; banni de cette ville, 563 ; quelles sont ses espérances en livrant Cènes a Charles V III, 504 ; demande des secours a ce prince, ibid., 565} défiance qu'il inspire aux troupes française*, 56G.
Cité, III, iîT.
FftECOSi: (Jean), (ils du cardinal de Cènes. Fait prisonnier a la bataille de Rapallo, II, 33.».
Frecosc PauU, cardinal de Cènes.
Accompagne Ferdinand 11 le jour de son couronnement , Il , 3S2 ; se tourne du parti de Charles VIII , 445, UOlC ; se rend à Cènes avec les troupes de ce prince pour faire révolter celte ville, ilO. note.: sa trahison envers son neveu. 563; donne Gènes au due de Milan, ibid.
['nr.uMSf.s les . Partisant de Char* le* VIII. IL i'«7. ne sont pas gentilshommes, .M!3.
h'iUtf .m i'. nMo-i que Louis XI fait a
celle ville, II, 2». 192. Citée, 2,
Frioitl. Cité, II, 408.
Frise. Citée, I, 247.
Froid. Exemple» de son intensité, I,
FuMÉt (Adam). Ancien médecin de Charles VII. Il, 213; soigne Louis XI dans sa maladie, ibid.
Fusina [Chafousine). Citée, 11, 404,
Gabriel. Voyez La Rondiîiièke.
Gaële \ Gayeae}. Se prononce pour Charles VIII, 11, 420,428. U|, 6 :0, 558, S7I ; prise par les Napolitain».
57:1; place de grande importance, III, 440. Citée, 433, 445,440, 4..7.
Gagmaï (Jean de). Envoyé i Rome par Charles VIII. II, 369 ; député vers les Napolitains, 301; accusation portée contre lui, a quel sujet, 597; sa crainte des Pisans, KO; chargé par le roi de discuter les articles du traite de Verceil , porte la parole en latin, 519 ; conclut la paix, 520; chargé d'aller vers le duc de Milan, 529 Cité. III, 3S7.
Gaifos marquis de:. Se rend à Naples, à l'arrivée de Charles VIII, pour faire hommage a ce prince, II,
Gaillard, receveur des linancos. Cité,
Gaikvs. Vovcz SvNstvF.iiiNo (Galéas
de).
Galet Louis;. Cité. III , 200, 201.
GaUOt {Jacques . Partisan «les princes
dans la guerre du Bien public. I, 01;
sert le duc de bourgogne au siège
de Neuss, 31 i, 404; sa loyauté,
Galiot Jacques Ricard de Ccnoudlac, dit; [IfL'ALEATj. Voyez Gknoi illac
Gatlet pays de), Cité, II. 159, 240.
Galles Anne de Wanvick . princesse «le . Epouse Kdouard , prince île Galles. 1, 240; II, I5i ; veuve de ce prince, épouse Richard III, ICO; sa mort , Umt.
Gai i i s ( prince de . Voyez Ki>or w.n , fils d'Edouard lit; Kwiiaud. lilsde Henri VI; Autiu h, lils de Henri Ml.
Goflipoli. Disposée a se remlre à Charles VIII , H . 392; donnée en gage au\ Vénitiens. • » i 7 : III. iil Citée, II, U7
Galocheal- (Jean). Cité, 111, 351.
Gand. Donne l'exemple aux autres villes, I, 142, 144; ses troubles, 142, 143; II, 174; III, 221; son gouvernement,!, 140; ne peut être assiégée, 321 ; danger de porter atteinte à ses privilèges, II, 122; est cause de beaucoup de maux , 132; son peu d'utilité, ibid.; est bien située, ibid.; obéissait autrefois à Louis XI, III, 31 7. Citée, I, 19, 141, 143-145, 147, 212 ; 11. 8?, 83.90-92, 10R-1I0, 112, 114, 117- 121, 120, 130, 131, 177, 178, 180, 211, 2:2, 238-?40, 242. 278.
Gantois. Vont au -devant du duc de Rourgognc avec leurs bannières , 1 , 1 4 1 : leur révolte, 1 4 2 ; conditions qu'ils imposent à ce prince , ibid., 143 ; leur proverbe, 144 ; II , 110, 278 . leur inconstance, I, 1 44 ; respectent la personne île leur prince, ibid.; satisfaction qu'ils font au due, 145 ; sont privés d'un de leurs privilèges, 140; 11, 90; H) , 257 ; comment se gouvernent, I, 140; leurs privilèges rendus, ibid.; reçoivent le iluc Charles dans leur ville. H7 ; tirent île prison le duc de Gueldres. MOil ; II, 131 ; veulent lui faire épouser la duchesse Marie, 1, :!()!! ; ||, t<;:t ; enclin>> a la révolte, 90; se moquent d'Olivier le Daim .
'.)? ; veulent le jeter dans la rivière, ibid . troubles « lie/ eu\ a l'occasion île la mort du duc Charles, tOS; leurs excès, 109; forcent la duchesse Marie a continuer leurs privilèges, tbid. perdent Arras par leur faille . I 10 ; envoient des ambassadeurs à Louis XI . ibid . quelle eu était la mission, III; n'ont personne capable de les diriger, 112; confusion de leurs ambassadeurs à l'audience du roi, Il3 1 1 • ; veulent tout bouleverser, ibid. agissent in-
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dignement envers leur duchesse, 118; leur haine pour deux de ses ministres, 119; les font arrêter, ibid. ; n'ont point coutume, dans leurs vengeances, de procéder légalement, I2<>;de quoi il* acculent lesdils ministres, ibid., 121, 122; les condamnent a mort, ibid.; ne tiennent nul compte de l'appel desdits ministres au parlement de Paris. 124 ; les font exécuter, 126; rejettent les supplication! de leur duches»e, I 26 ; s'emparent du pouvoir, ibid.: en quoi gll leur malice, 127; bannissent les Bourguignons, 130, 131 ; leur amour pour les plaisirs. 132; sont bons chrétiens, i*id.; mettent en tutelle leur duchesse, 176; s'entremettent pour marier le dauphin avec Marguerite d'Autriche, 210; aont rudes envers leur princesse et son mari, 21 1 ; ne respectent qu'elle , 222 ; s'emparent de ses deux enfants, 223 ; traitent du mariage du dauphin avec Marguerite, ibid. . 235, 230; leur désir est d'allaihiir leurs seigneurs, 239; agissent en maîtres avec les enfants de leur princesse, 242.
Gc\n«;t rs.u.iE Jean de). Démis de la capitainerie du château de Chinon, 111,27,28.
Gttrigliano, rivière. Défend l'entrée du royaume de Naplcs, 11, 3Si,
Gaston (George). Cité, III , 138-140,
G ai coi ut Charles de), chevalier, conseiller cl chambellan de Louis XI.
Cité. III. 41, 42. 45.
Gai due Cité, 111. 6.
Gauthier (don . Cité, III, 242.
Cotre. Paix faite dans celle ville entre Philippe !«• Bon et les Gantois, |, 142, 1 13; 11, 90, 109.
Gatbtaho (André). Cité, III. W>6.
Crues. I.a banque de celle ville prête a Charles VIII. Il, 292, 331: par qui est gouvernée, 313; tombe au pouvoir du duc d<* Milan, 31 t, émeute dans cette \ille, '»i 7 ; redemandée par b-s Français « comme fiel «lu roi, 6l8; est conquise dans le traite de Yerccil , 521 ; entreprise faite sur celle ville, manquee, 663; *es divisions, tNd.i donnée par tra-
hison au duc de Milan , ibid. , un noble ne peut y être nommé doge , ibid.; est dans la dépendance de Savone, comment, 6G4 ; gardée par les troupes du duc de Milan , 565.
Cilée, 133, ?04, 292. 297, 298, 32(î. 327. 334, 336, 445, 411, .'.08, 6!0, 6(iG ; 111, 370.
Gènes (cardinal de). Voyez Fregose (Paul).
Général (le). Voyez Briçonnet.
Genève ( évéque de). Voyez Savoie
(Jean-Louis de).
Gémis / Jacques de Ilangest , seigneur
de). Donné en otage au roi de Na-
ples, 11, 503.
Genms l Jean de Hangest, seigneur de).
Abandonne le service du connétable
de Saint-Paul pour celui du roi , I,
Genetaires. Ce que c'était, 11. 4 66,
note.
Génois. Ont pour ennemi leur mauvais gouvernement et leur manque de foi, 11, 133 ; secouent le joug milanais, 313, nofe, retombent sous la domination du duc de Milan, 314, 327 ; rive entre eux et les Allemands , 33G ; n'osent se déclarer pour Charles V1U, 447 ; villes qu'ils achètent d'un Français, 545; sont enclins aux mutatious , 563; les nobles peuvent faire un doge et ne peu\enl l'être, ibid.
Genoi illac Jacques Ricard de \ dit Galiot, sénéchal d'Armagnac. Cité,
Gentilshommes des vingt écus. Ce que c'était. I, 34li. Cites, H, 473, 479.
Genzanno [Jannesonne). Citée, 11, 369, 388.
Geofhiot Damp' . Voyez Borcia (Goffredu .
George*. Confronté avec Commynes,
Gi.oaces Jérôme). Cité, M, 413.
Georges, despote de Servie. Cité, II,
Gi ORci s LE Guec. Voyez BiciriT.
Gérai i i. Conducteur «le l'artillerie du comte de Charolais, 1. 60; fait prisonnier a la bataille de Montlbery, ibid ; chargé de faire un pont de bateaux sur la Seine, 79.
Gibelin*. Partisans de l'empire ro-
main. 11, 349. note ; reçoivent le duc d'Orléans dans Novarc, 444.
Gié (Pierre de Rohan, seigneur de) .
maréchal de France. Envoyé par Louis XI pour surveiller 1rs Anglais dans Amiens , 1 . 3<:7 ; chargé des allatres pendant la maladie de ce
tm'ncc. Il , 215; député par Chares VIII près des Napolitains, 391 ; menacé par un archer, pourquoi , 440; commande l'avant garde à Fornouc , 448 : presse le roi de se hâter d'arriver, 4'»4; danger où il s'expose, 455 457 ; se retire sur une montagne en attendant le roi , 45S ; désiené par Charles VIII pour parlementer avec l'ennemi, *ï»6; position «pie tient son corps d'armée, 408 ; a peine a maintenir ses troupes, 475; nommé | r traiter avec l'ennemi, 485; campe près de Vcrceil, 513 ; entame les négociations, 517, 518; conclut une trêve, 520; se rend a Novarc pour en faire partir le duc d'Orléans, ibid.; laisse son neveu pour otage, 521 ; conclut ta paix de Verceil , 525 ; envoyé par le roi vers le duc de Milan , 52!» ; comparaît dans le procès de Commynes, III. 90. Cité. Il, 442, 45!) ; 111. 10», 114, 1 10, 178. 390, 444.
Givrs (Pierre de . Cite, III, 143.
Glaris, canton [Claris]. Cité, II, 24.
Glocf.steh (duc de). Voyez Ri-
CBAft* III . roi d'Angleterre.
GOXZACI'E (Claire de). Voyez Mont-
PHNMEll.
Gomzacub (Rodolphe, Jean-Marie et Cuvdonne de . Tues à Fornoue, II, 479, 480.
Goix Pierre de , chancelier de Bourgogne. Déchire un privilège des Gantois, 1 . 145. Cité. III . 257.
Grammont. Nom d'une Faction de la liasse Navarre. Il . 3«fi, note.
Gramont (Michel de). Knvojré en ambassade , par Charles Mil . vers le roi de Castille, II, 574. 57 5. 570.
GrandtOU. Assiégée et reprise par le duc de Bourgogne, II, 5; bataille de ce nom perdue par ledit duc. 0 ; pour quel motif celte ville lut assiégée . 10 . note. Citée 1 . 80 ; Il . 23, 33. 30.
GftASSAY ( Gilbert de , seigneur de
Champeiroux. Prend le comte de Cbarolais à la bataille de Monllhéry, 1 , 42 , note , serviteur du duc de Bretagne, 347 ; chassé par Louis XI,
H, 214; demande à Charles VII l le gouvernement de Tarente, III,
Grassay (Jacques de' ). Son valet pris par les Anglais, 1, 340; inspire quelques soupçons à Louis XI, 3 i7.
Grave tint m. Les marchands de celte ville demandent l'arrestation de Coinmynes, I . 255. Citée, 253.
Graves. OlWte à Adolphe de Clcves ,
Graville f Louis Malet, seigneur de) , amiral de l'rance. Son influence sur Charles VIII , Il , 290 , 2!i8 , note r; désire que le roi abandonne ses prétentions sur l'Italie, 508. Cité , III , 177, 17<!, 444.
GraVIKA [François Orsini, duc «le). Se rend a Naples, à l'arrivée de Charles VIII . pour lui faire hommage , 11. 394.
Créée la . Citée, II, 135, 283, 323.
Grenade. Ses habitants ennemis de la foi. II, 132; ce pays a occasionné de grands troubles en Castille, ibid»; conquise par Ferdinand et Isabelle, 573, 579. Cité. 1 . 104.
Grenoble. Citée, II. 222.
Grky Richard , lils île la reine d'An gleterre. Cité. I, 234: II, 157.
(ouï (Thomas). Voyez Dorset.
GaiMAKI Antonio). Cité, III. 411.
GrOSSCPANMY Jean de" , sieur de Beaville. Cité, III, 351.
Guitiiivse (Louis de Bruges, seigneur de la). Service qu'il rend a Edouard IV. I, •-"•8. 149; envoyé en ambassade vers Louis XI. II. 97.
Cite, 200; IM. m.
G*YK«SBV ( William . Condamné a mort et amnistie, III, 291.
Giu ldres (duché de . Tombe au pouvoir du duc de Bourgogne. I, 306, 309.
Cité, 317; II, 134, 101,552.
Gikldrks dues de). Ennemis nés des ducs de Jnliers, 11, 134.
GcH.or.F.s ( Adolphe . «lue «le;. Allie a
1 Vivait enfant !<• )'i juillet i •■! tl *'•»»■ inl.i I « csiuyet , ^rigueur <\c Vhmmprmtt , » i \..iov.ci- •• i , Pmttemtttt, \|n.» •<!•••• « » . rrpiM i M * l* trtUt
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la maison de Bourbon , 1 , 306 ; sa cruauté envers son père, ibid., 307; refuse lout accommodement avec ce dernier, 308 ; les Gantois veulent le marier à la bile du duc de Bourgogne, 309; 11, 103; fait prisonnier, 1, 308 ; III , 277 ; déshérité par son père. I, 309 ; sort de prison, II. 95, 131 ; veut incendier Tournay, ibid., 1C2 ; tué devant cette ville, I, 309; II, 96, 162. Cité, II, 161 ,
Gceldres (Arnouldd'Kgmont, duc de).
Fait prisonnier par son lila, 1 , 306, 307 ; rendu à la liberté, ibid.; présente le gage de bataille à son lils, ibid.; laisse sa succession au duc de Bourgogne, 309. Cité. II, 162.
Gceldres (Catherine de Bourbon, duchesse de . Citée, I, 14. note, 306.
Gceldres (Catherine de Clcves, duchesse de). Citée, 1, 307.
Guelfes (faction des). Tient le parti du pape, II, 349,no/e, reçoit le duc d'Orléans dans Novarc, 1-14.
Gcérij. (Jean). Cité, 111,351.
Guerre. Qui a le prolil en a l'honneur, I, 335 ; celles île France sont les plus cruelles, II, 48 ; on ne doit pas se presser de l'entreprendre, 141 ; causes ordinaires des guerres civiles, 152, 163
Gt'ERRE (Garcien de'). Commis par Charles VIII a la garde de l'Abruzzc, H. 431, 638, 563. Cité, III, 433, 413.458.
Guerre (Menault de). Cité, III, 458,
Gi'ibart (Henri). Clé, III, 35?.
Gi'Ilbert (Jean). Cité, III, 352.
Guinegate. Bataille donnée dans ce
lieu entre Louis XI et Maximilien
d'Autriche, II, 206, 478.
Guines. Appartient aux Anglais, II, 181. Citée, l, 252, 2a3; II, 42,
Gcios. Cité, III, 341.
Guise, comté. Cité, I, 341.
Guise (marquis de). Cité, III, 26*.
Guise (Louis d'Armagnac, comte de).
Conduit l'avant -garde de Charles VIII en Italie, 11, 390; reste en otage pendant l'entrevue du prince avec celui de Tarente, 396, nofe, son dillérend avec le comte de Narbonne. 466. Cité, III, 395.
Gurce (évéque de). Yoyer Péraclo (Raimond).
Guy (Robert , maire de La Rochelle Cité, 111, 352.
Guyenne. Ce duché offert au roi d'An gleterre , à quelles conditions , I , 67 ; proposé au duc de Berry par Louis XI , 206 ; devient nropriélé dudit duc, 206; retourne à Louis XI, 282 ; la moitié de ce pays donnée au seigneur de Lescun par le roi , 293 ; demandé par le roi d'Angleterre, 364, 355 ; combien de temps est possédé par les Anglais, II. 166; conquis par Charles VII, 264. Cité, I, 263. 270, 294, 381.
Guyane (duc de). Voyez Berrt Charles, duc de).
Hacembacr (Pierre) [Àrchaiibai lt ].
Gouverneur du comté de Ferrettc pour le duc de Bourgogne, 1 , 323 ; II, 3 ; fait prisonnier. I , 323 ; trait d'adulation envers son maître, ibid., noie ; mis à mort , 324 ; Il , 3; cause tous les malheurs du duc de Bourgogne , ibid. Cite, 111. 243.
Hainaut. Louis XI dispose à l'avance
' liai! mort dè* l« >i f. vrier lii- i». > |, Son fil» Jean reprvcMil, .. celle *pnqar. „„ j>r«ic. s au l,tu 4*ftn mr,u.r fonriM Ougutrre, f'rt (4»e«i<r. i»u n«r.. Fortement. Mati-
fr*. lfRls| .,|, 1„| J,„ fer|o).
de ce pays en faveur «le se* courtisans, 11," 84. Cité, I. 17, 102, 176, 296, 29S. 331, 380, 393, 395. 402; 11. 78, 88,80. 92, 185. ISO, 219.
Humait (grand bailli de). Voyez tiuris (Antoine Rolin).
HuUund. Les jours d été v sont plus longs qu'ailleurs. II, 398, 399.
Hallf.s. Voyez Mêrichom (Olivier).
Hullotz '. Assemblée faite dans celle ville relativement au mariage d«" Marguerite d'Autriche, II , 236
1 < ri .irlulo Hiirjii <lu r Ire i ij.«r « Am»i
H&LWIM ^Georges, seigneur de . Cité, III ISO.
Halwi.i Jeanne «le la Clite, dame de Commynes , fenune de Jean de .
Ses paroles concernant le mariage de sa maîtresse , Marie de Bourgogne . II , 1 70.
HAJ.WIM (Thierry de) Cité, III, J94.
liant. Appartient au connétable de Saint-Paul , 1 , 2'->7 ; promise par Louis XI au duc de Bourgogne , 300, 391 ; mesures prises pour assiéger celle place, 305; son chdteau bien fortifié, 393: donnée au duc de Bourgogne, Il , I ; se rend a Louis XI, 8Î. Citée, III. Î9i.
Hamaide ;Jean). Cilé, III, 74, note.
Hampde* (Edmond). Tué à la bataille d« Tewkesbury. III, 291.
IIaraicoiht (Guillaume de)i évèquc de Verdun. Arrêté et fait prisonnier par Louis XI, I. 500; est l'inventeur des cages de 1er, IL 206 ; en l'ait le premier l'essai, ibid.; combien de temps y reste renfermé , ibid.
Cité, II, 104, note.
Hans (Jean). Un des chefs des Allemands, les conduit en Italie, 11, 518, .',25.
Hastimus [Catherine de Nevill. femme du Un il). Citée! 1 , 244.
IIasting;» [William , grand chambellan d'Angleterre. Sun attachement pour Kdouard IV, I , 541 ; accompagne ce prince dans sa fuite, 545; pension qu'il revoit de Louis XI , 8Crt; II, ICC, I0S ; n'en veut pas donner quittance, I, 300 ; II, 109, 170 ; moins scrupuleu\ a l'égard du duc de Bourgogne, I, 300, note II, 108 ; assiste a l'entrevue d<- PlCquigny,l, 37 \ ; sa lidchté envers son m litre. II, '00. 107 ; dons qu'il reçoit de Louis XI, l'>7; sa haute dignité. I0S; hostile au r«»i , ibid.
Cité, I, 317.
Hac t soi i-. ois (Jean, dit Hciincquin, bâtard de Sainl-Paul , seigneur de).
Sert dam la guerre du Bien public .
I, 18. est d'avis d'attaquer Pari».
22; désire qu'un recommence I.
combat, i;>; service qu'il rend a Montlhery, 40; son avis dans le conseil tenu après la bataille . iH , désigné comme « lo i de troupes,
80 ; blâme la conduite légère du comte de Charolais , a quelle occasion, 101. Cilé, I, 27 ; III, 319.
Hédf.iu.f. Jean 1 , ëvéque d'Êvreuv.
Député de Louis XI à rassemblée de Bouvtnes, I, 299 ; nommé par le roi pour traiter de la pais avec les Anglais, 3;<2.
IlÉBF.nT (Jean:, seigneur de lloussevilber. général tic France. Assiste au contrat de mariage de Commynes et se rend garant d'une somme pour ce dernier, 111,44, 52 , 53.
Hemki , chcvauchcur d'écurie. Mission que lui donne le duc de Bourgogne,
I. Ml
Henri IV, roi d'Angleterre Cilé, II,
Henri V, roi d'Angleterre. Règne en France, 1,18; éloge de ce prince, 34; sa mort, ibid.; assiège Rouen , 309 Cité, 07 ; II, 280.
Henki VI , roi d'Angleterre. Couronné roi de France et d'Angleterre à Pans, I, 3':, 07 ; offre que lui fait Philippe le Bon des duchés de Normandie et de Cuvenne, ibid.; détrôné par le parti de la maison d'York, ibid., détenu prisonnier.
if>., 240 ; Il . 15 i ; sa mort , I . 08 , 201 ; II , 154 ; III, 28'.» ; réaction en sa faveur. II, 2 il ; remonte sur le trône, I, 250 ; fort ignorant et presque insensé, 20| ; || 280 Cité. I .
kl, ;»>:!. 255. :'50; II. C9; III .
HeNUl VII, comle de Riehmont, roi d'Angleterre. Sa longue captivité en Bretagne J . 09, 70 ; Il . 158, 159. :»40; détrône Richard III, I. 70 ;
II, Mal, 5 iO ; n'a aucun droit à la couronne, 158, 545. Cité, III i(M>.
HcNttl IV, roi «le Castille. Son entrevue avec Louis XI , I, 103, 1 << 4 ; a peu de caractère, 105; son différend avec la reine d'Aragon , ilnd.; n« gOÙtC pas Louis XI . ibid. ; déplaii au\ Français, 100; pauvre et abandonné de ses serviteurs, ibid.: son impuissance . 1] , 50 ; sa lille ne lui succède pas. ibtd.. sa so ur s'empare de la couronne après sa illurl , ibid.. 161. Cilé, 27. :
llr i.un.sTi in (Georges de] l»\m . un Contlm l ui d'Allemands en Italie.
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II, 506 ; prend Saint-Omer, pour le roi de* Romains, ibid. Cité, 525'.
Herby (Nicolas). Tué à la bataille de Tewkesbury, III, 291.
Béricourt f château d'). Assiégé par les Suisses. 1 , 324.
Hermank IV. Ses prétentions à l'évéché de Cologne, I, 312, 313.
Hcrhitc (Tristan P}, prévôt des maréchaux de l'hôtel de Louis XL Son caractère et son emploi, III, S 15, 216; crainte qu'il inspire. 917.
Hesilin. Ses faubourgs brûlés par Louis XI, I, 327, note -, est assiégée par ce prince, 11, 101 ; exécution faite dans celte ville, 102, note; se rend au roi, 103 ; rendue à Parchiduc Philippe par le traité de Senlis, 318. Citée, 1, f 13, 308 ; II, 164, 236, 240.
HiSLEft [Georges) [Hesevare]. Envoyé par I empereur Frédéric III vers Louis XI, I, 319; n'est pas satisfait de ce prince, 3?0; envoyé en ambassade par l'empereur vers l'héritière de Bourgogne, II, 178, note.
Hesse (Henri III. landgrave de), frère d'Hcrmann. Assiégé dans Neuss par le duc de Bourgogne, I, 312, 313.
Hieromyme (frère). Voyez Savon arolf (Jérôme).
Hilariox (Denis), garde du scel établi aux contrats , à Poitiers. Cité, III ,
Hollande. Son commerce avec Calais,
I, 256 ; Louis XI en dispose à l'avance, H, 84; sa richesse, 278.
Citée, I, 6,213, 21 4, 212, 245 249, 251, 257,313. 338, 345,397,40?;
Hommes. Jamais ne feront leur profil d'un sot, 1 , 83 ; tous ceu\ qui ont élé grands ont commencé jeunes .
86 ; les sages ne peuvent être achetés trop cher , 96 ; le moyen de les rendre sages est de leur faire lire les histoires anciennes, 156; l'expérience leur apprend moins de choses que la lecture, 158; cens qui veulent se faire craindre de leur mallre finissent mal, 218, 304 ; servent mieux pour les biens a venir que pour ceux qu'ils OAl déjà
* b« en rndfoit il r«l ttmmte f.eor-r.
reçus, 299 ; c'est un bonheur pour eux que le prince qu'ils servent leur ait fait un grand bien à peu de frais. 305; un seul préserve quelquefois son maître d un grand malheur, II, 44 ; doivent être modérés dans leurs paroles au temps de prospérité, 78; ont tous leur contraire pour les tenir en crainte et en humilité, 132; la science les amende
{dutôt qu'elle ne les empire . 136 ; es grands maux viennent de ceux qui ont la force en main, 146 ; le malheur de ceux qui sont pauvres n'intéresse personne, ibid.; ceux qui ont la vraie foi ne font jamais d'actes répréhensibles , 148; leur sens et leur jugement ne servent de rien contre la volonté de Dieu, 321; jamais les cruels ne furent braves,
Hongrie. Les barons de ce pays élisent
leur roi lorsqu'il n'y a pas d'enfant
pour succéder au monarque défunt,
II, 284. Citée, 383.
Hongrie (rois de). Voyez Ladislas IV ,
Mathias 1*'.
Hocaste , bailli de Rouen, Voyez Mos-
tespedos (Jean de).
Houe. Nom d'une faction formée dans
les Pays-Bas, 11, 366.
Hoiseixde. Envoyé par Bajazet vers
Louis XI , Il , 251 ; ne parvient pas
auprès du roi , ibid.
Hocshevillier. Voyez Hébert Jean^ Howard (John). Voyez Nortolk.
Hi'art (Jean), chanoine. Cité, III,
Hicomet (Guillaume' , seigneur de Sait lant , chancelier de Bourgogne. Envoyé par le duc pour traiter avec les ambassadeurs de Louis XI , I , 295 ; assiste a l'assemblée de Roye.
298; à celle de Bouvines, 299 ; chargé de traiter de la paix au siège de Neuss, 321 , note ; envoyé par le duc de Bourgogne pour traiter de la paix avec les envoyés de Louis XI , 386, 3S7 ; se rend à Vervins a cet ellet, 3S8; livre le connétable a Louis XI , 3'J7 ; envoyé en ambassade vers le roi par l'héritière de Bourgogne, 11, 97 ; se prèle aux desseins de ce prince, 98 ; consent a livrer Arras entre les mains des Français , 99 : désigné par la du
chessc pour la guider dans les affaires, 114; haï des Gantois, pourquoi , 119; arrêté par eux, ibid., 120 ; son interrogatoire, ibid., 121 ; sur quoi se fonde son accusation , 12? ; condamné a mort, ibid.; ap-
Klle de cette sentence au parlement Paris, 123 , courte durée du procès, 124; est exécuté, 125, 126.
Cité, II, 113, 118, 130, 175.
Hois (Philibert de Grolée, seigneur de) [Luy] Fait prisonnier par le comte de La Chambre, Il , 121 ; gouverneur du duc de Savoie, ibid.
Hvmbercockt iGuy de Brimeu, seigneur de). Son opinion sur le sort des otages liégeois , 1 , 125 ; envoyé par le duc de Bourgogne pour prendre possession de Liège , 134 ; négocie avec les Liégeois, 1 35 ; s'associe à un de leurs métiers, pourquoi , 130; se saisit de plusieurs portes de la ville, 137, 138; reste avec l'évéque de Liège, 1 5 1 ; fait prisonnier par les Liégeois, 159; 111, 243; mis en liberté sur parole, 1, 160; passe pour mort, 161 ; conduit une partie de l'avant-garde contre les Liégeois, 197 ; sa connaissance du pays, 196 j parlemente avec le connétable de Saint-Paul au siège d'Amieus, 223, note ; sa haine pour ce seigneur, 298 ; démenti qu'il **n reçoit , sa réponse à ce sujet , ibid.; on s'adresse à lui pour per-
dre le connétable , 299 ; envoyé vers le roi de Danemark au siège de Neuss , 321 , note; reçoit l'ordre de livrer le connétable à Louis XI , 397 ; député vers le roi par l'héritière de Bourgogne , II , 97 ; s'engage à servir le roi , à quelle condition , 98 ; consent à lui faire livrer Arras, 9!); désigné par la duchesse pour la diriger, 114 ; se fait un ennemi du duc de Clcves, 1 18 ; arrêté par les Gantois. 119, 120; son interrogatoire, ibid., 121 ; sur quoi accusé, 122; condamné à mort, ibid.; appelle de cette sentence au parlement de Paris, 123; courte durée «le 6on procès, 124 ; est exécuté 125, 126 ; sa mémoire réhabilitée, III, 309-315. Cité, II, 113, 130, 175; III, 280.
Humerefry. Décapité, III, 291.
Hi-niade (Jean Corvin , dit). Sa capacité, II, 282 ; remporte plusieurs victoires sur les Turcs, 283 ; sa mort, ibid.; sa puissance redoutée, ibid. ; ses deux fils arrêtés , l'un décapité et l'autre emprisonné, ibid.
Httrque, navire marchand hollandais.
Hurtubie, château [Uenriebise]. Cité, I, 165.
Huy. Prise par les Liégeois sur le duc de Bourgogne, 1 , 1?2 ; faveur que lui fait Philippe le Bon, ibid., note.
Citée, 130.
Innocents (fête dcsN. Consacrée par Louis XI, I, 365, 300. Citée, I, 325, note.
Imioce.it VIII, pape. Appelle le duc de Lorraine au royaume «le Naplcs, II, ?A7 ; fait la paix avec Ferdinand, roi de Naples, 299 j garant infidèle du traité entre ce roi et les barons révoltés , ibid. : reçoit un envoyé «le Charles VIII, relativement au voyage de ce prince en Italie, 315. Cité. III. 357, 358.
Isabelle . reine de Cas tille. Voyez Fekdixand V.
hchia [hclc\. Citée, II, 374. 391.
httie. On tire de ce pavs l«' marbre blanc, Il 40(i. Citée. 408
Italie. La plupart des princes de ce pays possèdent leurs terres sans titre , II , 133; tombeau des Français, 181 ; année où les \ins «le ce pavs furent tous aigres , 333 ; renferme trois grandes puissances. 34 I ; le milieu est la plai e d'honneur en ce pays, 405; «lillérenee entre ses montagnes et celles «les Alpes, Î53.
Italiens. Leurs troupes sont plus faciles à Conduire que d'autres, I, 131 ; font peu de diflerence «l'un bâtard à un enfant légitime. II, 300; servent Charles VIII à ses dépens , 334 ; ne s'entendent pas en fait d'artillerie, tbtd.; sont jaloux et avaririeu\. 3i7.
leur nature est «le complaire au pUu
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fort. 355; les seigneurs pratiquent mures, ibid.; combattent quelque-
toujours avec les ennemis , 364 ; fuis luut un jour sans avantage d au-
pouvaient empoisonner les Fran- cun cOté , 480 ; appréhendent l'ar-
çais, 461 ; fuient à la journée de rivée des Français, 481 ; leur opi-
Fornoue, 474 ; leurs combats du- nion sur ce peuple, 495 ; ne peuvent
rent plus longtemps que ceux des servir sans être payés, 557 , 558. Français , 475 ; force de leurs ar-
Jacrson (Robert). Décapité, III, 291.
Jacques 111, roi de Danemark. S'entremet pour faire faire la paix entre le duc de Bourgogne et les Allemands, au siège de Neuss, 1, 331.
Jacques III , roi d'Écosse. Livre bataille à son lils, y est tué, Il , 101 j fait mourir son frère, ibid. Cité,
Jacqi-es IV, roi d'Écosse. Livre bataille au roi son perc , Il , 161 ; lui succède, ibid.
Jarrf un i . héraut d'Angleterre. Porte à Louis XI la lettre do déli du roi d'Angleterre, 1, 338 ; dons qu'il reçoit du premier, 389 ; avis qu'il donne à ce prince, ibid., 348.
Jirrye (Antoine de), premier écuyer du sire de Bcaujeu. Sa déposition relative aux dernières volontés de Louis XI, III, 81.
Jean 11, roi d'Aragon. Sa haine pour Louis X], 1, 167; engage le Boussillon à ce prince, 11,24*. 273 173. Cité, ICI, 3;>2.
Jean , roi de France. Fait prisonnier à la bataille de Poitiers, Il , 1» ; appauvrit le royaume, comment, 1 49 ; monnaie de cuir qui courut de son temps, ibid.; mieux eût valu sa mort que de payer sa rançon, 150 ; man quai t de loi, ibid.
Jean 11, roi de Portugal. Allié de Louis XI , Il , 247 ; sa cruauté, 58» . veut faire déclarer roi son bâtard .
58 1 , perd son tils unique , ibid.
Cité, 677.
Jean des Serpents. Voyez Bocte-Fei (Jean).
Jean-François. Voyez Cardonne.
Jeanne, fille naturelle de Louis XI, femme du bâtard de Bourbon , amiral de France. Assiste aux noces du dauphin , 111 , 347.
Jeanne d'Aracon , reine de Naples.
Accompagne Alphonse II dans sa fuite en Sicile , il , 382 ; mariée à Ferdinand 1", roi de Naples, 5.S.S.
Jeanne de Naples Epouse Ferdinand 11 , roi de Naples, II, 556.
Jeanne de Portugal, reine deCastille Soupçonnée d'adultère, II, 59,
Jeanne IIsnrioiez, reine d'Aragon.
Son entrevue avec Louis XI, I, 165;
mécontente du jugement rendu
contre elle par ce prince, 160;
haine qu'elle lui porte, 167.
Jéru salent. Siège de cette ville, 11.
Joauiim , maréchal de France. Voyez
Roi ai i t (Joachim).
JoiuM. (Jean de). Cité, 111,361.
Joux (château de,. Commis à la garde
du seigneur d'Arbent et vendu par
lui à Louis XI , Il , 194 , note; 5(>0,
note.
Ji'liku* ( due de Cité , III , 379. JiLims dues de i. Ennemis nés de*
ducs de Gueldrcs, Il , 13 4.
Ivuo comte . Voyez Atri (duc d' .
I.a Bond :mw r. (Gabriel de). Porteur I.a Capua Antoine de). Sa lettre a des reliques du roi à la bataille de Charles VIII , 111 , 3U0-3G3. Fornmie , 11. 478 . fait prisonnier, I.a Cm ambre (Louis, comte de) Dis-
prariô, 11. 2Î*>; est arrêté par les
DES M
ordres de Louis XI , 22?. Cité, III ,
La Chapelle l seigneur de). Donné en otage au roi de Naples, II , 503 ; rendu a la liberté ,644.
La Charthe (Claude de) , capitaine de la garde de Charles VIII. Cité , III , 420, «I.
La Chasteig!<erate( André de Y i von ne, Seigneur de). Son procès avec Commynes, relativement à la sénéchaussée de Poitou , III , 14 S- 157.
La Coudre (Philippe de). Serviteur du duc d'Orléans , Il , -498 ; envoyé par Commynes vers ledit duc assiégé dans Novare , ibid.; sujet de sa mission , 499.
La Couste (Hervé de). Lettre qu'il écrit relativement au mausolée de Louis XI, 111, 341. Cité, 448.
Ladislas VI , roi de Hongrie. Fait arrêter les deux lils de Jean Corvin , H, 383; meurt empoisonné, ibid..
pourquoi , 28 i.
La Disoik. Cité, III. 203.
La Fère. Citée. 1, 301.
La Fùrest de). Cité. III, 201. 3G3.
La Forest (seigneur de) Accuse Commynes, III, 144.
La Friiche (Mathieu de) . dit Lancement. Cité, III, 144.
La GarDK (Lope de). Médecin du duc de Bourgogne, 11, 74; reconnaît le corps de ce prince, ibid.
Lurjny. Citée, I, 70
La Haye. Citée, I, 8, 219.
La H ei- se (seigneur de). Cité, III,
La hoi ri 'Jean), élu de Limoges. Cité.
LalsMSCT (Jean), receveur général des finances. Cité, III, 180.
Lai la in 'Philippe de) Commande une partie des troupes du comte de Cdiarolais dans la guerre du Bien public. I, 19; combat à pied à la bataille de Montlhery, 33 ; v est tué, 35, 46. Cite, 30.
La Loeik 'Jean de), notaire et secrétaire de Charles VIII Cité, III.
Ia Marche (comte de) Vtivc* Knoi Aim IV.
I \ Marche (Olivier de), maître « I* lu » tel du duc d<- Itmirgngnc. Inculpa Mon inlenice ronlrc lui par Louw M.
ières. :m
1 , 7; sa naissance, ibid.; fait prisonnier a la bataille de Nancy, II , G4 , note ; envoyé par la duchesse Marie au-devanl de Maximilien d'Autriche, 180, note, entre au service de ce prince, en quelle qualité, ibid.. idem. Cité, III. 250.
La Mark (Evrard de . Ennemi du seigneur de Humbcrcourl , est désigné pour interroger ce seigneur dans son procès, II, 120.
La Mare ( Guillaume de ). Entre au service de l'évéque de Liège , Il , 115; son inimitié contre ce seigneur, ibid.; pourquoi est surnommé le Santjlier des Ardennes , ibid., note; son ingratitude envers son maître, 1 1 G ; veut faire son iils évéque de Liège , ibid. ; tue l'évéque, ibid., note; sa haine pour le seigneur de Huuibercourt , 119.
La Mark Jean de). Ses prétentions à l'évéché de Liège , Il , 116.
La Mark (Kobert de). Donné en otage au n»i de Naples, 11, 503; rendu à la liberté, 5i«.
La Mihandole (Calcolto Pic de). Sert Charles VIII en Italie, II. 371.
Lahcaster (maison de). Les seigneurs de cette maison fugitifs, I, 231; leur extrême pauvreté, ibid.
Lancastk.r (Philippe de) Cité, 1,230
Landes ' sénéchaussée desl. Donnée au seigneur de Lescun par Louis XI,
Lamceac (seigneur de). Lettre que
lui adresse l'archevêque de Vienne,
Langstrotiier ( Jean ) , prieur de
Saint-Jean. Décapite, III, 287 ,
Languedoc. Fournit beaucoup «le blé ,
II, 557 ; pillé par les Espagnols,
Lannoy Baudoin de). Envoyé par Maximilien d'Autriche vers Louis XI .
pour traiter de la paix d'Arras . Il ,
Lax>oy (Baudoin de), dit le Bègue.
Son château brûlé par le connétable de Saint-Paul , 1 , 290.
Laudtknechtc [Lancequeuectz^ . Sigru heation de leur nom. II. 500, >m/i h ussent les Suisses, .«.«l* ; aban donnent le service de Charles MU
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Laon [Lan]» Citée , 1 , 386.
Laonnaù (le). Cité, 11,53.
La Primauldaye (Jeaa de), conseiller et secrétaire des finances de Charles VIU. Instruction qu'il reçoit de ce prince, 111, 370-375.
Lahey. Cité, III , 278.
Larclrz (châtelain de). Cité, III,
La Rivière. Lieu où se réfugia le duc de Bourgogne après la défaite de Morat. 11,33, 39, 44.
La Rocue (Henri de) , écuyer d'écurie du duc de Guyenne. Accusé d'avoir empoisonné ce prince , I, 292 ; détenu prisonnier en Bretagne, ibid.
La Rochelle. Louis XI veut donner cette ville à son frère le duc de Berry, 1, 205, 207 ; est environnée des armées du roi , 280 ; incertitude des habitants de cette ville sur ce qu'ils doivent faire, ibid.
La Hovkke (Jean de), préfet de Home. Possesseur du duché de Sora, II, 194 ; sert le parti de Charles Vlll , 560, 5H0. Cité, 111, 356, 384.
La Rovère ^ Julien de), cardinal de Saint-Pierre- aux- Liens. Attend à Gènes l'arrivée du duc de Lorraine,
II , 297 ; aide les Français dans la conquête du royaume de Nantes, 36 i ; envoyé à Ustie par Charles Vlll, 365; partisan des Colonnois, ibid., .166 ; se rend à Rome avec le roi, 385 ; fait acquisition du duché de Sora. 394 ; propose de faire révolter Gènes, 4.5 ; échoue dans celle entreprise, 447 ; veut avoir Savone, 504 . 565 ; obtient des troupes pour celle nouvelle tentative, 066.
Cité, 307, 308, 3R8, 560, 580;
La Tuif.ulloirc ; Yves de . avocat du
roi au Chàtelet. Cité, III, 352.
La Trèxoill [Georges de). Tombe dans la disgrâce de Charles VU , 1 ,
La TftiNOIlLE (Jean . Jacques et Georges de). Cites, 111, 76, 83, 95, 9i.
Lv Tkemoillv. (Louis l'r, seigneur de).
Met opposition au don de Talemunt et autres terres , fait par Louis M a Commynes, 111,75, 70, SR ; se refuse aux propositions de Louis XI. M.
Cité, S7, 89, 105, K'O. MO, t!4.
La Trikoille (Louis II, seigneur de).
Assiste aux noces de Charles Vlll ,
II, 241, note; III. 346; envoyé à Rome par ce prince , II , 369 ; aide à passer l'artillerie française à travers les Alpes, 453, note ; assiste à la bataille de Fornoue, 473 ; est du parti de ceux qui veulent la paix , 51 1, 512 ; fait faire une enquête contre Commynes , III , 95.
Cité, 76, 81, 83, 104, 116, 124.
La Trêmoille (Marguerite dej. Nourrice de Marie de Bourgogne, 11,
Lainvy (Jean de », écuyer, valet de chambre et sommelier de la paneterie de Louis XI. Dépose avoir été témoin des dernières volontés de Louis XI , 111 , 83.
Lacrens (Pierre), notaire de Louis XL Fait l'inventaire des biens du vicomte de Thouars, III , 111.
Lausanne. Citée , 11 , ?4.
Lai'ziêrr (Guynol de). Envoyé par Louis XI "vers saint François de Paule , 11 , 229.
La Vacquerie (Jean de). Refuse de rendre la ville d'Arras, Il , 76, 77 ; est un des juges de Commynes, 111, 138, 140; lettre qu'il écrit à Charles Vlll , relative aux prisonniers.
145 Cité, 11,328, note.
Laval (seigneur de)- Cité, 111, 214.
La Vernade (Charles de) , maître des requêtes de l'hôtel du roi. Cité,
La H Ver [La Ver], Port neutre où furent préparés les nefs qui conduisirent Edouard IV en Angleterre, 1. 257.
La Week Wolfart de Rorselen, seigneur de}. Fait partie de l'ambassade envoyée par l'hénliere de Bourgogne vers Louis XI, II. 97.
Le Basile (Pierre), écuyer, échanson et panetier de Louis XI. Dépose avoir été témoin «les dernières volontés de Louis M, III, 82.
Le Bu k. Sa mort. H, 455.
Le Bh p (Robinet). Arrête le roi de Portugal dans sa fuite, II . 58.
Le BOULANGER l Jean' , premier président du parlement de Paris. Présent à la signature du contrat de mariage .le Cnmtnyncs, III, 55.
DKS MATIÈRES.
Lt Bocteiule* (Jean), seigneur de
Maupertuis. Cité, 111. 180.
Le Brkton (Antoine) Donne un avis
salutaire au comte de Charolais , 1 ,
Lectour [Lestore], Citée, II, 79.
Ledesma (Bertrand de la Cucva, comte de), duc d'Albuquerquc. Accompagne le roi de Casliile dans son entrevue avec Louis XI , 1 , 101; favori de Henri IV, ibid.; sa pompe,
Lefkvrf. (Jean), procureur de Communes. Cile, III, 135-157.
Lf. Garhbtib* François), notaire de Charles Mil. Cité, III, IM, 130.
Légat. Voyez Nanjci (Alexandre);
0*OFRIO.
Le Cai lt (Thomas). Cité , III, 142.
Le Gros (Jean). Déchire les privilèges des Gantois, 111, 368 ; sa mort, 278.
Le Mercier (Nicolas; , huissier du parlement. Cité, III, 142.
Le Moyne (Stevenot . Cité, III, 305.
Le Moyne Blossct I Pierre Blosset, dit). Cité. 111, 302.
Le Noble : Koliert ! . orfèvre. Olïrc de faire le mausolée de Louis XI , III ,
Lesoxcoi'ht {Claude de) , bailli de Vitry. Commis par Charles VIII à la garde d'Aquila, II, 431 ; livré en otage au roi de Naples , 630 , note.
Cite, III . 13 i.
Lesoxcoi rt ( Philippe de ). Rend compte à Commynes de ce que lui a dit le roi de Sicile, II) , 352-35*.
Lcmormast (Jean), écbevin d'Amiens.
Léon (évéque de). Voyez Bfcar pincent de Kerleau).
Lf. Pktit Pu art. Capitaine delà ville de Nesle, I, 276; veut composer avec le «lue de Bourgogne. 27(1.
Leroy [Marseul . Cité, III , 351.
Lesci n fOdet d'A\die, seigneur de)
[ Lescct] , comte de Comminges.
Commandé les troupes des ducs deBerry etde Bretagne à Montlhérr, !,(..; commis a la garde de la ville
de Caen, ioo; se laisse gagner
par les ollirs de Louis XI, ïOfij amené des Bretons au service de ce prince, 210; sa retraite en Bretagne, 292 ; emmène avec lui le
coulesseur du duc de Guyenne ,
ibid.; sa conduite honorable , 293 ; biens qu'il reçoit de Louis XI, ibid.; est nommé comte de Comminges, 294; serment qu'il exige du roi, 341 ; fait partie du conseil de Charles VIII . 11 , 296. Cité, 111 , 5, 235, 303, 300.
Letdet (Pierre) , conservateur des privilèges royaux de l'université de Poitiers. V'ait paitic «lu conseil de Charles VIII , III, 10. Cité, 97, 100, 102, 112.
Librejatta [Libre/acto). Prêtée à Charles VH1 par les florentins, II, 351, 357, 303; est remise entre les mains du seigneur dT.ntragues , •441 ; vendue par ce seigneur aux Vénitiens, 6i<». Citée, 643.
Liciitknstein [Ulrich de), évéque de Trente. Envoyé a Venise par l'em-
(>ercur d'Autriche, pour former une igue contre Charles VIII, il , 413.
Licvrne Ce que c'était, 11 , 301, vote. Liège. Beddition de celte ville au duc de Bourgogne, I, 134; ses murs abattus, 140; son messager tué par ordre du duc de Bourgogne , ibid.; ses tours rasées , 1 4 I ; situation de celte ville, 1 S i ; bien peuplée , ibid. ; jamais n'eut de fossés , pourquoi, ibid-; dénuée de toute défense, 187 ; assaut donné à cette ville, 104 ; sa prise, 196; III , 238- 252 ; son église de Saint-Lambert respectée, I, 100 ; pillage de cctlc ville , ibid.; conseil tenu sur la manière dont elle serait brûlée, 201 ; les maisons des chanoines sont exceptées, 202, Citée, I , 100, 109, Il i, 1 15, 120, 13?, 133, 115. I3C- 138, 1 î i, 161, 150, 100, n\-i, 173, 173-1S::, |K5-I93,l»7, 200, 204; III. 231.
Liège (évéque de). Voyez Bourbon
( Louis de ).
Liégeois. Déclarent ta guerre à Philippe le Bon, |, 100; s'engagent
a maintenir la paix, h>7 • défont
l'armée du comte de Charolais, 100;
recommencent les hostilités, ili; séparent leur cause de celle des Dinantats, lt&; proposent la paix au duc de Bourgogne , I IX, 110 ; donnent des otages, 120; leur inconstance, ibid , I «4 ; leur conduite envers les ambassadeurs du duc de
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Bourgogne, 120; rompent la paix , 12? ; prennent la ville d'Huy, ibid., sont alliés de Louis XI , 123 ; danger que courent leurs otages , 1 24 , 125, 126 ; vont au secours de Saint- Tron , 1 27 ; leur manière de combattre , 1 28 ; perte qu'ils font , 1 29 ; leur orgueil rabaissé. 130; divisés entre eux, 133; les poissonniers veulent la paix , ibid.; apportent les clefs de leur ville au duc de Bourgogne, ibid.; en refusent l'entrée au seigneur de Humhercourt , 1 34 ; négocient avec ce seigneur, 1 36 ; insultent les Bourguignons, 196; promettent de tenir leur traité, 137; quelle est leur force , 138; ouvrent leurs porte? au duc de Bourgogne .
140; sont excommuniés, 147, 201 ; sont poussés a la révolte par Louis XI, 1 51 ; déclarent de nouveau la guerre au duc, 169 ; s'emparent de Tongres et font prisonnier leur évéque, ibid. , leur cruauté, 160 ; excités a prendre les armes par le légat, 178; léger avantage qu'ils ont sur les Kourguignons, 170, ISO; prennent une résolution désespérée, 187, 188 ; font une sortie, 1KÎ), H»0 ; manquent de s'emparer de Louis XI et du due de Bourgogne, 101 ; ne s'attendaient point qu'on les attaquât un dimanche, it>id., 1 1*5 ; évaluation des troupes qui entrent dans leur ville, ibid., meurent de faim et de froid, 107 ; n'observent pas les traités avec leur seigneur, 201 ,
Iflint). Fêté par les Gantois , ! ; de quelle manière , ibid., 111. 821. 119.
LlEVF* 1.1
note
Lient (Louis de Luxembourg, comte de). Reste en Otage entre les mains des Napolitains, II, 996, note ; s'op-
I)ose a ce que Charles NUI rende es places des Florentins, 4-50 ; est nommé capitaine de Sienne, ibid.; protège les Pisans, 4i0; gens qu'il fait mettre en dillerenles places d'Italie, 441, 442 ; opposé a la paix, 5 2 i ; effet de ses paroles indiscrètes, 521». Cité, ".'-s.
Lille. Assemblée tenue dans cette ville entre 1rs ambassadeurs de Louis XI et le duc de Bourgogne, I, fi Citée, 5, 19, 92j H. |«4.
Limbourg , duché. Cité , 1 , 176, 201.
Lincoln (évéque de). Voyez Scot , dit Rotbkam (Thomas).
Lintrc ( Raesde la Bivière , seigneur de . Conseille de défendre Liège contre le duc de Bourgogne, 1, 133; III, 224 ; s'oppose à ce qu'on fasse la paix , 1 , 135; s'enfuit de la ville avant qu'elle se rende, 137. Cité,
Lisa, lille naturelle de Muxio Attendolo Citée, 11, 300.
Livourne [Ligorne). Prêtée à Charles Vlll par les Florentins, II, 351, 367. Citée, 334, 341, 359, 435,
Line trouvé dans une chapelle de Naples. Quel était son titre, II, 3S(); est jeté au feu, ibid.
Lobeac (André de Laval, seigneur de" , maréchal de France. Prend le parti du duc. de Berry, 1 , 28 ; se trouve à l'assemblée d'Êtampes, 52 ; conduit les troupes des ducs de Berry et de Bretagne, 03 ; assiste au siège de Beauvais , 287 ; déjoue le complot des habitants d'Airas , 11 , 105.
Cité, 111 , 307.
Loire Citée , II , 37.
Loisey (Antoine de). Sa lettre sur la prise de Liège, 111, 238-212.
Lombardie. Sa situation et sa fertilité, II, 460. Citée, 5, 202.
Londres. Lieux de franchise de cette ville, 1, 250. noie ; ouvre ses portes à Édouard IV. 258, 250. Citée, I , 07, 240, 2i9. 261, 355. 386; II, 154, 155, !6<i, IDG. H.9, 171.
Lonçjutneuu. Cité, 1 , 27, 29.
Lo\i.er.v\L (Arthur de), seigneur de Tenelles , bailli d'Amiens en 1483.
Cité, III . 274, 349.
LoRBDAN (Dominique ' , ambassadeur envoyé par les Vénitiens auprès de Charles Mil. Rappelé a Venise, Il , 4:0.
LonT»\N [Loordin], Secrétaire de la seigneurie de Venise, Il , 434.
I^oiuil (Lucas . Cite, 111, I4i.
Loucns (Jean) Fait un portrait de Louis XI, III, 341.
Louvw (Louis de Menton, seigneur de). Cumulande les Allemands a la bataille de Fornoue. 11. 471 ; découvre à Charles Vlll le eomolol
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des Suisses, 5Î8 ; fait prisonnier par eux , 529.
Lorraine. Places de ce duché prises par le duc de Bourgogne , 1 , 397 ; toul le pays conquis par ce prince, 11, 1. 28; plusieurs places de ce duché reprises par le «lue de Lorraine, 4?. Cilé, 1, 104, 155, 44?, 345, 399. 404; II , 2, 12, 44, 57.
Lorraixe (René II, duc de). Envoie délier le duc de Bourgogne devant Neuss, 1 , 322, 342 ; ravage le pays du Luxembourg, 394 ; se relire auprès de Louis XI pendant le siège de Nancy, 397 ; ses intelligences avec le comte de Campobasso 39S , 399 ; II, 4K ; son peu d'expérience, I, J03 ; sa situation équivoque a la cour de France , Il , ?8 ; reçoit un secours du roi, ibid., 65 ; ses pertes, 28 ; se joint aux Suisses, 59; combat a Morat , 30, 31; profit qu'il relire «le cette bataille, ibid., tinte; met le siège devant Nancy, 12; places qu'il reprend sur le duc de Bourgogne, ibid.; a peu de troupes, 44; s'empare de Nancy, 45; se trouve en présence du duc de Bourgogne, 40; traite avec les Suisses, 55; va camper a Saint-Nicolas, ibid.; marche contre le duc «le bourgogne. GOj victoire qu'il remporte sur ce prince, t">4 ; interroge un page du duc de Bourgogne sur le sort «le son maître, 65, note; redemande a Charhs VIII le duché de l!ar et le comté «le Provence, 2513; pension qu'il reçoit du roi,
2!M ; ses «iroits au comté de Provence, 295 ; appelé à la cour «le France . pourquoi , 20t; ; ses promises de servir le n>i, ibid-, note; se retire mécontent «le la cour,
207; mande par l«> pape pour conquérir le royaume de Kaples, ibid.; leurré par le roi, 20H ; échoue dans son entreprise, ;'!•'.); (ait chasser Comti'vnes de la cour, Hn<l.; se relire dans ses Étals, 360; perte qu'il fait, ibid.; assiste au sacre de Louis XII , en quelh; qualité, oOo.
Cité, 61-63. 301 ; III . 357 . 3.'>0.
Loris I saint ). Cité, II, -'95.
Loi is XI. A du bien et du mal «*n lui, 1,3; moins vicieux que nul autre prince, ibid.. envoie uiw ambas-
sade au duc de Bourgogne, 6 ; quelle en est la mission, ibid. , 7 ; donne le gouvernement de Normandie au comte de Charolais, 10; conçoit de la haine pour ce prince, 12; rachète les villes de la Somme, ibid., 91 ; promesses qu'il exige du duc Philippe à ce suiet , 1 3, note ; marche sur le Bourbonnais. 24 ; prend plusieurs villes, ibid.; son inimitié pour le duc de Nemours , 26 ; crainte que lui donnerait la perte de Paris, ibid.; quitte le Btiurbonnais, 27 ; se repent d'avoir disgracié les serviteurs «le son père , 28 , 96 ; tient conseil à l'approche des seigneurs ligués contre lui , 29 ; se décide à ne point combattre, 30; ses soupçons sur le sénéchal de Normandie, ibid.', bon ellcl de sa présence sur l'année , 45; se retire à Corbeil, 46; perle qu'il lit à la bataille de Montlhéry, ibid., 47; prend le chemin de la Normandie , 53 ; passe pour avoir été lué à Montlhéry, 54 ; son mécontentement contre Pévéque de Paris, 72 ; arrive a temps dans celte ville, ibid.; se venge «les Parisiens, 73; sa résolution, s'il n'avait pu entrerdans Paris, ibid.; reçoit un secours du duc de Milan . ibid. ; crainl les hasards d'une bataille. 70, 8|. 315; le plus habile des princes pour se tirer de mauvais pas, 83 ; humble dans ses paroles et dans ses babils, ibid. . son habileté à gagner les gens, ibid.; 3-0; rachète cher ceux «ju'd a renvoyés, 84 ; ami «les petits, ennemi «les grands, ibid. ; sa connaissance des hommes, i/»i«/.: Combien lui a été utile sa libéralité, ibid.; craintif «le .son naturel, ibid., 303 ; sait réparer l'indiscrétion «le s«-s pai oies, S4 , *5; sa retraite en Dauphiné et en Bourgogne, S5; Il , 69, J7i, 270. 5 il»; inftl a profil les malheurs de sa jeunesse, I. X.r> ; ne pense qu'à la vengeance en moulant sur le trône, uni. réparc te mal qu'il a lait, ibid.; se délie «le Charles de Melun , N7 ; son entrevue avec le comte de Charolais. 0|; question <|u*il adresse à ce prince, 62; son adresse a le llatler. '.'3 ; «lesavuue le chancelier de M'>rvilliers, ibid. reproche qu'il
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adresse au connétable de Saint- Paul, 98, note ; sa seconde entrevue avec le comte de Cbarolais, 99, 100; sa bonne foi envers ce prince, 101; lui rend visite dans son camp, 103; regagne peu a peu ceux, qu il a mécontentes, 104, 1 1 1 ; reprend la ville d'Êpinal au maréchal de Bourgogne , 104, 156; conclut la paix de Conflans , 104; reconduit le comte de Cbarolais, 105; son retour à Paris, 106 ; s'empare de plusieurs places en Normandie, 108; connaissait mieux que nul auire prince l'art de diviser ses ennemis, ibid., 1 10 ; fait un traité avec le duc de Bretagne, 108; rentre en possession de toute la Normandie, 109; irrité contrôles dues de Bretagne et de Bourgogne, 120, 121; engage ce dernier a délaisser les Bretons, 122, I4S ; consent à lui abandonner les Liégeois, 123 ; sage maxime qu'il emploie, 147; s'empare de deux
S laces en Bretagne . 14S ; cherche à iviser les princes ligués, l6<>; propose au duc de Bourgogne une entrevue à Péronne, I5l ; reçoit de ce prince un sauf conduit , ibid.; sa réception dans ladite ville, 152; III , 220-230 ; entouré d'ennemis , I ,
154 ; demande à loger au château ,
155 ; était asspz lettré, 151 ; avait le sens naturel parfaitement bon , 1 58 ; fait soulever les Liégeois, 1 69 ; ses craintes en se voyant enfermé dans le château. 161 ; ellrayé des menacesdu duc de Bourgogne, 102 ; son entrevue avec le roi de Caslillc, 163, Ui4 ; juge d'un dillerend entre ce prince et la reine d'Aragon, 106; description de son costume, 100; fait distribuer 15,000 écufl «i'or , 17 I ; est Lien pris «l'être détrôné, 172 ; ouvertures qu'il fait au duc de Bourgogne, ibid.: reçoit d'un ami un lion a\is, 173; consent a tenir le traite de paix, 17 i . question qu'il adresse au duc , ibid. , note ; jure la paix . 175; lait honneur à Cornmynes do cette pacification , 170; accompagne Charles le Téméraire a Liège, ibid.; sa prévoyance supérieure a toutes ses autres qualités , 177 ; arrive a Namur, I7S; se réjouit de la défaite «les Liégeois, 183;
sang-froid qu'il montre dans une alarme , 1 85 ; inspire des soupçons au duc de Bourgogne, ibid., 186; danger auquel il se trouve exposé, 187-190; III , 246; manque d'être tué, I, 191 ; se défie du duc, 192; ses conseils mal pris par ce prince , 193; ne peut être accusé de lâcheté, 194; assiste à la prise de Liège, 105 ; sa réponse au duc, qui veut l'empêcher de combattre, ibid., note ; loue le duc de son courage , 1 96 ; veut retourner en France , 198 ; répond adroitement à une demande de Charles le Téméraire.
199; question cauteleuse qu'il adresse à ce prince en le quittant, 200 ; engage son frère , le duc de Berry, à accepter la Guyenne, Î05; gagne les serviteurs de ce prince, 206 ; son entrevue avec lui, 207 ; III, 260-268 ; veut se venger du duc de Bourgogne , 1 , 208 ; cherche à jeter la division parmi les sujets de ce prince, 2oy ; publie le traité de Péronne, ibid. ; tient les étals à Tours, 21 1 ; fait ajourner au parlement le susdit duc, 212; soumet les villes d'Amiens et de Saint-Quentin, 2 15; sa confiance dans le connétable, 216; est ahusé par ce seigneur et le duc de Guyenne, 519; recommence la guerre avec le duc Charles, 220 ; assemble la noblesse par forme d'arriere-han , 224; avantage de ses troupes en Bourgogne, 225; n'aime pas que les atlaires traînent en longueur, ibid. ; accorde une trêve au duc de Bourgogne, ibid.; mécontent des libelles faits contre le connétable, 226 , note; s'en retourne en Touraine, 227 ; sa haine contre le duc de Bourgogne, 228; a plus de sens que ce dernier, 229; accorde sa protection au comte de Warwick, 23S • lui fait équiper une Hotte, 239; marie la fille de ce seigneur avec le prince de Galles, 240; cherche à rompre le mariage de son fn t e avec Marie de Bourgogne, 2f>4; exCCS qui lui sont attribues, 2f,9 , note; laisse a son lils le royaume en paix, 273; commence les hostilités contre son frère, ibid.; se trouvait fort embarrassé dans ses affaires si re prince eût vécu. 275 ;
accusé de Pavoir fait empoisonner, ibid., noie, 278; conclut la paix avec le duc de Bourgogne, 277 ; en élude la conGrmalion, 278 ; cherche à tromper le duc de Bourgogne, 279; attire à lui les serviteurs de son frère, ibid.; pressentait la mort de ce prince , 280 ; veut faire peur aux Bretons, 281 ; se décide néanmoins à la paix avec leur duc, 29? ; concessions qu'il fait à cet eUet , 393 , 294 ; conclut une trêve avec le duc de Bourgogne, 295 ; veut en exclure le duc de Bretagne, ibid.; prend en haine le connétable, 290 ; commence à négocier la ruine de ce seigneur, 297 ; députés qu'il envoie à ce sujet à Bouvines, 299 ; arrête l'exécution du traité fait contre ledit connétable , 300 ; son entrevue avec lui , 301 ; lui accorde son pardon , 302 ; comment s'est retiré des guerres qu'il a eu à soutenir, 303, 304; sa sagesse dans l'adversité, ibid.; son sentiment sur ceux qui servant trop bien leur maître, 305 ; prolonge sa trêve avec le duc de Bourgogne, 310; prévoit que ce prince se ruinera en Allemagne, 311; sait n'être pas aimé des grands, 315; sa manière de détruire les armées sans combattre , 3lf!; ligue formée contre lui, ibid.; achète des lellres écrites au roi d'Angleterre, 317; sollicite les Allemands de lever uni* année Contre le duc de Bourgogne , 318 ; promet de les soutenir, ibid.; élude de remplir ces promesses, 320] veut traiter avec ledit duc, ibid.: se rend médiateur entre les Suisses et les villes de dessus le Bhin, 323 ; Il , 3 ; juge d'un diflérend entre les premiers et le duc Sigismond , I, 323 ; met le siège devant Tronquoy, 325; cesse toute hostilité à cause du jour des Innocents , ibid., note , se rend maître de Monldidier, Hoye et Corbie, ibid., 320; fait brûler ces trois villes, ibid., 334 ; avis qu'il reçoit d'une femme, 327 ; lettre qu'il écrit au comte de Dainpmarlin , ibid. , note ; propose à l'empereur Frédéric de se liguer avec lui contre le duc de Bourgogne, 32'.) ; sollicite le connétable de se joindre à lui, 331 ;
question qu'il fait au frère de ce seigneur, 333 ; n'entend rien à la marine, 338 ; reçoit une lettre de défi du roi d'Angleterre, ibid.; promesses qu'il fait au héraut qui la lui remet, 339 ; ne montre nulle crainte de ce message, 340; presse le comte de Saint-Paul de se rendre auprès de lui , 341 ; refuse de jurer sur la croix de Saint- Lô, ibid.; écrit à ce sujet a Tanncguy du Chaslel , ibid., note ; se défie d'un messager que lui envoie le roi d'Angleterre , 347 ; sa coutume de parler à l'oreille des gens, 348 ; envoie un valet en habit de hérault à Edouard IV, 349 , 350 ; mission qu'il donne au premier, 351 ; traite de la paix avec ce roi , 352 ; fait preuve d'une grande sagesse en cette circonstance, 353 ; reçoit les propositions du roi d'Angleterre, i!54, 355; pension qu'il lait à ce prince, 355.
387; Il , 155, IGG, 171, 230, 242; amadoue le connétable , 1 , 350 ; emprunte pour payer les Anglais, ibid.; est d'avis qu'il n'y a pas de sacrifice qu'il ne faille faire pour renvoyer de France un roi d An-
f;lctcrrc, ibid.; veut la paix avec e due de Bourgogne, 357 ; fait cacher derrière un paravent un serviteur île ce prince, ibid.; tour perfide qu'il joue au connétable , 358 , 350 ; accorde des pensions aux seigneurs anglais, 300; 11, 100, 107; se rend prés d'Amiens , 1 , 302 ; comment il festoie les Anglais dans cette ville, 303, 301, 305; fait brûler Eu et Saint-Vallery, ibid.; sa coutume concernant la fêle des Innocents, ibid., note; a celte fête en grande révérence , 300 ; dîne avec les Anglais, 307 ; précautions qu'il lait prendre pour son entrevue avec le roi Edouard, '09; pour quel motif, 370, 37 1 ; voit ce prince a Picquigny, 372; III, 300-308; fait porter à Commynes un habit pareil au sien . I , 373 ; son entretien avec le roi d'Angleterre, 374; jure une trëxe de sept ans, 375; engage ce prince à venir a Paris, 370 ; se repent de lui en avoir donn ' le désir, 377 ; mécontent de la protection que ce prince accorde
au duc de Bretagne, 378; se dispose à recommencer la guerre avec le duc de Bourgogne, 370 ; se punit d'avoir trop parlé, 381 ; lettre ambiguë qu'il adresse au connétable, 383; plaisanterie cruelle qu'il fait sur ce seigneur, 384 ; pourvoit à la défense du royaume, 386; reçoit à Vervins les ambassadeurs du duc de Bourgogne , 387 ; veut faire une trêve avec ce prince, 388 ; trouve périlleux de permettre au roi d'Angleterre de revenir en France, 390; reprend Saint-Quentin. 39 1 ; en donne avis au duc de Bourgogne , 396; fait sommer ce dernier de lui remettre le comte de Saint-Paul, 390; cherche à inspirer quelque crainte au duc Charles, 397 ; presse la condamnation du connétable, 400; instruit le duc de Bourgogne des mauvais desseins du corn le de Campo Basso , 405; 11, 54; fait sonder ce dernier pour l'attirer dans son parti, I, 405, note; invile le duc de Bourgogne à *c rendre à Auxcrre, Il , 1 ; engage ce prince 5 laisser reposer son armée, 2 ; promesse qu il lui fait relativement a la Lorraine, ibid.; prolil qu'il en retire, 4; apprend la défaite de Crandson, II; n'ose se déclarer tout de suite contre le duc Charles, 12 ; accueille favorablement urif; dipulalion de ce prince, 13; ne se presse point de lui accorder ce qu'il demande, 14; refuse les ollrc* d'argent du duc de Milan, 15 ; fait alliance avec ce prince, 10; découvre le traité fait entre le duc de Mourgogne et le roi de Sicile, 17; se réconcilie avec ce dernier, 18; invile la duchesse de Savoie à se rendre auprès de lui , 19 ; pensions qu'il fait aux villes suisses et à quel ques particuliers, 23, 192 ; accorde un sauf conduit au prince de Tarente , 20 ; donne un secours au dur de Lorraine . 28 ; s'empare des enfants de la duchesse de Savoie , 35 ; rend la liberté a celle dernière, JC, '-\~, ; fait plus de mal au duc de Bourgogne en no lui déclarant pas la guerre , ibid . ennemis qu'il lui suscite en secret , ibid. . accueil qu'il fait à sa in-urau Plessis. ;js;
conclut une alliance arec elle, ibié.; lui rend se» enfants et «es places , 39 ; craint d'exposer la vie de se* serviteurs; 44 ; repousse les propositions du comte de Campo-Basso au sujet du duc de Bourgogne, 53 ; donne de l'argent au duc de Lorraine, 55 ; leurre le roi de Portugal, 5(1 ; le fait reconduire dans ses États , 58 ; établit les postes dans le royaume, 70 ; sa générosité envers eeux qui lui apportent de bonnes nouvelles, ibid.; apprend la défaite du duc de Bourgogne devant Nancy, sa résolution à ce sujet, 71 ; écrit au seigneur de Craon de s'emparer de la Bourgogne, ibid., noie; ses intentions si le duc Charles revient, 72 ; dispose à l'avance des terres de ce prince, 73; cherche à se faire des partisans , 74 ; se saisit d'Ahbeville, 75; échoue devant An-as, 77 ; sa joie de se voir au-dessus de ses ennemis, 79; faute qu'il commet au sujet des Pays-Bas , 80 ; pense à marier le dauphin avec l' héritière de Bourgogne, 81; change de sentiment à la mort du duc , 82 ; » illcs qui se rangent sous son obéissance, ibid., 83; sa coutume de faire dîner avec lui plusieurs personnes , ibid.; mécontent de Commynes et de l'amiral de France, pourquoi, ibid.; ses projets relatifs au partage des Pays-Bas, 84 ; veut forcer Commynes à les approuver, ibid.; est le prince h: plus subtil de son temps , 85; faute qu'il commet en ne mariant pas son fils avec Marie de Bourgogne, ibid.; entre à Péronne, 80 ; ses desseins hostiles sur l'Artois, 87 ; refuse de s'entendre avec plusieurs personnes du Hainaut , 88 ; rend Bouchain et remet Cambray en neutralité, 89; ses plaisanteries sur la restitution des armes de l'Empire dans cette dernière ville, ibid.. note; cherche à s'emparer de Marie de Bourgogne , 90 ; réduit Tournai à son obéissance , 94 ; rend la liberté à plusieurs habitants de celle ville, ibid., note; en quelle occasion Dieu lui trouble le sens, 9l>; reçoit à Péronne l'ambassade de l'héritière de Bourgogne, 97 ; mécontent de ses oGres,
08 ; allirc à son service le seigneur Des Cordes, ibid., note, se rend maître d'Arras, 99 ; assiège Hesdin , 101 ; nouvelle qu'il donne de la prise de celle ville, ibid., note; cruelle vengeance qu'il y exerce, 1 02 , note ; s'empare de Boulogne , 103 ; fait hommage de ce comlé à la Vierge, ibid,, note; punil les habitants d'Arras de leur révolte 105-, reçoit cette place à composition, 10(1; son entrée dans la ville et ce qu'il dit aux habitants, ibid., note; y reçoit une hlessure : qui il en accuse, ibid., note; écrit les détails sur la prise d'Arras, ibid., note; change l'ancienne fortification et le nom de cette ville, 107, note; reçoit les ambassadeurs des Gantois , 110; concession qu'il fait à Marie de Bourgogne en faveur du mariage de celte princesse avec le dauphin , 111, note; cherche à diviser les Gantois, 1 12 ; sa perlidic envers la jeune duchesse, 113, 1 1 4 ; réhabilite la mémoire du seigneur de Brimcu, 124, note; 111, 309-315; pourquoi se 6crl du prince d'Orange , II, 1 28 ; le met en oubli dès qu'il n'en a plus besoin, 129, note: lettres qu'il écrit contre ce seigneur, ibid., note; craint de déplaire au seigneur de Craoo, 130; cherche à gagner les Bourguignons, 131 ; mot dont il se sert rarement, I \î \ ce qu'il prélevait d'impôts, < »4, 2?.'); ne thésaurise point, l4i; ôte aux pauvres pour donner aux riches, ibid.; cesse de payer la pension au roi d'Angleterre, 150; a plus de sens que ce prince, lGi; sait donner à propos, I»I5 ; n'eût jamais hasardé le sort de son royaume comme le fit l'un de ses prédécesseurs , ICI! ; sa manière de se conduire avec les ambassadeurs du roi d'Angleterre, ibid.; recherche l'amitié du seigneur Hastings, 108; veut avoir une quittance des sommes qu'il donne à ce seigneur, ibid.; fait forger des écus d'or au soleil, 1 Gï* , non- , se joue du roi d'Angleterre relativement au mariage du dauphin avec la fille de ce roi , 170 ; sou adresse à i envoyer satisfaits les ambassadeurs de ce prince, Il I ; soins qu'il prend
pour que ses envoyés ne puissent continuer les ouvertures faites par leurs devanciers, ibid.; n'eut jamais le dessein d'accomplir le mariage cimentionné. 172; oflre a
Edouard de partager avec lui les Pays-Bas, 173; nul prince ne récompensait mieux ses serviteurs que lui , 1 7 4 ; devient de plus en plus heureux, 184 ; places qu'il rend à Maximilien d'Autriche, 185; en explique le motif, 1 86 ; veut ôler le gouvernement de Bourgogne au seigneur de Craon, 189; écrit aux habitants d'Abbcville relativement à la batailledeGv, 190, note; nomme un nouveau gouverneur de Bourgogne, 191 ; demande aux Suisses des lettres de bourgeoisie , 192 ; se fait leur premier allié , ibid.; soumet la Franche-Comté, 195 ; donne pour la première fois un chef aux pensionnaires de sa maison, 190 ; envoie Commynes à Florence, 19" ; reçoit l'hommage de Gènes , 204; III, 331-323; fait la guerre en Picardie , II , 205 ; perd la bataille de Guincgale , 208 ; quelle était sa tactique militaire, ibid., 209; désire la paix avec Maximilien , ibid. ; veut réformer la justice et régler les poids et mesures, ibid.; projette de mettre les Coutumes en français, i/»irf. ; intentions tardives qu'il a de soulager ses peuples, ibid. ; fut forldier la cité d'Arras contre la ville , 210, 211; tombe malade aux Forges, 212; mande près de lui le seigneur d'Argenton, 213; se confesse une fois par semaine, 21 4 ; chasse la plupart de ses serviteurs , pourquoi , ibid, :
craint de perdre son autorité. 215 ; avec lui il fallait charrier droit, 2 1 G; son peu de foi aux médecins, ibid.; ordonne la délivrance du cardinal Balue, ibid.; écrit au chancelier à ce sujet , ibid. , note ; met une taille excessive à la lin de son règne, 2 17 ; visite son camp pri s du Pont-de- PArche, 218; retombe malade, 2l9; écrit au seigneur Hastings au sujet de Calais, ibid., note; ollrandes et fondations qu'il fait faire pour recouvrer la santé , ibid. , idem . se mêle des aifairef d« la Savoie, 221.
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lettre qu'il adresse à ce sujet au comte de Dunois, ibid. , note. ; apprend avec joie la mort de la duchesso de Bourgogne, 222; traite du mariage du dauphin avec la fille de cette princesse , 223 ; devient de plus en plus méfiantet soupçonneux, 224 ; sait n'être pas aimé de ses sujets, ibid.; son existence au Plessis, 226 ; change souvent de valets de chambre, pourquoi, 227 ; s'entoure de petites ^ens , ibid.; dons excessifs qu'il fait à son médecin , ibid.; envoie chercher en Calabre François de Paulc, 228; lettres qu'il écrit concernant ce saint personnage , 230 , note ; le supplie de lui prolonger l'existence, 231 j commence à se vêtir richement , 232 ; inllige de cruelles punitions, à quelle lin , ibid.; fait acheter divers animaux, 233; est plus craint que jamais, 234 ; veut conclure le mariage de son lîls, 235; prend jour pour recevoir Marguerite d'Autriche à Hesdin, 23»»; craint de se laisser voir , 23S ; ordonne des prières pour faire cesser le vent de bise, ibid., note ; jure le traité d'Arras , 139 ; refuse de répondre aux lettres de Itichard 111, 244 3 se maintient en paix avec tous ses voisins, 247 ; prend en gage le HoussilUm , ibid.; demande «le? reliques de tous cotés, 248; emploie l*or potable pour sa guérison . ibid. , noie ; fait venir du Poitou des joueurs d'instruments, ibid., idem, reçoit la sainte ampoule, 2 i 11 ; demande qu'il en lit, ibid.. note; refuse de recevoir l'ambassade de llajazot, 251 ; ne peut prolonger son existence et doit passer par où les autres ont passé, 252 ; ses qualités, ibid.; son désir de voir le dauphin, ibid.; crainte que lui inspire ce jeune prince, 253, 5i(>; prit les armes contre son père, 253,274,540s avis qu'il donne à son lils, 254 ; fait ses dernières dispositions , 255; conserve la parole et le bon sens jusqu'à la mort. 2 50 ; comparaison des maux qu'il a soiillerls à ceux qu'il a fait endurer aux antres, ?6i ;
ses espérances dans François de
Paule, ibid.; de quelle manière lui
fut annoncée sa fin, 259; appréhendait la mort plus que personne, 2G0; son courage à l'annonce de sa sentence, ibid.; veut qu'on Calais aux Anglais, ibid.; mande qu'on tienne le royaume en paix , 201 ; se défie de ses propres enfants, 262; n'ose renvoyer son médecin , 263 ; fait Caire des cages de fer et des chaînes, 264, 765; comble de biens plusieurs de ses prisonniers , 266 ; donne l'aspect d'une prison à son château du Piessis, 267 ; craint les conspirations.
268 ; n'a fait de mal qu'à ceux qui l'avaient offensé, 269 ; ordonne sa sépulture, 270; 111, 339-344; sa dévotion en la sainte Vierge, 11, 270; sa mort, ibid.; n'a jamais été sans peine et sans soucis , 27 1 ; aimait la chasse aux oiseaux, ibid.
sa fidélité envers la reine, 272; prenait plus de peine que de plaisir a la chasse, ibid.; combien lui coûta le Roussillon, 273; se mêlait volontiers des affaires de ses voisins, ibid.; sa bonne mémoire, ibid.; semblait être né pour gouverner un monde plutôt qu'un royaume, ibid.; se marie une première fois malgré lui , 274 ; se marie en secondes noces, ibid. ; sa pauvreté dans sa jeunesse , 275 ; ses vices, 2*6, note; n'eut, depuis son enfance jusqu'à sa mort, que mal et travail , 277 ; ne croyait pas passer l'âge «le soixante ans, ibid. ; l'emportait en savoir-vivre sur deux grands hommes de son temps, 287 ; hérite de Charles d'Anjou , 303 ; «lonne au duc «le Milan la principauté de Cènes, 313 ; ordonne aux Florentins de se liguer avec le roi de Naples, 331»; biens qu'il fil aux Suisses, 523; promesses qu'il leur fait, 528 ; vit sa lin approcher, 542; confisque une BOmmC d'argent appartenant à Con> mynes , 111 , 7 ; don qu'il fait à Connûmes «les terres de Talmont et autres, 12; d'une pension, 20; de la capitainerie «lu château de Chinon. 26; «les terres de Ilrnn et Pi . induis. 2'.> ; exempte de tailles les habitants de la ville «les Sables, 33 ; •lonne à Cominynes la terre de
Chaillot , 54 : exempte d'impôts les habitants d'Olonne et de la Chaume, 59 ; nomme Commyncs sénéchal de Poitou , 60 ; puis capitaine de Poitiers | 63 ; lui donne les biens de Jacques d'Armagnac; 67 ; conlirme le dun de Talmont, 74; ses dernières volontés, 81 , 82; se fait donner le vicomlé de Thouars, 85 ; sa conduite envers Marguerito d'Amboisc , 88 ; unit le vicomte de Thouars à la couronne, 89 ; effet de •Cl menaces sur les enfants de La TréiiKÙlle, 91 ; son repentir envers eu\, 92; jusqu'à quelle somme évalue les terres données à Commynes, 101 ; veut marier ce sei- Kncur, 102 ; ce qu'il dit au seigneur «le Bressuire, 106 ; jette au feu des lettres, 108, 1 16, 127 ; son propos à ce sujet, 108, 1 1 G ; sa réponse à Jean Chambon, 109; remet à Coininyncs deux lettres concernant la propriété de Talmont , 113; recherches qu'il fait faire a Thouars , 1 1 4 ; ordonne de poursuivre le procès contre La Trémoille, 1 18 ; lettres qu'il écrit à son chancelier, 191, 304; mission qu'il donne au bâtard de Uubempre , 208 ; porte la croix de Saint-André , 248 ; lettres d'abolition qu'il donne à deux seigneurs, 269; écrit au comte de Dampmarlin , 301 ; pouvoirs dont il charge Commynes , 321, 323 , 327 ; renouvelle le traité d'alliance avec le duc. de Milan , 321-335. Cité, I. 8-11, 1 1, 17, 21, 22, 4 1 , 4 4. 48. -.9, 52, 60-62, 71, 74, 79, H(t, 8(5, 8'», 90. 9i, 95, 97. 99, 107. 127. 149, 153, 167, 169, 179. 181. 184, 197, 201, 201, 210, 213,214, 218,221,22 *,. 230, 233.
242, 253, 254, 250, 2«3, 207, 268, 270-272,274, 28 2, 290, 29 1, 298, 306, 308, 309, 313, 310, 322, 328, 332, 334, 335, 342-344, 3'iS. 380, 3S2, 389. 398, 399, 401,404, 406; II, 3, 22, 25, 32, 31, 48, 50, 51 , 54, 57, 80, 62. 09, 75, 7S, D2, 93, 95. 100. 108, III, 1 10, I 17, 1 10, 123, 126-128, 1 13, ll..\ 100, 175, 170. 180, 187, ISS, |93, 202.
SS
575, 598 ; III , 79, 80, 86, 90, 93, 97-100, 103, 105, 107, 111, 112, 116, 117, 120-126, 128, 199, 207, 209-217, 273, 275, 277, 278, 294- 296, 298, 299, 316-320, 335-338, 349, 350, 352-354.
Locis XII (Louis d'Orléans). Se rend à Gènes par ordre de Charles VIII , 11 , 327; aime les plaisirs, ibid.; conduit une armée navale à Rapallo , 31*5 ; victoire qu'il y remporte , ibid. ; ses prétentions sur le duché de Milan , 342 , 449 ; lettres qu'il écrit au duc de Bourbon ,419, noie; 111,418-419; s'empare de la ville de Novarre, 11, 442-444 ; aurait pu se rendre maître de Milan , ibid., 450, 451 ; mauvais ordre de son armée, 452 ; est assiégé dans Novarre , 498 ; demande un secours au roi , 499 ; est en bulle à la famine, 506; danger où il se trouve. 507 ; suit de mauvais conseils, 50S ; détresse de ses troupes.
509; promesses qu'il fait pour avoir Milan, 511 ; sort par traité de la ville de Novarre, 520 ; perd beaucoup de monde par la famine , 521 ; laisse une faible g. nie au château de Novarre, 521 ; démenti qu'il donne au prince d'Orange .
525 ; assiste au conseil du roi au sujet du traité de Verceil, 526 ; semble se rejouir de la mort du dauphin , 530 ; tombe dans la disgrâce du roi, ibid. , note, son retour en Italie est décidé, 559; préparatifs de son départ, 561 ; change d'a\is, ibid.; demande au roi que son conseil en délibère , 562 ; refuse d'entreprendre ec voyage, tbid., est demandé parles Florentins, ibid.; expose , par une lettre adressée au roi , la nécessité de secourir le royaume de Naples , 508, note ; 111 , 403 ; monte sur le trône après la mort de Charles Mil, 11. 591, sou ingratitude envers Commvnes, 596; ne change rien aux pensions et offices, ibid.; son couronnement , ibid. Cité. Il, J9ii, 116, Mit, 421. îif, 473, 402, 493, M7, 518, 560, 563 ; III .
f «mi'««; | laN . natirc. Ctté , III , 145,
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Louvain. Citée, 1, 12?, 124, 120,
Luceme. Cette ville reçoit une pension de Louis XI , 11, 23, 192.
Lucques. Ses habitants ennemis-nés des princes d'Italie, II, 133; se tournent du parti de Charles VIII , 318 ; villes qu'ils achètent des Français, 546 Citée, 441, 444, 45!).
Luixibr (Florent), notaire de Charles VIII Cité, III, 158, 159.
Lusignan. Citée, 1, 45.
Lusse Nom d'une faction de la basso Navarre, 11 , 366.
Luxembourg , duché. Dévasté par le duc de Lorraine, I, 394. Cilé,
Luxembourg (Jacqueline de ). Vovez Crot.
Lixembocrc (Philippe de), évéqwe du Mans. Créé cardinal à la demande de Charles VIII , Il , 387 ; 111, 387.
Lyon. Citée. 1,397, 404; H, 11. 17,
Lins ( archevêque de). Voyez Bocrboh
(Charles, duc de).
Ltoî» (bailli de). Voyez Roter (Fr
çois).
Lyos (sénéchal de) . Voyez Du ci t.
Lys, rivière. Citée , II , 87.
Macédoine. Cilée, II, 401.
Macbeco (Ernoulet). Cité, III , 280.
Màcon. Citée, 11, 221.
Méconnais (le). Reste, par traité,
entre les mains de Louis XI , Il ,
Maderey ou Madré. Passe au service du comte de Cbarolais, I, 32;
rite ce prince et s'enfuit auprès Bretons, ibid., revient dans l'armée dudit comte , .'>0.
Madollet , chef des Liégeois. Fait prisonnier |«r les Bourguignons, est exécuté, 1 , 197.
Mahomet II. A plus usé de sens et de linesse que de valeur et de hardiesse, II, 285; s'empare de Cons ta n t i n o p I e , 2H(j; ses nombreuses conquêtes, ibid., 287 ; ses vices, 288 ; fait conscience à s.i mon d'un impôt mis sur ses sujets, ibid.; son testament , 288 ; les Vénitiens lui donnent Sculary, 401 ; ne Faisait nul prisonnier a la guerre, el pavait un ducat par tête, 450. Cité, 'i$î,
Maiixart (Jean j , huissier du conseil.
Cité, III, 90.
Mains (Charles l** d'Anjou, comte du). Va au -devant des ducs <le Berry et île Bretagne , 1 , 27 ; n'ose les Combattre , 28 ; soupçonné d'être d'intelligence avec eux, 29, 45, rejoint l'armée royale, ;
blâme Louis XI de vouloir combattre ; ce qu'il lui dit à ce sujet, ibid., note; prend la fuite à Mont- Ihéry, 44 ; chargé par le roi de négocier la paix avec les seigneurs ligués, 81. Cité, II, 293, 295 ; 111 ,
Maixf. (Louis, bâtard du). Nommé curateur des enfants de Louis de La Trémoille, III, 77; envoyé par Louis XI vers ce seigneur, 91. Cilé,
Malicorse (seigneur de). Cité, III,
Muni redouta. Se rend à Charles VIII,
Il , 393 ; est livrée au roi de Naples,
428 ; sa fertilité, 429. Citée , 111,
Mans évéque du). Voyez Luxembourg ( Philippe de j.
Nartook( Jean-François de Conzaguc, marquis de). Capitaine général des Vénitiens a Fornoue, 11, 457; trompé par un Allemand au service de France, 458 ; de quelle manière veut qu'on attaque l'armée française, 459; sa position à Fornoue, 468 ; est d'avis de livrer bataille , 470 ; va au-devant des ennemis, 471 ; perte qu'il fait à la journée de Fornoue, 47 5, 479; désigné pour parlementer avec le»
Français, 485 ; 6on entretien avec Commynes au sujet de ladite ba-
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taille, 480,487 ; mission qu'il donne à son maître d'hôtel , SI ï, 514; demande à Charles VIII un saufeonduit, 516; assiste aux conférences tenues pour la paix, 517, 518, 519; sert d'otage, 520; escorte les troupes françaises à leur «ortie de Novarre , 622; allié au comte de Montpcnsier, 547; se porte garant pour ce seigneur auprès du roi de Naplcs, 563 ; mécontent des Vénitien*, 659 ; reste à la cour du duc de Fcrrare , ibid.; sert le parti de Charles VIII , 58G.
Cité, II, 435, 4G9, 418, 481, 490, 530, 500; III. Ml.
M va toc e (Isabelle d'Est, marquise de). Ëp< •use le marquis de Manloue, Il , 559. Ciléc, III , 423.
Maxtoce (Rodolphe de). Sert Charles VIII , en Italie, 11, 371 ; sert contre lui à la bataille de Fornoue, 457; s'oppose à cette bataille , 470 ; est un des premiers tués, 475, 479; passe pour être prisonnier des Français, 487.
M a se el, empereur de Constanlinopte.
Cité, 11, 400.
Maronnes ( les ). Cités, 111, 399.
Marcel (Louis). Quel était son emploi à Venise. Il, 434.
Margcereau (Etienne). Cité, 111,
Marguerite d'Arjou , reine d'Angleterre. Assiste à la batuille de Tewkeshury. I, 2<î2 ; hostile au parti du Warwick , II , 2"<0 ; aurait mieux fait d'être médiatrice, ibid. Citée , III, 385, 280, 2KÎI.
Marguerite d'Ecosse. Epouse Louis XI, 11,274
Marguerite (Colin). Cité, III, 351.
Marie d'Anjou , reine de France ,
inere de Louis XI . Il , 17.
Marie (comté de). Cité, 1 , MM| II,
Marle (seigneur de). Cité, 111 , 280.
Marne (la). Citée 1 , 23 . 7 1.
Mvrtelut. Cité, III , 315.
Martin (Cuillaume) , chanoine île I église de Cbry, III , 3i4.
Martimeai: (André), châtelain du vicomte de Thouars. Comparait dans le procès contre Commynea, III.
86; est présent lorsque Louis XI jette au feu des lettres, 1 «»S , tu..
se rend à Thouars par ordre de Louis XI, 115; sa déposition, 118.
Martinet (Jean), notaire. Fait l'inventaire des biens du vicomte de Thouars, 111,111.
M a ni: m (Sdvestre). Brûlé par les Florentins, H , 593.
Matelom (comte de). Vient rendre hommage à Charles VIII . II , 395.
Mathias 1er, dit Corvim, roi de Hongrie. Emprisonné par Ladislas , Il , 283 ; mis en liberté et proclamé roi de Hongrie, 281; régne glorieusement, 285; sa mort, ibid.; devint cruel sur la lin de ses jours, ibid.; a été l'un des trois hommes les plus puissants qui aient régné de son temps, 287. Cité, 282.
Mai léon (Jean de), cordelicr. Envoyé par la reine de Castille pour traiter avec les ambassadeurs du Charles VIII . II, 671, 572.
Maures. Chassés par les rois de Castille, Il , 573.
Mal-tour Moreau de) , conseiller de Louis XI , auditeur ordinaire en sa chambre des comptes à Paris. Cité, 111 , 29.
Maximilk.* I", empereur d'Autriche.
Projet de son mariage avec Marie de Bourgogne , 1 , 1 07 ; promesse par écrit qu'il en reçoit, 208; Il , 177; épouse celle princesse, 180 ; sa mauvaise éducation , IH3; naissance de ses enfants , I8i, 185; n'esl pas aimé des Allemands, 187; héritage qu'il fait, 188, note; mel le siège devant Thérouenne, le lève , 205 ; est d'abord battu à Guinegate, 206 ; bonne contenance de ses troupes, 207 ; reste maître du champ de bataille, 20S ; se trouve dans la dépendance des (ianlois, 21); peu respecté parce peuple, 222; sa situation embarrassante a la mort de sa femme, 223 ; assiste
à l'atsemblée de Hall au sujet du mariage de sa lille avec le dauphin, 230; manque île sens, ibid., conclut le traite d'Arias avec Louis XI.
23S ; mécontent du mariage de sa lille, 241, 2î2; son mariage avec Anne de Bretagne lait et rompu , ; épouse la lille du duc de Milan , 820 ; celte union indispose contre lui les prim es de l'Empire,
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ibid.; entre dans Florence, 355; craint do perdre la couronne im-
{>érialet 4 1 3 ; te ligue contre Chares VIII , ibid.; envoie des troupes en Italie, 435. 451; tient en Cet leduché de Milan, 518 ; recherche l'amitié de Charles VIII , 587 ; ennemi des Vénitiens , ibid.; veut se faire couronner empereur et déclarer son (ils roi des Romains, III, 465. Cité, II , 155, 115, 209, 510, 215, 218, 235, 237,239,315, 414, 416,417,420, 478,506, 514, 519, 530, 532, 571,576, 578; III, 192, 408, 410,414, 461.
Mazilles (Jean de), échanson du duc de Bourgogne. Sa lettre relative à la prise de Liège, III, 242-549.
Mazzara. Appartient à la reine de
N [ s, II, 382.
M azzochi [Maior]. Lion représentant la seigneurie Je Florence est jeté dans l'Arno par les Florentins, pourquoi , Il , 355.
Meaix (bailli de). Voyez Des Essars et Vesc.
Médicis (Cosmc de). Chef de la famille de ce nom , II , 337 ; sa maison renommée par son commerce , 338 ; douceur de songouvcrnement. ibid.; empêche Venise d'asservir Milan , 360. Cité, 35", 3f.8.
Médicis (Jean de). Trahit son cousin Pierre de Médicis, II , 340.
Médicis (Julien de). Assassiné , II ,
Mëdicis (Laurent Ipr de). Conspiration des Florentins contre lui. 11, l!>8; est blessé, 199; gouverné par «les jeunes gens , 2U3 ; fut un des hommes les plus sages de son temps , 336 ; prend um: garde pour loi , 338; gouverne avec adresst», 3i!); entretient les Orsini à sa solde, 358; lettre qu'il écrit à Louis XI, III , 335 337. Cité, II, 337. 34S, 357, 438; III, 3?9.
Médicis (Laurent 11 île). Trahit son cousin Pierre de Médicis, 11 , 3 40.
Médicis (Pierre |" de), père de Laurent. Avait fait laire les portes do l'église de Sainte-Ueparate a Florence, II, !!»!>. Cité, 337.
Médius ; Pierre de). Jeune homme peu sage. Il , 336 ; son mauvais gouvernement, 338, 33!» ; indispose contre
lui Charles VIII , 340, 348; tient des relations avec les favoris de ce prince, 350; lui remet entre les mains quatre places des Florentins, 351, 357; mal vu de ces derniers , 357 ; est forcé de quitter Florence, 358, 438 ; son arrivée à Venise , 359 ; obtient la permission de sortir armé , 860 ; sa maison pillée, 361 ; évaluations des biens qu'il perdit dans ce jour, 265. Cité,
Melu (Trojanus Caracciolo, duc de).
Vient à Naples rendre hommage à
CharlesVlll.il, 394.
Melch (Charles de . Voyez Nahtocil-
let.
Meli.i (Philippe de). Commis à la garde de la Bastille Saint-Antoine, I, 87.
Mei.y ( Albert). Patron d'une galleace
appartenant à Commynes, Il ,|335.
Merichor (Jean), seigneur d'Uré*.
Mericiioh (Olivier), seigneur des
Halles». Cité, I, 348.
Merillane (comte de). Vient à Naple»
rendre hommage à Charles VIII ,11,
Merisdot, valet. Choisi par Louis XI pour aller vers le roi d'Angleterre , 1 , 3iS ; sa frayeur, 319 ; son travestissement en héraut, 350 ; quelle était sa mission, 351 ; la remplit bien, 352 ; sa récompense, 354.
Mkiuzy (François de . Cité, III , 351.
Mitai u CsaStel (le seigneur de).
Cité, III, 54, 55, 56.
.Vf «sine. Citée, Il , 383, 568.
Met (clin lisle). Appartient aux Vénitiens, Il , 287.
Meilaxt (comte de). Voyez Olivier li Daiu.
Meuse. Citée, I, U5, 184, 195, 197,
• Plaidait le »7 juillet l4f>". (A»c«i». d* »ot., t'at Umcnt , conseil, regist. xxitiit, fui. 3>q nrrlo.j L<* iî août Myî, s>on f.ts. Olivier Mi ricliiiii , reprenait uu proc<-> «h Aru 9t frit ntfirtrr Jrtittil Alrruflnn , jmi prrt. . il> , rniisril , repi>.l. wtvil, fol. lii reno.)
* kpoux île demoiselle «V l a Sti/e. ^t,oinpt» de Jt-lian Ilrirmiiii't pour l'année finie en vej>- Mnbrv > t;> Bu. »ot., Mm. 77 j , fol. 5iS, fonds tiaignières.) II virait encore le 19 nui 1S07. (A», m», pu »o»., Parlrmrut. criminel, irgijl. Ur*t.)
JftJsitVw. Citée, 1, 197, 3*7.
Michel ( Jacques) , écuyer. Cité , 111 , S*.
Mignano [Mingamer]. Cité, 11, 391.
Milan (duché). Heureux du temps des empereurs, H , 308 ; combien paye d'impôts , ibid.; nom de ceux qui gouvernent ce duché , 350 ; est l'une des trois grandes puissances d'Italie, 3* 1 ; les nobles et le peuple veulent la destruction de la maison Sforza, 451; quel nombre de grandes cités renferme ce duché, 508. Cité, 11, 5, 327, 333, 334, 3*2, 557, 663.
Milan , ville. Qui la possède est maltro de tout le pays, Il , 309. Ciléc. 16, 65, 20?, 20*. 301, 303, 307, 308, 310, 331,3*5,360,381, *03, *14, 421, 432, 482, 532.
Milan (François Slorza, duc de). Envoie un secours à Louis XI lors do la guerre du bien public , 1 , 73 ; de qui était fils. 11, «20; de quelle manière se lit duc de Milan , ibid.
Cité .376.
Milan ( Guidas-Marie Sforza, duc de).
Conduit des troupes à Louis XI lors de la guerre du bien public , 1,73; allié du duc de Bourgogne. Il , 12 ; craint la grande faveur de ce prince en Italie, 14; envoie un ambassadeur à Louis XI , 15; offre qu'il lui fait, 16; combien paye à ce prince pour l'investiture de Cènes, 314; passe de l'artillerie à travers les Alpes, 4 19 Cité. 31 , 252, 304, 320.
Milan (Jean-Galéas Viseonli , due de).
Enterré aux Chartreux de Pavie, II,
301 ; description de son mausolée, 35? ; appelé saint , 353 ; lit bâtir l'église des Chartreux , ibid.
Milan (Jean-Galéas-Mane Slorza, duc «le). Détenu au donjon de Itoque , 11, 36* ; épouse la lille «lu duc de Calabre , 306 ; tombe en la puissance de son oncle, 30"; sa faiblesse de caractère, 31!, 327 ; presse Charles VIII de venir en Italie, 330; coutume de ses troupes envers leurs prisonniers, 336; sa maladie , 34 i ; visilé par Charles Mil, ibid.; rraînt son oncle, ibid.; sa mort, 3i5; renouvelle un traité d'alliance avec Louis XI, III, 324-335. Cité, II, 20, , 301,302.
Milan (Louis-Marie Sforza , surnommé le Mon k , duc de). Chassé de Milan par la duchesse Bonne , y est rappelé , 11 , 302 ; veut s'emparer de la couronne ducale , 30* ; ôte à la duchesse ses enfaots et les fait enfermer, ibid. ; nommé leur tuteur, 305 ; ne peut voir ses neveux à sa volonté, ibid.; son difJércnd avec Robert de Sanseverino, ibid.; prend deux enfants de ce seigneur à son service, ibid.; fait frapper monnaie, 30(! ; s« rend maître du duc son neveu , 307, 308 ; accuse la duchesse Bonne d'avoir voulu le faire assassiner, ibid. ; son mariage , 309 ; mesures qu'il prend pour usurper le duché de Milan , ibid. ; favorise les Vénitiens contre son beau-père ,
310 ; engage Charles VIII à faire la conquête du royaume de Naples,
3 1 1 ; son caractère , ibid. ; envoie une ambassade solennelle à ce prince . 312 ; à quel sujet, 313, 314 ; ce que lui coûta l'investiture de Cènes, ibid. ; marie sa nièce à Maximilien d'Autriche , 320 ; présents qu'il en* voye à Charles Mil, 326 ; décide de toutes les affaires , 327 ; prèle de l'argent à Charles VIII, 331 ; va audevant de ce prince à Asti, 333 ; lui conseille de passer oufre, 34 1 , 342 ; se fait un ennemi d'un senilcur du roi , ibid.; délesté de la duchesse de Montferrat, 343; usurpe le duché de Milan, 345; accusé de la mort de son neveu, ibid.; ses vues sur l'ise, 348 , 353; re\ienl auprès du roi , 349 ; presse ce prince de lui donner des places, 35? ; lui prête de l'argent à ce sujet, ibid.; marie sa lille bâtarde , 353 ; ses ruses et ses intrigues, 4 1 2-4 1 4 ; conclut la ligue contre Charles Mil , 418 , 571 ; envoie des troupes à Home, 433 ; n'a pas dessein d'attaquer Charles VIII , 434 ; perd Novarre, 442, 4 i I ; veut s'emparer d'Asti , ibid. ; pourvoit à la sùrelé de Cènes, 447; retient prisonnier son neveu , 4 i9 ; lieu de sa demeure habituelle, 451 ; sa dynastie détestée des Milanais, ibid. .
disposition de ses sujets à se tourner contre lui , 482; traite avec Charles Vlll après la bataille de Fornoue.
499, 501; répand faussement le
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bruil Je la niorl du roi, 504 ; cherche à rentrer en possession de Novarre, ôl 9 ; conclut la paix , 626- 528 ; refuse l'entrevue proposée par Charles VIII, 529; se joue de ce
Iirince , 533, 534 ; mensonge avec equel il congédie Communes . 536, 536 , ses manœuvres pour empêcher le retour du roi eu Italie , 538 ; fait peu de fond sur ce prince, 558 ; se rend maître de Gènes, 5C3 ; y envoie des troupes , 565 ; danger qu'il court ; 567 ; se prononce contre Savonarole , 693 ; son désir d'être roi d'Italie, III, 462. Cité, II, 303, 334, 344, 36S, 370, 385, 388, 403, 405, 415,417, 419, 4?0, 42?, 443, 448, 450, 457, 403, 485, 494, 496, 506, 510, &I4-5IG, 518, 5?0. 522, 530- 53?, 559-56?, 566 ; III, 370-37? , 408, 410, 419. 437, 452, 461.
Milan (Philippe— Marie Visconii , duc
do). Cité, il, 320.
Milan (Béatrix d'Ksle, duchesse de).
Kpousc Louis Sforze , II, 309; va avec son mari a la rencontre de Charles VIII , 333 ; assiste aux délibérations du traité de Verccil , 619.
Citée, 516, 559.
Mti.AM (Manche-Marie Visconti , duchesse de). Citée, 11 , 320.
Milan ( Bonne de Savoie, duchesse de).
Sa parente avec la reine de France, II , 15 ; rend hommage au roi du duché de Gènes , 204 , 313 ; a peu de sens , 302 ; nommée tutrice de ses enfants . ibid.; chasse de Milan les frères de son mari , ibid ; complaisance qu'elle a pour l'un de ses serviteurs, 303; dépossédée de la tutelle et du gouvernement de ses enfants, 30 i , 305 ; quitte Milan , ibid., note ; renouvelle une alliance avec Louis XI, III, 324-33.». Citée, 11, 308; 111, 321.
Milan (IsaMIe d'Aragon, duchesse •le). Son caractère , Il , 306 ; s'oppose vainement à ce que Louis Sforze s'empare du duché de Milan, 311 ; son peu de pouvoir, i'27 ; supplie Charles V 1 1 1 d'épargner son père CI son frère , 3i i.
Mille d'Italie. L)i\ milles valent m*
lieui-.s françaises, Il . 513.
Mills (Loys\ Décapite, III . I
MiaAUMONT (seigneur de). Cité, III,
MoLEsar. (Jean de). Sa lettre relative au siège d'Amiens, III, 278-281.
Monde- Une partie du monde ne sait pas comment l'autre se gouverne, I.
220 ; on a besoin d'être informé des tromperies et méchancetés de ce monde, comme du bien, 237.
M ' mois. Cité, III, 278.
Monnaie de cuir. Avait cours en France du temps du roi Jean , Il , 149; comment était faite, ibid.
Monopoli. Se rend à Charles VIII , Il . 393 ; donnée en garantie aux Vénitiens par Ferdinand , roi de Naples , 410, note, 547. Citée , 630.
Mont. Citée, 1 , 393, 395.
Montagl (Jean de Neufchastcl , seigneur de). Amène des troupes au duc de Bourbon, I , ?5; sert contre Louis XI dans la guerre du Bien public, 01.
Mont a ce (John Nevill , marquis de).
Fait serment à Edouard Ur* de le servir contre le comte de Warwick. I , $43 ; sa trahison, 244 ; III . 284 ; tué à la bataille de Barnct , 1 , 260.
Montargii. Citée, III , 369.
Montaucis (bailli de). Voyez Socp-
PI.AI7fVII.LC.
Montacban (évéque de). Voyez A»boisk (George d').
Mon TACOATt CArlus de). Cité, 111 , 213.
Montacban (Jean , seigneur de), amiral de France. Assiste au conseil de Louis XI avant la bataille de M- -ut lliéry, I , 30; s'enfuit de l'armée, 45, note; accompagne ce prince dans le camp du comte de Charolais , 92 ; servait le dauphin Louis lorsque ce prince se retira en Bourgogne, Il , 275; pension qu'il recevait de Philippe le Bon . ibid., note Cité, 111, 213, 361.
Montcucnc (Jean de), commandeur de Saint - Antoine de Ranvers. Cité , 11, 35.
Montdidier. Le duc «le Bourgogne veut faire désemparer celte ville , 1 , 283 ; elle se rend à Louis XI , 325 ; est brûlée, ibid., note. Citée, 273 ; 11, 101, ?|| ; 111, 219, 220, 295, 209.
MoHleJum ouc. Rendue à Charles VIII, II, 3<ii.
MO
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place. Prise d'assaut par les troupes de- Charles Mil , II, 346.
Morée. Cités, Il , 287, 456.
Jf orée ( despote de), eo 1495. Cité,
Moret , en Gatinais. Cité, 1 , 59.
Moriai.m* ( Robert de), chanoine. Suivait l'évéquedu Liège armé de toutes pièces, 1 , 160 ;jtué par les Liégeois,
Mortaisg (vicomtade). Cité, III , 460.
Mortano [Uorlrétfy A qui en e**ofi4jmisla garde, II, 441; prêtée à EltfrlesVIll par Ict Florentins, 54 fifti
Mortara. Propositions de ses hamanls au duc d'Orléans, II , 450. »
Monviu.iF.ns (Philippe de), cousin du chancelier de ce nom. Cité, III, 273, 274. , |.
Morvillicrs ( Pierre de), chartcehèr de France. Envoyé en ambassade par Louis XI auprus du duc Philitu»e le Bon, 1,6; 111/306, 211 ;|ii3e au comte de Charobis avec arrafelnce, 1 , (» ; acense lealiic de BrelMlc de plusieurs méfait, 8, 9; sa^tonse .m comte de I Enrôlais , il'flJflnl.iMnl'alliance de ce prince avel tu duc de Bretagne, 10; prend congé «lu duc de Bourgogne ,11; désavoué par Louis XI , 93. Cité, I, 92 ; III ,
Mokvillif.rs (Raoul de Lannoy, gneûrde), bailli d'Amiens. Charge par Charles VIII de discuter les articles du traité de Yerceil, II , 519; -assiste à la conclusion de la paix,
"ÎJocchet (Antoine de). Cité, III, 303.
Moulins. Les Bourguignons s'emparent
de cette ville, I, 25. Citée, 11, 298,
Moutins-en Gilbert. Citée, 11, 96.
Moutart (Léonnet), sergent en la sénéchaussée de Ljon. Cité. III , 96.
Mot (Collard, seigneur de) (Mou y].
Assiste à la reddition de Liège, I, 134 ; quitte le service du connétable de Saint-Paul et passe à celui du roi, 341; commis à la garde de Saint- Quentin, 11 , 82 ; coopère à la prise de Tournay pour le roi , 93, 91.
Mot (Jacques, seigneur de) [Moct] , bailli de Tournay. Cité, II, 93.
MuasTEn (évêque de). Voy. Scbwartz- Boirnc ( Henri , comte de).
Mlsisei; (l.oyset). Cité, 111, 144.
Myoians ( Louis de) , maréchal de Savoie. Sa faveur auprès de Charles VIII , II, 350 ; conduit une année navale à Rapallo, 446; y esi 4 47. Cité, 221.
Mtoi.ans (Paulc de). Bon qu'elle donne à son fils, H, 105.
Samur (comté de). Cité, I, 166, 114, 116, 176, 178, 193, 303, 299,308, 309, 40?; II, 78, 84 , 239.
Nanci. Siège de cette ville par le duc de Bourgogne . 1 , 397 ; sa défense , 398 ; importance de sa prise pour le connétable, 390, 400; assiégée de nouveau par le duc de Lorraine, Il , 42 ; par qui défendue, ibid.,M; n'est pas secourue à temps, 4 \ ; murmures des assiégés, 45 ; sa reddition, ibid.; assiégée une seconde fois par le duc de Bourgogne, 46, 51 , 5.'>; bataille de ce nom, perdue par ledit duc, 64. Citée, 1. 322; 11,51,57,60.61, 71, 104, 279.
Nanni (Alexandre), nonce apostolique.
Médiateur entre le duc de Bourgogne et l'empereur d'Autriche , I , 321,335.
Nantes. Citée, I, 281.
Naîitoiillet (Charles de Melun , seigneur de). Service qu'il rend a Louis XI , 1 , 22, 87 ; en est mal récompensé, 22 ; défend Paris contre les Bourguignons , 64 ; soupçons qu'il inspire au roi, 87; l'accompagne dans le camp du comte de Cbarolais, 92 ; sa lettre à ce dernier.
III, 199; autre lettre à Guillaume Bisches, 204.
Naple», Guerres occasionnées dans ce royaume. I, 403; possédé longtemps par les Français, II, 181; Charles VIII en entreprend la conquête, 294 ; ce pays se soulève contre son roi , 297 ; préparatifs en France pour conquérir ce royaume, 311; l'une des trois grandes puissances d'Italie, 3 il; le château de
cette ville résiste à Charles VIII , 379 ; solennités qui y sont laites, à quelle occasion , 382 ; ses habitants envoient au-devant de Charles VIII pour capituler, 391 ; ouvrent leurs portes à ce prince, ibid.; III, 398, 399; les rois y peuvent donner leur domaine, II, 392; prisonniers détenus dans cette ville, mis en liberté, 395 ; siège du château . 396 ; inconstance du peuple, 397 ; prise dudit château, 398, 418, 420; 111, 400; ce dernier maintient la ville, II, 426; les châteaux tiennent pour Charles VIII, 500, 533. 537 ; abandonnés par le comte do Montpensicr, 50? ; la ville se rend à Ferdinand , 504 ; cause de la perte de ce royaume pour les Français, 505; reddition du château aux Aragonais , 543 ; ce que coûta le ravitaillement des châteaux , 556 ; à quoi tenait le recouvrement de ce royaume par Charles VIII, 561; ce pays est â celui qui peut s'emparer de Naples, 574 ; prétentions de plusieurs puissances sur ce royaume , ibid., 575 ; des ouvriers de ce pays suivent Charles VIII en France, 585. Citée,
II, 233, 298, 299, 312, 327, 342, 363, 367, 368, 371, 373-375, 383, 384, 387, 390, 394, 403, 414, 416, 417, 446, 448, 533, 527, 529- 531, 534, 535, 53*, 546, 553, 556, 557,568, 571 , 573, 583, 586.
Naples (Béatrix de) Voy. Sessa.
Naples cardinal de), en 1495. Cité,
Napi.es (grand connétable de). Voyez Acrigny.
Naples (Léonore de). Voy. Fr.tinAnK.
Naples irois de). Voy. Charles I et II, Ferdinand 1 et II ," Frédéric d'Aragon , Alphonse II.
Naples (reines de). Voyez Jeanne d'Aragon, Jeanne de Napi.es.
Napoli de Romanic [Naples de Romanie). Citée, Il , 450.
Narronne (archevêque de). Voy. De Bec Crespin (Antoine .
Narronne (vicomte de). Vov. Fora (Jean).
Nassau ( Kngilbert, comte de l. Fait prisonnier à la journée de Nanci, II, 6 i , note ; assiste à la bataille de Guioegate, 207.
Navarre. Citée, I, 165; II, 56, 247,
Navarre (prince de). Cité, III, 234,
Navarrot. Gentilhomme de la chambre de Louis XI. Cité, III , 203.
Nefve (Éliennc de). Fait partie de l'armée navale dirigée vers Rapallo, II, 446; prisonnier du duc de Milan , ibid., note ; écrit à Commynct,
Négrepont. Appartient aux Vénitiens,
Négronne (la) , navire. Cité, III , 446.
Nemol-rs (Jacques d'Armagnac, duc de). Va au secours du duc de Bourbon ,1,95; traite avec Louis XI , 26; fausse son serment, ibid.; se joint au comte de Charolais devant Paris, 76; comment lui fut signiliée sa sentence de mort, II , 259; était favori du roi, III, 215. Cité, II, 79;
Nerli (Jacob de). Befuse l'entrée du palais de Florence à Pierre de Médicis, II, 358.
Néron, empereur. Cité, II, 382.
Nesle. Le château de cette ville pris parles Bourguignons, 1, 20; la ville assiégée par ledit duc, 275. Citée , 283; 111.219.
Neslf. (dame de). Capitule avec le duc de Bourgogne qui assiège son château, I, 270.
Ncufchûtel. Prise et brûlée par le duc de Bourgogne, I, 290.
Nbcfciiatel i Thibaut, seigneur «le), maréchal de Bourgogne. Se rend à Cambray vers le comte de Charolais, I, 15; joint ce prince près Paris, 62 ; blâme sa conduite inconsidérée, 101; ce qu'il dit à ce sujet, 10:* ; semonce qu'il fait à ce prince, 103; n'aime pas Louis XI, pourquoi, 104, 155; assiste au siège «le binant, 117, m>/e; est d'avis d'attaquer les Liégeois, 1 19; commis à la garde d'une «les portes de Liège, 138; son arrivée a Péronne, 155; III, Ï28; commande l'avant-garde
contre les Liégeois, I , 176 ; ordre qu'il reçoit à t elle occasion, 177; se dirige \ers la ville «le Liège, 17!» ; refuse la proposition des Liégeois , ibid.: perd Blamont, 3*4. Cité, III.
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Neuss. Assiégée par le duc de Bourgogne, 1,312; par qui défendue, 313; forces qui s'apprêtent à secourir celle ville, 317, 319; durée du siège , 334 ; cette place est remise entre les mains du légat, 335.
Citée, 168, 315, 316. 320, 322, 332, 337, 339, 342,394, 403; 11,
Ncverb (comte de). Voy. Cléves (Engilbert).
Nevers (Jean de Bourgogne, comte de\ N'est pas compris dans le traité de Péronnc, I, 11)9; livré au ressentiment du roi, 277; protégé par le duc de Bretagne, 282; abandonne la garde de Péronne, 111 1 218. Cité, 214.
Nevill (Catherine de). Voy. Hastiscs.
Nevill (Georges), archevêque d'York.
Commis à la garde d'Edouard IV prisonnier, 1, 233, note; fait serment à ce prince de le servir contre le comte de Warwick, 243. Cité, 111, 284.
Nevill ( Bicbard ) , comte de Wcstmoreland et de Salisbury. Cité, 1, 68 ;
II , 2S
Nevill (Robert). Sa lettre au lieutenant de Calais, Ill,2l!-2|7.
Nice-de-la-Pailtc. Armement fait dans cette ville par les ordres de CharlesVHI,II,600, 502.Citée,49l.498.
Nota. Ce duché donné par Charles VIII â Etienne de Vcsc, II , 3U7, 428. Cité, 390.
Nole (Francisque). Cité. III. 466.
Nom (chdleau de) Possédé par le duc de Milan, II, 333, 443, 444.
Norfolk (John Howard , duc de). Ce qu'il fait dire à Louis XI , 1 , 340 ; se recommande à la bonne grâce de ce prince, 347 ; député par Edouard
Eour traiter de la paix avec les amassadeurs français, 352 ; accepte une pension de Louis XI , 3oO; désigné pour choisir le lieu de l'entrevue des deux rois, 3G8 ; propose a Louis XI de faire venir le roi d'Angleterre à Paris. 378 ; ignore ce que l'on trame contre le connétable, 3s:i ; laissé en otage en France, 384 , 385, «87 ; son retour en Angleterre, 390 ; dons que lui fait Louis XI , Il , !<•" ;
1 »uriil du rite rl.is*<- .111 liml A nh me.
nommé duc de Norfolk par Richard 111 , ibid.
Nom ( François) [ Nolly]. Sa mort , Il ,
Normandie (duché de\ Offert au roi d'Angleterre par le traité d'Arras, a quelle condition , 1 , 67 ; toutes les places de ce duché se donnent au duc de Berry, 98: valeur de cette province, ibid.; revient en la possession de Louis XI, 109; demandé par Edouard IV, 364 ; combien de temps fut possédé par les rois d'Angleterre , II, 165; reconquis par Charles VII. 225, 254. Cité, I,
11, 58, 159, 165, 219,245, 24G Normandie (duc de). Voyez Berrv
(Charles , duc de).
Normandie (grand sénéchal deN. Voyez
Bheze (Jacques et Pierre de).
Normandie (grande sénéchale de).
Voycs Brezk (Jeanne de).
Normandie , général des tinances. Cite,
Normands. Veulent avoir un duc de Normandie, 1 , 98 ; se déclarent en faveur du duc de Berry, 99.
Nortirmderi. and (Henry Percy. comte de). Assiste à l'entrevue de Picqui-
fny entre Louis XI et Edouard IV, , 374.
Norvège [Auvergne], Longueur des jours d'été dans cette contrée , II , 398, 390.
Not arre. Prise par le duc d'Orléans , 11 , 442 ; reddition du château , 444 ; assiégée par les Italiens, 496, 498 ; ses moyens de défense, 499; peu approvisionnée, ibid., 507, 508 ; sa détresse, 5(19, 510 ; son éloignement du camp des Français, 613 ; la possession de celte ville plus nuisible qu'utile aux Français, 518; mortalité dans celle ville, 621 ; misérable étal de la garnison qui en sortit.
6*2. 623. Citée, 450, 452, 492, 601, 514. 52'* ; 111 , 426.
Noyon. Citée, 1 , 20, 106. 1 6 1 , 301 , 302.
Nuremberg. Se déclare contre le duc de Bourgogne. Il , 20.
Nyvart (Louis), trésorier et receveur général des finances de Louis XL Cité, 111, 10. note.
DBS MATIÈRES.
Odakt (Jacques), seigneur de Jursuy.
Présent à la signature du contrat de mariage de Commyncs, III , 52.
Oglio, rivierc. Citée, II , 434.
Ocsas. Commis à la garde des châteaux de Naples, H , 603.
Oigsiks (Philippe d'). Tué à la bataille
de Montlhéry, 1.41.
Olivct (mont). Les religieux de cet ordre aimés d'Alphonse II , roi de Naples. 11 , 383.
Olivier le Daim. Envoyé à Gand après la mort du duc de bourgogne. 11, 82 ; lieu de sa naissance, 83 ; quelle était sa mission à Gand , 00 : m peur, 91 ; s'enfuit de ladite ville, 02 ; titre qu'il prenait , ibid.; se rend à Tournay, ibid.; est moins à blâmer que Louis XI , 03 ; fait entrer les troupes du roi dans Tournay, ibid., 94 ; annonce A ce prince sa dernière heure, 258, variante Cité, 84, 87, 95.
Ox i m; io, légat du pape. Envoyé à Liège pour juger du dillérend entre l'évéque et le peuple, 1 , 178 ; favorise ce dernier, ibid.; arrêté par les Bourguignons, et mis en liberté, 170.
Orage (Pierre), clerc et notaire do
Charles VIII. Cité, III, 15C.
Orakok (Guillaume VII, prince d' ).
Blessé au siège de Liège, 1 , 182.
OftARGE ( Jean II prince d'). Ses prétentions sur la ville d'Orbe, II, 10, note; ennemi du duc de Bourgogne, 1 28 ; contribue à soumettre la Bourgogne à Louis XI , ibid.; son dillérend avec les seigneurs de Châtcauguion , 1 20 ; se tourne contre le roi , ibid., note-, motif qui lui fait quitter le service du duc de Bourgogne pour celui de Louis XI , 130 ; sert le parti do Maximilien , I S7 ; assiégé dans Gy, perd la bataille, 10O, note ; fait le mariage d'Anne de Bretagne avec Maximilien, 310; assiste au traité de Senbs, 3 1 8 ; son crédit auprès de Charles MU , 500 ; a la principale charge de l'armée en Italie, 512; campe près «le Verenl , 513 ; chargé de traiter «le la paix avec les Milanais, 51" ; son démêlé avec le duc d'Orléans, 525 ; avis qu'il donne a Charles VIII, 620. Cité, 516.
Orakce ( Louis de Chalon , prince d' ). Cité, II , 150.
Orgueil. Quand il chevauche devant .
honte et dommage le suivent do près, 1 , 147.
Orioli.es (Pierre d'), chancelier de France. Chargé de traiter de la paix avec les ambassadeurs du duc de Bourgogne, 1 , 277; jure celle paix , 278 ; emprunte de 1 argent aux Parisiens au nom de Louis XI , 35G, note; retourne encore traiter avec les envoyés dudit duc, 388 ; ne s'acquitte pas de sa mission au gré du roi, ibid.; reçoit de ce prince l'ordre de délivrer le cardinal Baluc, II, 316, note ; présent au contrat de mariage de Commynes, se rend garant d'une somme pour ce dernier, III , 44, 52, 53. Cilé, 113, 101, 460.
Orléans (maison d'). Ennemie née des Vicontci, ducs de Milan. II, 133.
Ori.éajis. Voyez Locis XII.
Orleams ( Louis d'). Son différend avec Jean , duc de Bourgogne, 1, 309 ; assassiné par les ordres de ce prince, 370. Cité, 371; U, 281.
OniiANTs ( François1, procureur de la dame d'Argentcn Cité, III. 171.
Orsiki (Charles). Remet à Charles VIII toutes les places appartenant a son pi re, Virgile Orsini, 11, 301. Cité,
Orsim (Clarisse). Mère de Pierre do Mèdicis, II, 358.
OnsiMi (Jean Jordan). Servait le parti de Charles VIII, Il , 555.
Onsisi ( Paul ). Soudoyé parles Florentins, Il , 358 ; aide Pierre de Mèdicis à sortir de la ville de Florence, ibid., sert le parti de Charles VIII ,
Orsim (Virgile1. Sert dans les armée»
du mi de Naples contre Charles VIII, 11, 333 ; fait prisonnier par les Français, 300; réclame son sauf-conduit, ibid,; 111 , 399 ; perte qu'il éprouve, II, 30 1; intentions du roi à son égard, 432; sa fuite. 480; sert lo parti de Charles VIII , 647; est le chef des Italiens, 650; assiégé dans la ville d'Atclta, 651, note, compose avec le roi Ferdinand , ibid..
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id. ; dévalisé par les Italiens au service de Charles VIII , 565. Cité, 364, 3G5; III, 434. 442.
Or son (Jacques d*). Maître de l'artillerie du duc de Bourgogne, 1 , 289 ; tué au siège de Beauvais, ibid.
OavAL (Jean d'). Cité, III, 148.
Orvietto. Citée, 11,433.
Ostamfort ( Robinet d'), [Edejnport, Dampfort, Odenfort ' ] . Envoyé à Saint- Orner pour faire prononcer cette ville en faveur du roi , Il , 83.
Osterlint i les). Ennemis des Anglais et des Français , 1 , 24C ; poursuivent Edouard IV, 247, 248 ; ennemis-nés des Danois, II , 134.
Qstia. Prise sur le pape par les Colon-
nois, H , 365 ; tient longtemps Romo en sujétion, ibid. Citée , 367, 368.
Otrente. Ouvre ses portes à Charles VIII , II , 393 ; donnée en garantie, par Ferdinand, aux Vénitiens, 410, noir , 547 ; leur est offerte par Charles VIII, 411; se remet en la puissance du roi de N.iples,427;sa situation, 54 8. Citée,
Ourt. Nature de cet animal , 1 , 330 ; il ne faut pas vendre sa peau avant que la béte ne soit morte, ibid.
Ocrsbt (Simon). Cité , III , 351.
Oxford ( comte d'). Cité , III , 282 ,
Pacheco (Jean), grand-maître de Saint- Jacques. Assiste à l'entrevue du roi de Castille et de Louis XI , 1 , 164 ; son pouvoir sur son souverain , 1 65.
P adnitc. Première conquête , en terre ferme, des Vénitiens, II, 353 ; ce que renferme le palais de cette ville, 411. Citée, 404, 433, 434, 4C3.
Palatin (comte). Voyez Frédéric I ; Philippe dit l'Ingénc ; Robert de Bavière.
Paleologub (Thomas). Partisan de Charles VIII , II , 400.
Pallavicini f Jean-François <Jp) [Pelle-
I.ouis Sforcc, ibid. Cité, III, 4SI
1 Los débats «l'un procès nmlenu (3 décembre 147' ) par Rnbiiict d'Q>tJtulort contre |>- «.rigueur de (.hevreusc nous fmirnisM ut U récit d'une anecdote que nom coosi pneron» jri . " I «* rov irund.i ung jour Rnlnin I . et, inCcinlnif nt qu'il le vfit , il lui dist ■ Dieu •oui gant*» moniteur de Chet reuse .' Alors RuhiQft fut c-b^liy »•( m- rttiiunn iliTrurr, tuidant qnr il Y rut,t Jiitfg à qui le roy J i*t moniteur de ( herrrutt : et. quand il ve» que nul n'y i stoit. 'I «iemjndj .ni rnT pcuirquny il l'avoit jppi-lli' moniteur dr Ç/ir.rewr,- i l lors lui dist le Voy que l'appelUnt (le seigneur de Cbe- ,rfliv j jgj ,-nmt l.nl plusieurs tgftlj -irs~rt de grau s faultes, et que il lui donnoil (Ibc- >reose i t toutes ses u-rres. n { A n 11 1 v i s i-n «uin'Ht, J'qr/emenl, Aprèt-dim,es, rcg. mu . lui. i 37 verso )
Palvesine (la), navire. Cité, III, 455,
Pan don e (Camille) [Pendolphe]. Envoyé par le roi de M a pies vers Charles Y Ul , II. 381.
Pape. Voyez Ecgène IV, de 1431 a 1447 ; Paul II, de 1464 A 1471; Sixte IV, de 1471 à 1484 ; Innocent VIII, de 1484 a 1492; Alexandre VI, de 1492 à 1503.
Papes. Leurs sujets sont les plus heureux du monde , H , 367 ; toujours sages et bien conseillés , ibid.
Paru. Gardé par le maréchal de France 1 , 21 ; alarme qu'y cause le mime de Charolais , 2'/; donne l'exemple aux autres villes , 26 ; épouvante du peuple aux premières escarmouches, 64,65 ; division entre ses habitants , ibid.; grande assemblée tenue à l'hôtel de ville , 71 ; renfort qu'y amène le roi , 72 ; son heureuse situation , 7 t ; abonde en toute espèce de biens, ibid. quelles étaient ses forces, 7.'i ; curiosité do ses habitants, ?'•> ; assemblée tenue à la (irange aux-Merciers, 8 I ; autre nom donné a ce lieu, ibid.; la bastille Saint-Antoine ouverte pendant une nuit, 87 ; les murailles de cette ville munies «l'une bonne artillerie , 89 ; dillérence de l'aune de cette ville avec celle des antres pays, 90; prêt qu'elle fait au roi , 356 , note.
Citée, 7, 27, 30, 47, 48, 53, 56, 00, 63, 67, 70,73,76,78,86, 91,93, 101, 102, 105, 106, 115, 171, 198.
204, 509, 512, 285. 589, 370, 376, 378; II, 57,58, 77, 92 , 94 , 167, 291, 312, 314, 351. 327, 400.
Pari* (évéquc de). Voyez Cbariier (Guillaume); du Porcher (Etienne).
Pari» (Jean de). Cité, III , 303.
Parlement d'Angleterre. Sa puissance, I. 31 i ; II. 244.
Parlement de Paris. Soutient la vénalité des charges , 1 , 65; ses attributions. 198, 215 ; H , 123, 245; a trop d'autorité, 20î> ; sa résistance aux ordres du roi, III, 134; condamne Commynes et autres à la détention , 1 38 ; nomme uno commission pour informer contre eu\, 140 ; son arrêt dans cette affaire, 144; condamne Commynes a dix années de- réclusion , 145; extraits de ses registres concernant la sénéchaussée de Poitou, I iS.
Parler. On ne se repent jamais de parler peu , mais bien souvent du contraire, 1 , 39.
Parme. Citée, II , 434, 480, 482.
Partialités. C'est un feu qui court par la province, 1,70; elles ne commencent jamais dans un pays sans que la fin en soit dommageuse , et ditlii-ilc à éteindre . 370 ; sont très-dangereuses surtout pour les nobles, enclins à les entretenir, II, 28 1 ; 1rs nourrir entre princes et gens «le vertu et de courage est très-dangereux, ibid,
Paul II , pape. Envoie un légat à Liège, pourquoi. 1 , 178 ; excommunie ceux qui se sont approprié des objets appartenant aux relises de Liège, 196 ; s'interpose dans la querelle des ducs de Gueldre, père et iils , 307.
Parir. Monument que renferme son église des Chartreux, Il , 301 , 352 , par qui cette église fut Mlie , 353 ; sa Iteauté, ibid.; proposition des habitants de «•••île ville au doc d'Orléans . 450. Citée, 303 , 343 3i5, 449 529.
Pazzi (François.) [Pacis], Conspire contre les Néilicia . M . 198 ; arrêté et pendu , 201 .
Pazzi (Jacques* (Pac:i»1 Conspire con-
tre les Médicis, Il , 198 ; essaye vainement de soulever le peuple de Florence, 200; pris et peodu, 201.
Pellieo (Jean\ conseiller au parlement. Cité, III, 138.
Pevbrukk (Gaspar.de Hatfeild , comte de) [Penebrocc]. Prisonnier en Bretagne, Il , 159.
Pekrr (Jean), élu d'Arras Cité, III ,
Pensionnaires de la maison du roi. Suivent le roi à la guerre , I , 73 ; Il , 473; ont pour la première fois un chef, Il , 196 ; Louis XI, haï de plusieurs des siens , en avait aussi de très-dévoués, 226.
PEsmiÉVRE comte de). Cité, III. 21 4.
Peracld ( Haimond ), évêque de Gurce, depuis cardinal. Traite avec Charles VIII a Rome , Il , 385 ; veut déposer Alexandre VI , ibid. Cité, III , 385.
Perche ( seigneur du). Cité, III, 226,
Percy (François d'Alègre , seigneur de; Don que lui fait Charles VIII , II , 893 ; inculpation dirigée contre lui, 551 ; refuse de combattre contre Ferdinand, roi de Naples , ibid , note ; mauvais chevalier et insubordonné , 552.
Périgord ( comte Dauphin de ). Cité,
Pr.nici'Ei x (évêque de). Voyez Pompa nom (Geoffroy de).
Péronne. Hacheléo, par Louis XI, de Philippe le lion , 1 , 9 1 ; entrevue dans cette ville entre ce roi et Charles le Téméraire, 15?; III, 2?6-?:i6 ; particularité sur le château de cette ville, I, 161 ; traité fait dans ce lieu entre les deux princes, t75 , 200 , 20 i, 207. 209. 2?l, 282 ; se rend à Louis XI. II. 82, 83 Cîtée. I, 21. ItS, 151, 154 15S. 150. 273, 343, 345, 390 , 307, 100; Il , 86 , 90, 101. MO, 113. 119, 211 ; III .
Pérouse Citée, Il . 4M.
Perpignan. Citée, 11 , 569.
Pkkiik.ailt (Cilles), receveur du domaine de Touraine. Cité, III , 28.
Pesaro (Costan/io Sforza, prince de) [ PbsELLeI • Sert dans l'armée du pape et du roi de Naples contre les Florentins. Il , 20 5.
pF.<r\n\ { Alphonse d' A valus, marquis
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de) [Pescaire]. Son château pris d'assaut par l'année de Charles V 1 1 1 ; H , 389; III , 390, 392, 393. Commis à la garde du château dc Naples par Ferdinand, II, 396. Cilé, 394 , Pbstrb (sieur de). Cilé, 111, 415.
Petioliaho (Nicolas Orsini, comte de) ( Pétilla îir]. Sert le roi de Naples contre Charles VIII . Il , 333 ; fait prisonnier. 390 ; réclame son saufconduit, ibid.; III, 399; intention du roi à son égard, Il , 432 ; s'enfuit vers l'armée de Ferdinand . 480 ; rai lie les troupes italiennes , ibid., 481 . Cité, 433.
Peuple. N'est pas à craindre lorsqu'il est sans chef, ï , 194; redoutable dans certains temps dc fureur, ibid.
Philippe, religieux. Assiste aux derniers moments de Louis XI, II. 258.
Puiuppb, dit l'Ikokmu comte palalin.
Cherche à concilier l'archiduc d'Autriche et Charles VIII , Il , 317.
Picard (Guillaume). Refuse de préler
serment au duc de Berry, 1 , 98.
Picardie. Villes de ce pays brûlées par les ordres dc Louis XL 1, 325, 334 ; conquise parce prince, 11, 235. Citée. 1, 102, 104, 10G, 109, 1 10,213, 295 , 328; Il , 98 , 101 , 127, 17 4, 205, 217, 279, 478.
Picciium) (Jacques) LPissevyn]. Ambassadeur du duc dc Milan vers le roi de Naples, 11, 376 ; assassiné par les ordres de ce prince, ibid., noie.
Piccisimo (Nicolas). Cilé . II , 376.
Picoom (Raoul l, conseiller au parlement. Comparaît dans le procès contre Commynes, 111 , 96; sa déposition , 119.
I'icot (Jacques). Cilé, 111 , 420- Picuiiiqnu. Kntrevue dans cetle ville entre les rois de Fi ance et d'Angleterre, 1 , 1 69 ; assiégée par le due de Bourgogne. 221; 111, 275: sa défense, I , 222; résistance du château, ibid.; le traité passé dans cette ville regardé comme un bonheur pour la France, 353; est brûlée par ledit duc . 368 ; situation de celte ville, ibid.; : i»ont qu'on y fait pour l'entrevue de Louis XI el d'Edouard IV, 3(19; traité de pai\ qui
forte ee nom, 375 , 11, 170. Citée, .220,111, -m.
Piémont. L'entrée de ce pays défendue aux Suisses, pourquoi, 11 , 5)3.
Cité, 1, 404 ; 11, 16,31, 36 , 222 ,
Piexkes (Louis de Haliwin , seigneur dc). Prisonnier de guerre. Il , 26G ; faveurs que lui accorde Louis XI, ibid. ; envoyé par Charles VIII auprès de Pierre de Médicis, 351 ; joue au\ tables avec le roi, 440; député vers les Italiens pour parlementer, 4R5; désigné par Charles VIII pour conférer avec les ennemis, au sujet dc la paix , 517, 518 ; conclut la paix. 526.
Pierrefort Rasée par le duc de Lorraine, 1, 322.
Pietrasania. Conquise par le» Florentins sur les Cénois, II, 348 ; prêtée a Charles VIII par les Florentins , 351, 367, 303; commise à la garde du seigneur d'Enlragues, 441 ; vendue par ce seigneur aux Lucquois , 645 , 616. Citée, 348 , 352. 4 44 .
Piombino \Plombin). Citée, II . 367.
Pisani (Luca). Parlemente avec les envoyés de Charles VIII, 11, 185;
Îuelle élai l sa charge à l'armée, 5 1 5 . .té 463.
Pi$e. Belle et grande cité , II . 348 ; prêtée à Charles VIII par Pierre de Médicis, 351 ; fut sous la dépendance des Milanais, 352 ; état misérable du peuple de cette ville sous la domination des Florentins, 363 ; époque de sa conquête par < es derniers , ibid. ; les habitants demandent leur liberté à Charles VIII , 351 , 364 , 355 ; abattent le lion de Florence , el élèvent en sa place la statue du roi, ibid.'; cherchent à complaire aux plus puissants, ibid. , prient le roi de ne point les remettre sous la domination des Florentins, 439; effet de l'intérêt qu'ils inspirent, 440, 441 ; leur citadelle leur est rendue, 54 4 ,545. Citée, 334. 34 1 , 348, 352, 357, 3(»3. 412. 4 16, 436, 438, 44 4.
Pisk (archevêque de\ Voyez Salviati (François .
Plaik-Chrmin , héraut. Cité, 1 . 350.
Plaisance. A quelle condition ses ha-
bitaols se soumettent à Charles Mil , II, 492. Citée, 345;347. 491, 402.
Plessis-dn-Parc (le). Comment ce château était gardé, II, 926 ; ses fortifications , ibid.; monastère élevé dans ce lieu , 229 ; entouré de grilles, de barreaux et de fossés, 207, 268.
Cilé, 227, 231. 249, 267, 262, 271.
Plume (Jean), receveur de Chartres.
Cité, III , 351.
Po Cathalan. Cité, III, 368.
Poggibonzi [Pogebon]. Citée, II , 437.
Pocgio (Jacques1. Un des conspirateurs contre les Médicis, II , 200.
Poitiers. Bataille de ce nom, II, 10,
Poitiers (évéque de). Voyez Clugny
(Guillaume de).
Poitiers (seigneur de). Cité, III, 226.
Poitou. Cité, Il , 86.
Polesine (la). Prise par les Vénitiens
sur le duc de Ferrare, II , 310, 516,
Poleur, village. Cité, 1 , 203.
Policnac. Voyez Beaumont (Jean).
Pologne. Citée, II, 283.
Pompadoi'r (Geoffroy de), évéque de Périgueux cl du Puy ; condamné à la détention. III. 138. 139; amené àCorbeil, 141. Cité, 140, 173, 176, 447, 453, 463.
Pont-a-Mousson. Citée, II, 42, 57, 61 .
Pontbriant (François de), capitaine du château de Loches 1 . Chargé d'amener Coinmynes à Paris, III, 1 4 J ; conduit à Co'rbeil d'autres prisonniers, ibid.
Pont-de-l Arche. Prise par Louis XI ,
I , 109 ; camp formé par ce prince près de celte ville, II , 318.
Ponte Curnne {Pont-Citron}. Citée, II,
Ponthicn , comté. Cilé, I , 211 , 334 ;
Pontremoli [Pontrcme). Déliât , dam cette ville , entre les Allemands et les Milanais, 11, 34'J, 4 48; entrée
' Il « -si «lesipur dans !«•% Mroutrimx il* la
ebankrt* ilr* rt>inptr«, .1 l.i finir «Jr tio*rriil>rr i |8i. rorainr frrpttW de filiale, tonttlttrr «■/ tAtwnaW/M </<• rm ; «t, '.> b iLtte du u tl<i t'Hihrr tl<- l.i nii'iiir .niiii t- , il <>t intitule r«/rt i/r chumtirr ontmaiir iJh p I •• |M inrr lui f.ii^.ut lion, à rrltt* i |m«hi< . ||« l'olÛte tir etpîl mir ihri villrrl <lnlr.ni <lr Mitllf, m IVitmi |t,.i . : ••>> .. M-.. f'Hi.U n.ii|;ii»^rr*. n" 771. p »»*)
des montagnes, 447; prise par les Français, pillée et brûlée, 448 ; bien située, ibid.; siège de son' château et sa prise , 449. Citée , 348 , 445, 452 ; III, 420.
Pont-Saint e-Maxence , ville. Livrée au duc de Bourgogne, 1 , 32. Citée, 40.
Ponxa [Pruce]. Citée, II, 500.
Popoli (Pierre-Jean-Paul Cantelmi , duc de Sora, comte de). Prisonnier au château de Naples , II, 375 ; rend hommage à Charles VIII , 395.
Portinari (Thomas). Un des facteurs de Laurent de Médicis, Il , 337 ; se rend caution pour Edouard IV, ibid.,
Porto-Longone [Port Bengon], On ne peut sortir de ce port que par certain vent, U, 501.
Portugal [Portingal]. Ses habitants , ennemis-nés des Espagnols. II, 132; achètent des esclaves, 135; méprisés des Espagnols , 5S2. Cilé , I , 239; II, 56, 57, 581, 583.
Portugal (Alphonse, infant de). Sa mort, comment arrivée, II, 577 , 58 1 .
Portugal ( Georges de ) , bâtard de Jean II. Cité. Il, 581.
Portugal (Jacques de), duc de Visco.
Poignardé par Jean II, roi de Portugal, II, 680, 5S1.
Portugal (Michel de). Sa naissance Il , 68 J.
Portugal (rois de). Voyez Alphonse V,
Emmanuel et Jean II.
Portugal ( Ferdinand , Isabelle et
Jeanne de). Voyez Bourgogne, Dua-
cance et Jeanne.
Postel (Nicolle). Cité, III, 361.
Postes. Leur établissement en France.
Il, TO.
Pot (Guyot':. Bailli de Vermandois en
Pouille (la). Son principal produit. II, 377 ; tout ce pan 6e tourne en faveur de Charles VIII , à l'exception d'un château, 392. Citée, 3!>3, 40d, 403, 410. 416. 422, 4 27, 632, 636, 547 ; III. 412.
Pu 11. le (vice-roi tle la'. Voyez Albuet (Gabriel df .
Pouzzok [Prusse]. Citée, II, 564.
Prague. Citée, Il , vs;{.
Pragutrie. Nom donné à la guerre entre Charles VII et le dauphin, II,
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253 ; sa courte durée, ibid. , 274 ,
PnÉcicav (seigneur de). Cité, III,
Prévost ; Jean). Secrétaire de Louis XI , I, 134.
/'rinces. 11 y a en eu\ du bien et du mal ,1,2; eu quoi sont louables .
ibid.; enclins au despotisme, ibid.; mutations qui arrivent ordinairement à leur mort , 4 ; ne doivent pas trop se priser, 51; sont plus soupçonneux que les autres hommes , 58 ; doivent craindre «le laisser engendrer des partialités dans leurs Ktals, 70 ; Uieii leur suscite des ennemis pour les punir , ibid. , priée qu'il leur fait de savoir gagner les >:ens, S2 ; quelles sont les personnes dont ils doivent se servir, dans les traités, ibid.; les plus orgueilleux sont le plus souvent trompés, 83 ; grâce que Dieu fait à ceux en qui le bien précède le mal, 85; leur mauvaise éducation, ibid.: ne connaissent rien à leurs affaires , ibid.. ne savent faire de dillérence entre les hommes que lorsqu'ils sont dans l'embarras, n0 ; à qui départissent leur autorité, Und. ; les plus sages sont ceux ipii reconnaissent leurs torts, ibid.: doivent être prudents dans les traités et bien connaître ceux qui les mènent, 07; s'ils veulent s'entre-aimer ne se doivent jamais voir, 106, 170; un seul est plus à craindre que dix réunis, I 10; folie de croire qu'on les puisse pacifier entre eux, III; importance pour eux de connaître ceux auxquels ils contient leurs affaires, I 12; snnt de deux espèces, ibid.. il y en a peu de bons, ibid.; mieux vaut vivre sous les sages que sous les fous, ibid. leur union fait leur forée, 115; utilité pour eux d'avoir plusieurs personnes • laits leur conseil . I ".* i ; ne doivent pas tenir Compte de ce qui se tr.iite après le dîner, ibul. doivent Craindre de hasarder une bataille. 130; avantage de ceux" qui la gagnent , 13 1; souvent leur orgueil s'en nceroUel les perd , ibid., se plaignent que b- bien qu'ils l'uni tourne a leur détriment, 13*; iv qu'ils se promettent de faire a ce snjel , 139 .
ceux qui n'ont jamais été trompés ne sauraient être que des bétes , 139. combien il leur importe de s'entoorer de gens vertueux , ibid.; ne se doivent jamais lasser de bien faire, ibid.; la guerre entre eux est aisée à commencer et difficile à apaiser, 152 { ce leur est une grande folie de se livrer personnellement à la puissance d'un autre, 155; avantage pour eux de savoir l'histoire, 1SH; sont entourés de clercs qui ont une loi au bec ou une histoire, 157; sont enclins à faire leurs volontés, ibid., Dieu n'a point établi leur office pour être exercé par des bélet, ibid.; seraient meilleurs s'ils étaient bien élevés, ibid.; ceux qui manquent de bon sens naturel font le malheur des États qu'ils gouvernent, 158; grande folie à ceux qui sont égaux en puissance de s'entrevoir, 1«3; mieux vaut qu'ils pacifient leurs différends par 1 entremise de sages serviteurs, Und.', ce qui arrive dans leurs entrevues, 170 ; ne doivent pas admettre inconsidérément les avis qu'on leur donne, 177; peu d'ennemis suffisent pour les mettre en grand péril ,187; leur méfiance les uns envers les autres, 192 ; les plus sages cherchent à colorer leurs entreprises , 208 ; haïssent ceux qui les tiennent en crainte, 218 ; danger des armées pendant leur minorité, 2*28 ; peu de mauvais restent impunis. 232; de quoi ils doivent rougir, 2î7 ; il n'y a pas honte pour eux a craindre leurs ennemis, ibid. ; heureux ceux qui ont pour conseiller un homme sage qui leur dit la vérité, 2i8 ; doivent se montrer souvent aux ambassadeurs. 20 i.
l'amitié entre eux est de courte durée , 2<»5 ; les ambassadeurs sont leurs meilleur!, espions, ibid.: quel accueil ils leur doivent laire, ibid.; les sages ont toujours le soin d'avoir des amis chez leurs adversaires, 200; préceptes qu'ils doivent suivre a ce sujet, ibid.; trouveront de bons avertissements dans les Mémoiris de Commynes , ibid.. -7"J ; doivent naiinlie d'outrager personne, :*!tS ; sont servis, plus dans dans 1 espérance des biens a venir
TABLE ANALYTIQUE
Provence. Donnée à Louis XI, par le roi de Sicile , Il , 203 ; revendiquée par le duc de Lorraine, ibid.; appartient de droit à Charles VIII, 295 ; doit être de préférence le partage de la ligne masculine, 296 ; armement qui s'y fait pour secourir le château de Kaples, 534 ; fertile en blé, 657. Citée, 1, 404 ; II, 12, I G, 17, 251, 294, Î9(i, 300, 368, 504, 553, 564,565; 111.446.
Province (comte de). Voyez Anjoc
(Charles d').
Provence ( Béa tri x, comtesse de). Son
testament, 11, 296.
Provence (sénéchal de). Voyez Coscia.
Puissant * (Pierre). Cité, 111 , 215 .
Ptdignano. Donnée par Ferdinand en garantie aux Vénitiens, 11, 410.
Pc y (évéque du). Voyei Pohpadock (GeoUroy de).
Quaxvkse (Guérard). Un des facteurs de Laurent de Médicis, II, 337 ; argent qu'il fournit à Edouard IV, ibid.
Quexnoy-le-Comle . Soumise à Louis XI, 11, 8'J, 185. Citée, I, 45.
Qutviui.i (seigneur de)*. Cité, III, II.
ytiNGtv (Simon ils), bailli de Troyea 5. Sert dans les troupes du comte de Charolais à la bataille de Monllhéry, I, 43 ; envoyé au roi par ce prince.
225 ; annonce au duc de Bourgogne la mort du duc de Guyenne, 274 ; se rend prés de Louis XI pour lui faire jurer la paix, 278 ; mauvais succès de sa mission , ibid. ; instructions secrètes dont il est chargé par le duc, 280, 281; entre dans Verdun, 11, 197; sa lettre à un envoyé du roi , 111, 6.
Baiiot (Jean . Conseille à Charles VIII
d'accorder la liberté aux Pisans, H.
361 , 355 ; requête qu'il présente à
ce prince, III, 46i-'HiS.
Baho.x : Jean de), conseiller et maître
d'hôtel de Louis XI. Sa déposition
relative aux dernières volontés de
Louis XI, III , 82.
Il A ci ENEAO ( Etienne), maire de Tours.
Cité, 111, 351.
Bains : Jean de). Cité, III, 351.
lÎAMiti uK.s (seigneur de). Fait partie
de l'ambassade envoyée par Louis XI
vers Philippe le lion , III, fOG, 107. Hasvmis. Voyez MosruiiM (Jean de).
Rapallo. Bataille donnée dans ce lieu
entre les troupes du duc d'Orléans
• F.uii , m m<-I*. maître tir» rajiutor» urdiitjirt s itt' l'Imt» I du IIinl. mm , M».,
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et celles des Italiens , Il , 33 i , 34 1 ; une armée navale conduite par les Français y est détruite, 447.
Kapine. Envoyé par le connétable de Saint-Paul vers Louis XI, 1. 3X1, ohjet de sa mission , 382 ; interprète favorablement pour son maître les paroles du roi , 584. Cité, 383.
Ravensteid (Adolphe de Clèvet, seigneur île). Un des chefs des troupe»
du comte de Charolais, I, 17; commande à la journée de Monllhéry, 39 ; assiste à la bataille de Brunslein contre les Liégeois, 128; commande, sous le duc de Bourgogne, a la prise «le Liège, 183; est nommé par la ville d'Arras pour venir parler aux députés de Louis XI. Il, 76; refuse de livrer celle ville an roi , 77; lettre qu'il érnt au roi, conjointement avec les duchesses Marie et douairière de bourgogne, 113; est une des quatre personnes designées |>our conduire lc> allaires de l'héritière de Ilour- ^•gm\ 1 1 S ; séparé par les Gantois
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de la jcudc duchesse , 126, 116 ; gouverneur du jeune duc Philippe le Beau , 242 ; envoyé par Philippe le Bon en ambassade vers Louis XI, III, 212. Cité, II, 118; 111, 255.
Ha vmmtmm (Anne de Bourgogne, dame de). Accompagne à Hesdm Marguerite d'Autriche. II, 240.
lUvE.isTr.ui { Philippe de Glèves, seigneur du). Commande la cavalerie du duc Maximilien à la journée de Guinegale, II, 206; assiste au couronnement de Louis XII , en quelle qualité, 6%.
Haye (dame de). Citée, 111, IG3.
Ad (lie de). Citée, I, 348^354.
Reggio (château de). Reste bdèle au parti aragonais, H , 393 ; mis en état de défense par le roi de Castillc , 427; le peuple de la ville tient pour Charles Mil, ibid. Cité, 180, 508.
Reims. Citée, 1 , 1)1 ; Il , 24'.).
ReiY | Jean de ) , évoque d'Angers.
Assiste aux derniers moments de Louis XI , 11 . 258 ; et de Charles VIII, 588, 589.
ItEMEFOitT ( Louis de Rohan , seigneur de). Reste comme otage a Novarrc, II, 521.
Resk d'Anjou , roi de Sicile. Désigne Louis XI pour son héritir, II, 12, 16; se rend à Lyon forcément, 17; fait un traité avec. Louis XI, ibid,, note -, abandonne le parti du duc de Boulogne. 18. Cité, I, 61. 391», 404;* II, 79, 2S0, VJ3, 295; III, 352-354.
RuKit (JewT. Cité. III, 35?.
Rennes Citée, Il , 31 G.
Bestv (seigneur de)'. Cité, III, 247.
Hr.2 (seigneur de). Cité, 111,214.
Rhin (le). Cité, I , 312, 317, 323.
Rhodes. Les chevaliers «le cet Ordre renvoient Zi/im au pape. Il, 251.
Rhodfs (cardinal, grand-maitre île).
Cité, 111, 379.
KlAMO ( Jérôme!. Trempe dans la conspiration contre les MédictS, 11,201; sa parente a\ec le pape Sixte IV.
Richard III. dut' île lîloenster, roi
' I 'i »l l< ii.' ini i|tm * li.nl> ♦ «1 Arlnio, r>uiMi »' Y.-. \«>» »< ii< ti.
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d'Angleterre. Fuit mourir ses deux neveux, 1, 69, 70; II, 157, 243.
244 ; fait déclarer bâtardes ses nièces, 1.69; II, 158.244,245; usurpe la couronne d'Angleterre. 1. 69; II, 156, 157 ; détrôné par le comte de Richemond, I, 70; il. 158, 159, 160, 240; accompagne Edouard IV dans sa fuite, I, 248 ; tue Henri IV, 261 ; présents qu'il reçoit de Louis XI, ibid.; sa pertidie à l'égard de ses neveux, 11, 156; fait mourir le duc de Buckingham, 158, 2 1 5 ; accusé de la mort île sa femme, 160; perd sou lils unique, ibid.; recherche l'amitié de Louis XI, 243, 244. Cité, 69, 167, 377 ; III, 307,
Richard, lils de Richard III, roi d'Angleterre. Sa mort, 11, 16(1
Richart (Jean), clerc. Comparait dans le procès contre Commynes, III, 96, sa déposition , 97.
RicHenoiRC. Voy. Saist-Padl (Jacques de'.
Riciiehomd (comte de). Voy. HinriVH.
Rir.iiEK (Jean), secrétaire du conné table de Saint-Paul. Envoyé vers Louis XI, I, 357; quelle était sa mis sion , ibid.
Rieix (Jean, seigneur de), maréchal de Bretagne. Met en fuite les Ara gonais. II, 390. Cité, 111,390.
Uni x 'Jeanne de), femme de Louis d'Amboise. Citée, III, 84.
Ait-. Citée, H, 251.
Himim [Bobcrt-Malatcsta , seigneur de) [AniMiNi|. Sert dans l'armée du papo et du roi de Naples contre les Florentins, 11, 203.
Biom [de). Cite, III, tM.
Bivr.noi. (Ceollroy de). Député vers Louis Xl par la duchesse de Savoie, II, 30.
Hivkus ( Richard Widwille , comte de).
Pere de la reine d'Angleterre, I ,
233; mis à mort par les ordres du
comte de Wanvick, ibid.
Riviekr ; Jean), procureur. Cité, III.
Riviêri | Poncet de )*. Un de» chels des troupes de Louis XI à la bataille
1 litiiil itHote u |uui i - . K \..»o»
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de Montlhéry, 1 , 36 ; passe au service du duc de Bretagne . 3G, no/*r ,jette l'alarme dans le camp des Bourguignons, 87, 88 ; arrive à Pcronne lors de l'entrevue du roi et du dite de Bourgogne, 154 ; III, 117, 229 ; n'est pas compris dans le traité de paix fait dans celte ville , 1, 19'J; reçoit plus tard, du roi, des lettres d'abolition, ibid., noie; III, 269; ambassadeur du duc de Bretagne, I. 2G9, note; mission dunt il est chargé envers Commynes, III, 189. Cité, 6, G.
Roanne. Citée, 11, 37.
Robert. Voy. François du Paile.
Hubert (chanoine). Voyez Mouialmk ( Robert de).
Robert de Bavière, comte palatin.
Cité, 1,812.
Robertet (Florimond). Envoyé par Charles VI II pour s'eniendr.- avec les ennemis avant la bataille de Fornoue, II. 467; envoyé de nouveau après la bataille, 480. Cité, 111, 405.
Rochcjort. chdtcau. Assiégé par les Français, 11, 193 ; se rend par composition , |M.
Rochefort (Cuillaume, seigneur dc\ chancelier de France. Porle le harnais lors de la guerre du Bien-public, 1 , 25 ; secourt le duc de Bourbon . ibid.; chargé par Louis XI de porter au dauphin les sceaux du royaume, 11, 250.
Rolland (Adam), secrétaire de Louis XL Cité, 111,916.
Romugne (la). Citée, 11, 333, 341, 345, 371, 494.
Romains. Dillércnce entre eux et les Vénitiens, 11, iH>; Taules qu'il* commirent , 411] en quoi sont e^aux aux Vénitiens, bol; irailé honteux fait par deux de leurs consuls , 553; ne veulent point le tenir, 554.
Iîomwxs (roi des) Voyez Maxuumcn
U-'AUTKICBt.
Rome, Ksi lenue en sujétion par la Ville d'Ostic. II. 3li5 ; plusieurs brasses du mur de celle \ille totnbeni à rapproche do Charles \ III .
371; ouvre SCS purtes a ce prince, W! ; chute inopinée d'unie partie des murs de son château Saint- Ange, tNd.i III. t'.lrr, I, liMS ,
LYTIQUE
Rome (vice-chancelier de). Voy.SroRZA (Ascagne).
Romont (Jacques de Savoie, comte de). Sert dans les armées du duc de Bourgogne, 1, 153 ; arrive à Péronne lors de l'entrevue de Louis XI et du duc dans celte ville, ibid.; fait une sortie de la ville d Arras sur les troupes du roi , 327, note; 111, 30? ; demande au duc de le venir secourir, 11,2; prise qu'il fait sur les Suisses, et guerre que cela occasionne, 10; conduit les troupes du due de Botfgogne lors de la bataille de Moral, 29, note; commande l'infanterie du duc Maximilien à Guincgâte, 207 Cité, 4, 27.
Rondin m 1 1 (frère André). S'offre à faire l'épreuve du feu pour frère François de Pouillc, 11, 693.
Roos (William • Tué à la bataille de Tevvkesbury, III, 291.
Roocebertin (Jean). Donné comme otage au roi de Naplcs, II, 603, 544.
Roocf.rertin (Pierre de) Fait prisonnier de guerre par Louis XI, H, 260; comblé de biens par ce prince, 267.
Rossano (Jean-Baplisle de Marzano, prince de). Epouse la tille du roi de Naples, 11, 374 ; ses démêlés avec Ce prince, ibid.; détenu plusieurs années en prison, ibid., 375; 111, 3!18 ; sa délivrance, II, 395.
Rotaio (Pas de) [floc/ai//cj. Cile, II.
Botuelin (Philippe, marquis de Hochberg, seigneur de), maréchal de Bourgogne. Vient au secours du duc de Bourbon , 1,24; accompagne le duc de Calabre dans la guerre du Bien-public, 63; visite la duchesse île Savoie, prisonnière du duc de Bourno^ne, II, 34; son mariage projeté avec l'une des lilles de celle princesse, ibid.; va recevoir le duc de Savoie à Grenoble, 222; lettre qu'il écrit au cardinal de Samt- M do, III, 453, 464. Cité, î"6, 4 î", .55. 166.
f«o i m i in { Marie île Savoie , dame de .
Son mariage. II, 31 .
Hoc AV1 1 (Joacllim . maréchal de France. Chargé d'observer la mnr-
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ehc du comte de Charolais au commencement de la guerre du Bienpublic , 1, 21; nommé lieutenant de Paris ,47; défend contre les Bourguignons le passage de la Seine, 59 ; assiégé dans Amiens par le duc de Bourgogne, 2?4 ; assiste au siège de Beauvais, 387; abandonne la garde de Féronne, III, 218. Cité, I, 22, 66 ; III, 203.
Rouen. Le château et la ville livrés au duc de Bourbon , 1 , 97 ; les habitants prêtent serment au duc de Berry, 98 ; division dans cette ville, à quelle occasion, 107; les habitants se disposent à assaillir le duc de Bretagne au mont Sainte-Catherine, 108; les environs de celle ville ravagés par le duc de Bourgogne, 290; siège qu'elle soutient contre Henri V, roi d'Angleterre, 3(J9, 370. Citée, 105, 184.
Houes (archevêque de). Voy. Amboise i Georges d').
Roues (hailli de). Voy. Momtespedon { Jean de\
Roussel (Henri). Cité, III. 54.
Roussel (Simonne). Son mariage, 111,
Rottsûllon. Donné en gage à Louis XI par le roi d'Aragon, II, 2 î 7 ; guerre que sa possession occasionne, 272, 273; rendu au roi de Castille par Charles VIII, 509 ; combien il coûta à Louis XI , 67 1 ; par quel intermédiaire il lut rendu au roi de Casliile,
Roushillo* (gouverneur «luy. Voy. Dr Chastei. ( Taniieguy -
Koissy (Antoine de Luxembourg, comte tic). Commande sous le «lue de Bourgogne à la prise de Liège, I, 183 ; lait prisonnier par les troupes de Louis XI . 331 .
Rorssv | Antoine de Luxembourg, bâtard de , fils du précédent Commis a la garde du château de la ville de Sarï.me, II, Vil; vend celte ville aux Génois, ainsi que le château «le Sar/anello, ,',L» '
BorviLi.i: i Jean de), vice-chancelier
' Kll «et rmln.il ilr* •/• r, I . » in"
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de Rrctagne. Chargé des pouvoirs de son maître dans la guerre du Bien-public, 1,21; son habileté à se tirer d'embarras, 22 ; fausses nouvelles qu'il débite, 23; murmures qui s'élèvent contre lui. 24; s'enfuit avant la bataille de Monllhéry, 32 ; est loué de son retour après l'action , 50 ; envoyé par le duc de Bretagne en Angleterre, 111, 208.
Rouvre, château. Lieu où fut conduite prisonnière la duchesse de Savoie ,
Rouvkoy (Renard de). Défend la ville de Saint-Tron assiégée par le duc de Bourgogne , 1 , 120.
Rovigo. Citée, II, 310.
Roye. Assiégée par le duc de Bourgogne, 1 , 273 ; se rend à ce prince, 283 ; assemblée tenue dans cette ville entre les envoyés du roi et ceux du duc de Bourgogne, 298; se remet au pouvoir du roi , 320; est brûlée, ibid. Citée, 1, 299 ; II, 21 1 ;
Royeailt, lieutenant général de Poitou. Cité, 111, 151.
Royer ( François , bailli «le Lyon *.
Ambassadeur de Louis XI vers les Lii'geois, 1 , 127, vient a la tète de ces derniers pour faire lever le siège de Saint-Tron, ibid.; III, 224.
Cité, 2 iO.
Rtr.LMPiu. (bâtard de). Arrêté parles ordres du comte de Charolais, pourquoi, I, 7; III, 20i>; réclamé par Louis XI, 1, S; délivré d«- prison, 10; chargé par Louis XI «le s'emparer «lu vice-chancelier «le Bretagne, 111, 208. Cité, 211
Ri ppe (b.Har'l dei. Tué au siège de Lo ge, III. 239.
Rvm Guillaume*. Traite avec l'envoyé do Louis M «lu mariage de Marguerite «l'Autriche avec l«- dauphin ,11, '2'2'\ . envoyé par les (ïantois en ambassade vers le roi au sujet dudil mariage , .'39.
Il cm |>,.«rii il.ins l« croupir de .tatu Hri- <..uiut. |"Mir r.iiiii.i- liiiifcM M'|H«>iMl»r« «•»;-»• .in rtilr «If. rrc«MU|«-n t>, (Pin. km, Mn fi.Mil-, iMiïnirrp*, «i* • -}', t. 'uni
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Saint-Amadour (seigneur de). Cité, 111,42t.
Saint- André (Guichard d'Albon, seigneur de). Son entreprise sur le village de Salccs, II, 569 ; s'en rend maître, 570. Cité, III, 454, 456.
Saint-Delhi (Geoffroy t\o). Tué à la bataille de Montlhéry, 1, 46.
Saint-Denicne ( abbé de). Cité , III,
Saint-Benoit (Ordre de\ Abus qui y
existaient, 11, 588.
Saint- Claude. Pèlerinage de Louis XI
en ce lieu, II, 220.
Saint-Clou. Citée, I, 24.
Saint-Denis. Citée, 1,21, 23, 64, 76.
Svi.nt-Desis (abbé de). Voy. Vilueres
(Jean de).
Saint- É loi (mont). Cite, 11,76.
Saint- Georges (Haphaël, cardinal de).
Trempt- dans la conspiration contre
les Médicis, 11, 200.
Saint-Germain (passage'. Entrée du
royaume de Naples, 11. 38 i; III,
sa situation
II, 384, 380. Cité. 300, 301.
Saint-Jacoles (archevêque (le). Voyez
Azevf.do (don Diego de).
Saisit-Jacques | grand-maître de). Voy.
Paciieco (Jean).
Saint-Jean (château). Cité, II, 403.
Saint-Jeaji (prieur de). Voy. Lang-
strotiirr (Jean).
Saint-Jean d'Angely. Citée, 1, 273.
Saint Jean de Luz. Citée, I, 164, 106. Saint-Laon (ablié di ) Cité. 111, III.
Saint-Lo (seigneur de). Cité, 111 , 302. Saixt-Malo (cardinal de). Voy. Iliu-
çoMSET (Guillaume).
Saint-Martin de Cundes. Citée, 11,
Snint-Mathitrin de VAuUimp. Citée, I, 50.
Saint-Maurdes Fossés. Assemblée faite dans cette ville entre les Parisiens el h's seigneurs ligués contre le roi ,
I, 71. Citer, «i'i.
Siiitit-Sicoliis. Citée, 11, 55, •>" , 00.
Saint-Omer, Prise par les Rourguignons, M. 31 S, 5015. Citée. 1 , 23«;
II , S3, 1 G i .
Saint- Paul , en Artois Citée, I, 168,
Saint-Paul (bâtard de). Voy. Rou&st (Antoine de Luxembourg, bâtard
de).
Saint-Paul (Jacques de), seigneur de Richcbourg. Commande à la bataille de Montlhéry, 1. 39; raie en fuite par l'ennemi, ibid.; fait prisonnier devant Arras, 328, 230; 111, 302; fait preuve de franchise envers le roi , 1 , 333 ; son dessein relativement i la ville de Saint-Quentin .
ib*,d.; rendu â la liberté, 334 ; dons que lui fait Louis XI , ibid.: sert ce
Sri o ce jusqu'à la mort, ibid., II, 66. Cité, 1,331, 332.
Saint-Paul (Louis de Luxembourg, comte de), connétable de France.
Se rend à Cambrav auprès du comte de Charolais, 1 , 15; chef de l'armée de ce prince dans la guerre du Bienpublic , 17; excite les murmures de l'armée, 24; conduit l'avantgarde a Montlhéry , 27 ; avertit le comte de l'arrivée du roi dans ce lieu, 31, 32; se dispose à combattre, 33; fait bonne contenance au moment de la déroute des deux armées, 40; rejoint le comte en bon ordre, 44 ; service qu'il rend au reste de l'armée, 46; son avis dans le conseil tenu après la bataille, 48; conduit les Bourguignons devant Pa ris , 63 ; passe la Seine avec ses troupes . 80 ; négocie avec les gens du roi .81; assiste à l'entrevue de Louis XI et du comte dans le camp bourguignon , 92 ; offre que lui fait le roi de la conmélablie de France, 91 ; blâme la conduite du comte de Charolais, 101 ; son inquiétude sur le sort de ce prince, 102; se rend à Vincennes. 10 i ; prêle serment comme connétable, 105; conduit ses propres troupes au comte de Charolais contre les Dinantois, 1 16 ; n'est pas d'avis qu'on attaque les Liégeois. 119; pour quel s motifs 1 20 ; se range du parti du roi contre le comte de Charolais, 1 22 ; va trouver re dernier de la part de Louis XI. 1 23 ; accompagne le roi à Peronne .
1 52 ; 1 1 1 , 2 ?0 . 228 , nerd son humi blé envers le dur de Bourgogne . I .
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15! ; s'oflre en otage pour le roi, 172 ; assiste à la prise de Liège, 185 ; désire la guerre entre le roi et le duc de Bourgogne, 209 ; ollres qu'il fait au roi à ce sujet, 210; entre dans Saint-Quentin, 21 4 ; veut forcer le duc à donner sa fille au duc de Guyenne, 211», 217 ; moyens qu'il emploie à ce sujet, 218; s'attire la haine du duc de Bourgogne, ibid.; sert le roi contre ce dernier, 219 $ est dans Amiens pendant le siège de cette ville, 221 ; III, 278] mécontent de la trêve entre le roi et le duc, 1 , 226 ; libelles faits contre lui , ibid., noie ', leurre le duc de Bourgogne , 227; cherche toujours à marier la lillc de ce prince avec le duc de Guyenne, 263 ; traité fait contre lui par le roi et le duc de Bourgogne , 277, 3<K); assiste au siège de Beauvais, 2X7; se fait haïr par les deux
1 «rinces , 29ti ; donne 1 exemple de >rùler les villes, 296, 297; sa perte est jurée, ibid.; sa puissance, ibid. .
298 ; détesté par le seigneur de Humbercourt , ibid.; lui donne un démenti , ibid.; assemblée tenue contre lui à Bouvines, 299 ; cherche à prévenir sa ruine, ibid.; parvient a en suspendre reflet, 301; son entrevue avec le roi , ibid. j obtient son jwrdon de ce prince, 302 ; se réconcilie avec le comte de Dampmarlin, ibid.; danger qu'il courut dans celte entrevue , 303 ; veut se f.iire craindre du roi, 304 ; chagrin de la prise de son frère, 331; perd son fils et sa femme, ibid ; s'enferme dans Saint-Quentin , ibid. ; mande au roi qu'il sait que re prince le veut lairc tuer, 332 ; trompe en même temps le roi et le duc tle Bourgogne, 333; sa conduite déloyale éloigne de lui son frère, ibid. , abandonné de ses principaux serviteurs, 34 1 ; conciliions auxquelles il promet «l'aller vers le roi, ibid.; démarche qu'il fait a ce sujel, 34?; s'excuse auprès du «lue de bourgogne «le ne lui avoir poinl livré Saint -Quentin , 313; se met à la discrétion de CC prime, 314; promesses qu'il l ui en même temps au roi d'Angleterre, //»/</.. e>përe tromper tous ce> prince* . ibid. ma
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nière dont il reçoit Edouard IV et le duc de Bourgogne à Saint-Quentin, 345; conçoit des craintes de tous côtés , 356 ; envoie un message au roi, 357; lui conseille de livrer deux villes aux Anglais, 358, 359, 364 ; son désespoir, 365; tache d'apaiser Louis XI, 381, 382} sa position critique , 384 ; sa perle est de nouveau résolue, 391; dans sa frayeur veut voir le duc de Bourgogne * 392; en obtient un saufconduit, ibid.; incertain s'il fuira ou s'il se défendra, 393; n'ose se lier à personne, ibid.; se rend à Mons, ibid., 394 ; pouvait fuir s'il eût voulu, 395; digression sur son malheur, ibid.. motif de son infortune, 396; transféré à Péronne.
ibid.; livré entre les mains du roi , 397; le fut trois heures trop tôt, 400; son procès et sa condamnation, ibid.; ses biens passent au duc de Bourgogne, 403; 11, 1; comment lui fut signifiée sa sentence, 259; sa surprise en entendant son arrêt de mort, ibid., note.
Cité, 1, 18, 130, 134 , 183, 282.
306, 321, 328, 339, 340. 383. 401, 40? ; 11,5.50,52,05.79. 119; III, 210.23l,2»l,ï9i,303.
Saint-Paui. (Marie de Savoie, comtesse de). Sa mort, 1, 331. Citée,
Saist-Pail (Pierre de Luxembourg, comte de). Sa haine envers le chancelier llugonct et le seigneur de Humbercourt. Il . 119.
SaISt-PiIRRB ( Jean Itlossel . seigneur de). Envoyé par Louis XI alin do s'entendre sur la jàaix avec les ambassadeurs d'Edouard IV, I, 352; presse ce prince de consentir aux désirs de Louis XI relativement au duc de Bretagne . 378 ; le connétable de Saint-Paul est remis entre ses mains, 40'» ; conduit ce seigneur a Paris, ibid.
Saist Pikhkk ad i taenia cardinal' Voyez La llovu.r Julien de).
Sai.\t-Pi;i. (seigneur de . Sa mort.
Saimt-Phissi f Louis, seigncui de ISaimt-PaikrL Cité, 1 . îOi.
failli- {Jm ut ta. Itaeheiée par Louis XI du due de bourgogne, I. 1?. '•» I ; m
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rem! au roi, 214 ; sous quelle condition celte ville retournerait au duc de Bourgogne, 218 ; appartient au connétable de Saint-Paul, 297; comment elle vient dans ses mains, 301, noie; gardée par les troupes de ce seigneur, 3fl; les habitants tirent sur les troupes du roi d'Angleterre et du duc de Bourgogne, 345 ; promise au duc de Bourgogne, 891; assiégée par le roi. 394; lui ouvre ses portes, 395; donnée au duc de Bourgogne, 11, I; se rend de nouveau au roi, 82. Citée, I, 208, 210, 213, 22C, 23», 256, 277, 281 , 29(i, 300, 302 , 303, 332 , 333. 341, 343, 344, 389; II, 51, 94; 111 , 294.
Saint-Sevcr. Citée. I, 293.
Saint-Tron. Assiégée par le duc de Bourgogne, 1, 124, 126. 129, 130; 111 . 223; se rend audit duc, 1 , 131,
Saint-Valeks jS a int-V a lli er s ?] ■ Assiste aux noces du dauphin, III,
Saini-Vallery. Se rend au duc de Bourgogne , 1 , 290 ; reprise par les troupes du roi, ibid.; brûlée. 365.
Citée, fil, 350, 304.
Sainte» [Xaintet], Citée, I, 273.
Salazar 'Jean de). Détend h» passage de la Seine contre lis Bourguignons. I, 59; enfermé dans lleau- \ais lors du siège de Cette ville par les bourguignons, 287. Cité, 318; 111, 243. 218, 30:>.
Sai.azah (Louis de). Parle à Charles VIII en faveur des Pisans, II.
Sulces, \illage |ty /mei] . Assiégé par le seigneur île Saint André, II. 500; sa [irise, .'»70.
Salerne, Citée, Il . 503. 638.
Salerne (Antoine de San Scxerino, prince de ' Echappe a la \ engeance du roi de Naplcs, Il , 300; luen accueilli en France, Jllij chel de la maison tic San Séverine-, 306; pousse Charles V|l| a la conquête • lu royaume de Naplcs, il:' ; prèle son concours à celte entreprise .
127; sert dans l'année navale, - t i S . se rend a N.iples auprès du roi .
39 i . en est comble de biens 431, î3? . accompagne le seigneur <l<
Montpensier à Salerne , 503, 518 . n'est pas compris dans l'appointe ment fait entre le vice-roi de Naples et Ferdinand II, 550, note. Cité, III, 356, 398/433, 443.
Salisbcry ( Thomas Montagu , comte de) [Salbmy]. Cité, 1 , 34.
Sallat (Pierre), conseiller de la cour des requêtes de l'hôtel de Louis XI .
Envoyé par ce prince vers Louis de La Trémoille , III , 91 ; fait une enquête contre Commynes. 95.
Saluées, marquisat. Son salut dépend de la ville d'Asti, 11, 419.
Sallces (Louis II , marquis de). Envoie des troupes à Asti, II, 443 ; veut avoir le gouvernement du marquisat de Montferrat , 510 ; ses prétentions, 512.
Salviati (François), archevêque de Pise. Trempe dans la conspiration contre les Médicis, 11, 200; est pendu , ibid.
Salviati (Jacques). Trempe dans la conspiration contre les Médicis, 11.
Sanguin (Louis). Cité, III, 352.
Sas Severino. Voyez Salerne (Antoine, prince de).
Sas Sf.vfriso | Fracasse de). Sert dans l'armée de Charles VIII, 11, 371.
défend le passage de la rivière Scriva, 494; laisse passer Charles VIII; offres qu'il lui fait, ibid..
s'excuse de ne pas laisser entrer ce prince dans la ville de Tortone.
ibid. Cité, 111, 410.
Sas Severino (Frédéric de), cardinal.
Partisan de Charles VIII , II, 385; ennemi du pape Alexandre VI , tôt cf.; veut le déposer, ibid. Cité.
San Se v eu i no (Caléas de). Passe au service de Louis Sforza , II, 306; fort aimé de ce seigneur, 306; l'aide à se rendre maître du jeune duc de Milan, 307; ambassadeur de Louis Sforza vers Charles VIII .
31 i ; ollres qu'il fait a ce prince au nom de son maître, ibid.; va trou-
ver ce prince à Lyon , 325 ; lui apporte- <les présents de la part de I.HUIS Slor/a . 326; se rend a Sure
près de Charles VIII , 332 ; coq seil qu'il donne aux Florentins .
-S?, Min ambition, 353, je marie.
353 ; sert dans les armées de Charles VIII, 371; conduit l'armée du duc de Milan, 460; va présenter bataille au duc d'Orléans, i62; chargé de conduire la garnison de Novarre en lieu de sûreté , 522 ; sa faveur auprès de son maître, 535.
Sak Severixo (Robert de). Chasse d'auprès du duc de Milan , François Simonetta, II; 302, 303; aide Louis Sforza à se faire créer tuteur de son neveu , 304 ; sauve la vie à Tassini , chambellan du duc Caléas.
305 ; se brouille avec Louis Sforza , ibid.; passe au service des Vénitiens, ibid.; consent é ce que deux de ses lils entrent au service de Louis Sforza, ibid.; est issu d'une bâtarde d'Atlendolo Sforza, 306.
Cité, 11, 304 , 312, 450 ; III, 357.
Sardaigne, Ile [Donscrqueï. Citée, II, 308, 412.
Saktotx (Zaeharic). Cité. III, il 4.
Sarzanc [Ccr.sautu-]. Conquise par les Florentins sur les Génois, 11, 348; siège de sa citadelle, 3 S!); prêtée a Charles VIII par Pierre de Médias, 351 ; commise, ainsi «pie le château, à la garde du bâtard de Houssy, 441; vendue aux Cénois , 645.
Citée, 352, 145, 447, 4SI ; III,
Sasset (Cnsmcl. Sa lettre au seigneur du Bouchage. III, J'Jî. Cité, |«J0.
Saille ( le due de). Cité, III, 406.
Swlx (Cuiart de . Cité, III, 240.
Sai ly. Cité, III, 151.
Sanh) ( banque de). Citée, II, 25)2.
Savauon Guillaume). Cile, 111,351.
Savakot ( Pierre}, blessé a la bataille de Montlhérv, I, i« ; à quoi doit son salut, ibid.
Savelu Jean-Baptiste), cardinal. Partisanide Charles VIII , II, 3H5 ; ennemi «lu pape, veut le déposer, ibid.
Cité, III. ;iS5.
Savf.ises (Philippe de). Conduit un renfort d'hommes <-t d'argent au comte de Charolais, I. I(K»,
Suvoie. Ksi au eoinmandement «le Charte* VIII, II, mi. Citée, l*, 30, ?;'().
Savoie. Cheval sur lequel Charles VIII
combattit à Fornoue , Il , 4C5 ; III ,
Savoie (Blanche de Montferral, duchesse de). Prèle ses bijoux à Charles VIII pour son voyage en Italie,
II , 33? ; cherche à faire faire une alliance entre Charles VIII et le duc de Milan, 501, 502.
Savoie (Charles 1", duc de). Enlevé par le duc de Bourgogne , 11 , 33 ; donne son cheval a Charles VIII, 4f!5; III , 421. Cilé, II, 30, 332,
Savoie ( Charles-Jean- Amédéc , duc de). Cilé, II, 501.
Savoie (Jacques- Louis de), comte de Genève. Bemts entre les mains de Louis XI, II, 35. Cité, 37.
Savoie (Jean-Louis de>, évéque de Genève Sert dans l'année du «lue de Bourgogne, I, 163; arrive à Péronne lors de l'entrevue de ce prince avec Louis XI, ibid.; son caractère , II, 36; livre au roi les enfants de la duchesse de Savoie, ibid. Cité, 111, 261.
Savoie (Louis, duc de). Donne sa fille en mariage à l>ouis, dauphin , 11,
Savoie (Marguerite de Bourbon, duchesse <!e}. Citée. 1,14.
Savoje [ Philibert , duc de). Doit épouser Marie de Bourgogne , 1 , 207 ; se rend auprès «lu duc «le Bourgogne après la défaite dcGrandson, II, 24, note : arrêté par les ordres de ce prince. II, 33 ; saine par un de ses serviteur», 34 ; livré à Louis XI , 35; amené a Grenoble, 222. Cité, 22 1; 111,70, B0.
Savoie Philippe de). Voyez Bresse.
Savoie (Yolande «le France, duchetSC deï. Kst du parti «lu duc «le Bourgogne, II , 12 ; fait savoir au roi de Sicile la défaite «le Gramlson, 10; cherche a faire sa paix nvc< Louis XI, 1S, 1«1; va visiter le «lue do Bourgogne après la bataille de Grain Iso n , 24, note; faite prisonnière par les ordres dudit duc, 3*î ; conduite au château de Rouvres,
35; demande à son frère Louis XI «le la retirer d«- prison. 30: à quelle condition, »/'»(/.. 37; reçoit on bon accueil île Louis XI , 3H ; sa réponse a ce prince, ibid.. sa crainte <!«■
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rester longtemps avec lui, ibid., fait un traité avec ce prince, ibid.; prend congé de lui , 39 ; bonne ré* ception qu'elle fait à Commynes, 202. Citée, 25.
Savoie (Bonne , Charlotte et Marie de).
Voy. Milan , Charlotte , Sai.it- Pail et Rotbelin.
Savoie (Jacques de). Voy. Romout (comte de).
Savoie (Anne de). Voy. Tarentr (princesse de).
Savoie (Louise de). Voy. CHATEAU- COTON.
Savoie (Louise de). Voy. Argoulême (duchesse d').
Savoharole (Jérôme). Ses prédications et ses prédictions au sujet de Charles VIII, II, 437-439, 448, 406, 473, 483, 489, 590; ses sermons, 591 ; persécuté par le pape et le duc de Milan , 593 ; accusé d'hérésie et d'imposture, ibid.; arrêté par les Florentins , 393 ; jugé par des commissaires du pape , et brûlé, ibid.; quel était son crime, ibid.; 594. A-t-on bien ou mal fait de le faire mourir , ibid.
Savone. Ses habitants cherchent à se mettre sous la dépendance de Charles VIII, II, 504 ; gardée par les Milanais, 505, 506.
Scales {Antoine Widwille, lord), ( Desc allés 1 , frère de la reine d'Angleterre. Sert dans l'armée d'Edouard IV, avant sa fuite en Hollande, 1 . 244 ; envoyé parce prince vers le duc de Bourgogne , 321 ; proposé pour mari à la jeune duchesse de Bourgogne , Il , 173.
Cité, III . 2S8.
Scaîiuerrf.g Ceorges Castriote [Scandei.iif.r1. Dispose â se mettre du parti des Français, II, i00.
ScMWAftTznounc (Henri , comte de), évêque de Munster. Conduit lui— même des troupes au siéye «le Ncuss, I, 3i9. Cité, 111,304.
Sehwitt [Suisse] . Son avoué est envoyé en ambassade vers Louis XI, II, 23; première cause de la division «les Suisses et .les Allemands , 1 34 a donné son nom aux Suisses, if'id..
192, sa part aux pensions de Louis XI , ibid.
Scoi (Thomas', dit Rotbemm , évéque
kLY TIQUE
de Liocoln , chevalier d'Angleterre.
Pensionné par Louis XI, 1 , 300. Il, 160 ; son discours à l'occasion de la paix de Picquigny , 1 , 374 ; le commence par une prophétie, 375. Cité, II, 168.
Secret. Peu de choses demeurent secrètes en ce monde , surtout de celles qui sont dites, I, 170,
Seriva, rivière. Citée, 11, 493.
Scutari. Cédée par les Vénitiens à Mahomet II, II, 322, 401.
Secco (Francisque). Assiste à un conseil tenu par Charles Mil , II , 481 ; soudoyé par les Florentins, ibid.; son opinion sur la position du roi après la bataille de Fornouc, 482 ; ses bons conseils ne sont pas suivis , ibid. Cité, 435.
Sée Pont de). Cité, I, 291.
Séez (bailli de). Cité, III, 266.
Segre (Jacques d'Espinay , seigneur de). Renvoyé de la cour , II , 2 1 4 ; témoigne des dernières volontés de Louis XI , III , 82.
Secre (dame de). Citée, III, 347.
Seine. Ponts faits sur cette rivière I , 60, 79; provisions qui y arrivent à Paris, 75. Citée, 23, 59. 74, 77, 86.
Seirtleger (Thomas) (Challencier].
Envoyé par le roi d'Angleterre pour traiter de la paix avec les ambassadeurs de Louis XI, I, 352; reçoit une pension de ce dernier, 360; il . 107 ; délégué pour choisir le lieu où se doivent entrevoir les rois de France et d'Angleterre, 1 , 368.
Scmur. Se révolte contre Louis XI, II,
ScnUs. Lieu où fut conclu le traité de pa;x entre Louis XI et l'archiduc d'Autriche, II , 315.
Semus (bailli de). Cué, 111, 2 18.
Scquanie (la). Citée, 11, 552.
SlRBROn (Louis de Villeoeufve, seigneur de). Sert dans l'armée navale de Charles VIII, 11, 308; ami du cardinal de Saint-Pierre , 5C5; était tres-hardi orateur , ibid.
Sf.rgi*f. , chevalier tlainand. Sa mort; 1 , 181.
Sert ie. Conquise par Mahomet 11, Il ,
S, n ie despotes de). Voy. Etiesne et Ceorc.es.
TABLE ANALYTIQUE
guéable, 1, 368. Citée , 12, 1(5, îl , 23, 91. 93, 196, 208, 220, Ml, 222; II, 100, fil.
Sora, duché. Vendu à Jean de La Rover e , II, 394.
Sora (le duc deV Rend hommage à Charles VIII , Il , 394.
Sorbier (Louis). Cité, III, 263.
Souabe. Citée , II . 652.
SotrpLAiitvii le (Guillaume de). Envoyé par le duc de Bretagne auprès du duc de Bourgogne, pour l'engager à prendre parti contre le roi, I, 2<i9, note ; ambassadeur du duc de Bretagne auprès de Louis XI, 291 ; ce qu'il gagne à cette négociation, 294 ; nommé maire de Baronne et hailli de Montargis, ibid. Cité. III, 6.
Soirches (Guy de). Cité, III, 2G7.
SoffM (Jean). Décapité, III, 291.
Spetzia (la), [Lcspecie]. Citée, II, 33*,
Spifamk (Jean), notaire et secrétaire de Charles VIII. Cité, III, 469.
Spinely (Laurent). Chargé par Pierre de Médicis de négocier avec les Français, II, 350; gouverneur de la banque de Lyon, ibid.; homme «le bien , mais peu propre aux affaires , ibid.
Spotettc [Ypolette]. Devait être remise à Charles VIII par le traité fait entre lui et le pape. II, 387: reste au pouvoir de ce dernier , ibid.
S«jiilla7.7o (marquis de) [Dasoielosf.].
Fuit en Sicile à l'arrivée de Charles VIII à Naples, II, 394 ; son marquisat donné au seigneur d'Aubigny , ibid., 42S ; ne veut pas rendre hommage au roi , 395.
Sta>i.f.y (Thomas , grand connétable d'Angleterre. Se recommande à Louis XI, L 347; amené un secours au comte de Bichemond. Il, IflOj son degré de parenté avec ledit comte,' ibid., 240. Cité, 1 , 340, 34«, 350; 111 . 307.
Stf<saht (seigneur «le). Cité, III,
Stii MMCi-oa Robert . évéque «le Balh. Chancelier d'Edouard IV. Il . 156 ; empriî*«mné par <e prince , ibid.:
f=a révélation au «lue «le Clocester , 1.(7, S'il l'aiobilion de ce prince, tlud. . i ; perd son lils , « uniment . ,Hd.. Î1&.
Stradiot^ |K*TR4DI0Tk]. Quelle sort»-
de troupe* c'était. 11, 466; leur coutume à la guerre, ibid.; leur costume, 456 ; attaquent l'avant garde de l'année du roi à Fornoue, ibid.; épouvantés de l'artillerie française, 457 ; alarmes qu'ils causent dans l'armée de Charles VIII , 462.
4(»4 ; assaillent les bagages, 467; 468; dégâts qu'ils y font, 472; s'emparent du cardinal de Saint - Malo , ibid. . note ; quelles sont leurs armes , 474 ; capture qu'ils font dans l'armée française , 478 ; eurent^eu de morts, pourquoi, 479 ; leur fuite, 480; dangereux quand ils sont de guet. 488 ; poursuivent l'armée française dans sa retraite , 495. Cités , 435, 460, 517.
Strasbourg. Citée, 1 , 323 ; 11 . 3.
Suarez de mcndoca (Lorenio). Envoyé en ambassade à Venise , pour furmer une ligue contre Charles VIII , Il , 413. Cité, 414.
Suède [Sverige, Sverie}. Cité , II , 233.
S ni uses. Leur première venue en France , 1 , 62 ; ne sont pas faciles à conduire, 131 ; font alliance avec Louis XI et autres, 323, II, 3; leurdifférend avec leducSigismond, ibid.; commencent les guerres en Bourgogne , 1 , 324 ; offres qu'ils font au duc de Bourgogne, II, 2 ; s'emparent du pays de Vaud, 2, 4; perdent quelques places, 6; sont assiégés dans Grandson . ibid.; se rendent à discrétion , 6 ; sont tous mis a mort, ibid.; secourus trop tard , 7; se rencontrent avec l'armée «lu duc , 8 ; la mettent en déroule , 9; gain qu'ils font, ibid.; n'étaient estimes comme ils le furent depuis , 1 1 ; leur réponse au roi .12; leur ignorance a l'égard des richesses .
20, 21 ; finissent par connaître le prix de l'argent. 22; biens considérables qu'ils tirent de Louis XI , 23 , I !>2 ; marchcnl de nouveau contre le duc , S6 , 27 ; victoire qu'ils remportent à Moral, 31; n'avaient pas «le cavalerie a leur première bataille, ibid.; ennemis-nes de la maison d'Autriche, i$4. ix7; eurent de tous temps pour premier allié le duc de Savoie, 192. entri'iit au service «le Louis XI . tbid.: troubles que jette parmi eux l'amour
des richesses, 193; leur pauvreté faisait leur sécurité , ibid. ; leur obéissance envers Louis XI , 247 ; cherchent à concilier l'archiduc d'Autriche avec Charles VIII. 317 ; servent ce dernier en Italie, 335, 346, 308 ; commis à la garde du royaume de Naplea, 427; intercèdent pour la liberté des Pisans, 439; leur débat avec les Milanais, 349, 448; combattent à Fornoue, 468; nombre de leurs morts en Italie, 5J2 , 551 ; craintes qu'ils inspirent dans l'armée de Charles VI il , 528 .
555; quel motif les faisait venir
en Italie, 524 ; leur mutinerie, 52S; retiennent un de leurs chefs prisonnier, 5?9; servent loyalement Charles VIII, 552, 554; aiment les Français , 553 ; maux qu'ils endurent en Italie, 554, 555; quel était leur nombre à Asti, 561.
Sully (Georges de). Commis par Charles VIII à la garde de Tarcnte , II, 430; sa mort, III, 440. Cité, 11, 538.
Suze. Citée, II, 332.
S y mon de pavie, médecin Cité, I, 401 ; II, 53.
Togliacozzo [Taitlecoitsc Citée, 11,
Talbot (Jean), comte de Shrewbury.
Cité, I, 34.
Tarente. Vendue à un juif par le roi de Naples, II, 378; se rend à Chartes VIII , 393; commise à la garde du seigneur de Sully, 430; revient au roi de Naples, 431 ; la principauté offerte au duc de Milan par Charles VIII. 535; prise par les Vénitiens sur les Français, 547 ; place de grande importance, III, 440. Citée, 11, 532, 538, 553.
Tarente (prince de . Voy. Frkdêrh d'Aragon
Tare*™ (Anne de Savoie, princesse de). Citée, 11, 390.
Taru, rivière. Guéahle, mais croit promptement , II, 402; quelle denomination on lui donne dans ce dernier cas , ibid. . sa situation , ibid . 463; sa crue lors de la retraite de l'armée française, 490. Citée.
467,471, 478, 4SI, i85, is<;, \HH.
Tassisi( Antoine [TêSIn]. Sa naissance, II, 303; mauvais conseil qu'il donne à la duchesse de Milan , ibid.; sa manière de vivre avec cette princesse, ibid., en est comble de biens.
304 ; renvoyé d'auprès de la duchesse . 305 ; doil son salai a Robert de San Severino, ibid.
Teano \ Triaytu Citée, Il , 391.
Ttrraaiw Donnée par le pape à Charles MU II 3 s:
Terzago (Louis . Décapité par les ordres de Louis Sfor/a , 11 , 30*.
Té$in , rivière. Citée, 11, 4 4. 5, 4ML
Thèrouanne. Assiégée par le «lue Ma\imilien, II, 205. Citée, 208.
TaiMMJAMK (évéque de). Voy. Cllgsy (Guillaume «le).
TuiBOiisT ( Robert ) , conseiller de Charles VIII, et président en la cour du parlement. Cité, 111. 155,
Ttntix (le seigneur du!. Cité, 111,306.
TuORU (Pierre), greffier de Poitiers.
Cité, III. 01,
Thouart, Citée, II, 220.
Trouais (vicomte de) Voy AuRoisr (Louis cl Pierre cl'),
Tibre vle; [ Timbre] Cité . Il . 3fiS.
TiFr.r.F.Ll* Jean1, seigneur île Drosse Knvoyé par Louis XI vers l'empereur d'Autriche , I , 320 ; quelle était sa mission . 328.
TtlMK) Louis , seigneur de la Drosse.
Comparai! dans le procès contre Commvnes , III, 90; envoyé par Louis XI au château de Thouars , 100; est présent lorsque Louis XI jette au leu des lettres . 108; visite
îles papiers au château de Thouars,
115; sa déposition , M". Cité, 80,
t 14, 120-1 ri rtTK-Ltve. Cité. Il, 411, Ô53.
Toi toi archevêque de11 Vov. Ai rv t
'Aloiuo Carillu d' Tnnnrc* Ville de peu d'importance ,
I . I rend au «lu» .h- Roui
gogne, ibid.; reprise par les Liégeois, 159. Citée, III, 230.
Tonct (Jean d'Estouteville, seigneur de). Avis qu'il donne à Louis XI , I, 365 ; réduit Abbcvillc à l'obéissance du roi, II, 75; poursuit les Allemands après ta batailledeGuinegate, 207. Cité. III, 274, .10*, 307.
Torfou (forêt de). Cité»:, I, 35, 39, 40, 44.
Tornat , chancelier. Cité , III , 276.
Tortone. Citée, 11, 493.494.
Toulon. Son port très-aisé à fortifier, III. 446.
Tournay. Assiégée par les Gantois, I.
309; ville neutre, II , 92. 93 ; son affection pour Louis XI, ibid.; bonheur dont elle jouit, ibid.; tombe entre les mains de Louis XI par supercherie, 94; dommages qu'éprouvent les habitants , 95; ses faubourgs brûlés par les Flamands, 131, I G?
Tournai (bailli de'. Voy. Mot (Jacques de).
Tourna y (évoque tic). Cité, III, 212.
Toumehem, château [Toumehan].
Cité, I, 25?.
Tours. Assemblée des notables tenue dans celte ville par Louis XI , 1 , 2 1 1 ; les trois étais s'y assemblent ■om Charles VIII , Il . 143, 587.
Citée, 1,9; II, 37, 72, 219, 224,
Tramierit \Tesmle\- Citée, II, 401.
Trani. Se rend à Charles VIII , 11, 391; donnée en gage aux Vénitiens par Ferdinand 11, 110; commise a la garde de Guillaume de Ville — neufvf . «:'9; demandée par les Vénitiens, 532; leur est donnée, 547. Citée, lit . 4 40.
Travers. Cité, 111 , 4 48, 456.
TaazscniM *,le seigneur de). Cité, III,
Trebia , rivière. Met en danger, par son accroissement, l'armée française. 11, 491, 492-
Trébizonde (empire de; [ Trappexnnde].
Conquis par Mahomet 11, II, 'J S 7 .
Trecnle | Trtce$\. Les habitants veulent donner leur ville au duc d'Orléans. Il, 451 ; lui font olfrir leurs enfants comme otages, ibid. Citée,
Trente fevequede). Voy, Lu utewsteis (Ulrich).
Trbshah (Henri et Thomas). Décapités, 111, 291.
Trêves. Entrevue , dans ce lieu , de l'empereur d'Autriche et de Charles le Téméraire, I, 167.
Trivisaso (Dominique), I révisas).
Ambassadeur des Vénitiens auprès de Charles VIII, et rappelé par eux , II , 420.
Trivisano (Melchior), [Trrvisaji]. Envoyé par les Vénitiens pour parlementer avec les Français avant la bataille de Fornoue , Il , 463 ; envoyé pour le même objet aprea ladite bataille, 485; quelle est sa charge à l'armée , 515.
Trivise. Citée, II, 413.
Tr/no. Citée, H, 528, 529.
Tripalda (Giordano, comte de la).
Vient à Naplcs rendre hommage à Charles MU. H , 395.
Trivulce (Antoine), évéque de Cosne.
Envoyé par le duc de Milan à Venise,
I>our former une ligue contre Chares VIII, II, 413.
Trivli.ce (Jean-Jacques). Sert dans l'armée de Charles VI H en Italie, II, 333; comment il entre au service de ce prince, 448; fait remettre Pontrenioli entre les maius îles Français , ibid. ; bon avis qu'il donne à Charles VIII , 449; combat vaillamment a Fornoue, 481; comment est son enseigne, 490; ennemi du duc de Milan , est mécontent du traité de Verceil , 5 16; préfère la guerre , 5 1 7 ; ses emplois , sa parenté, 5G3 ; chargé de plusieurs entreprises par Charles VIII . 564 , 565 ; a d'autres desseins, 566 ; prétexte qu'il donne au roi , ibid. , s'empare de quelques villes du Milanais, ibid.; mettait en grand pénl le duc de Milan si on l'eût laissé faire, 567. Cité, 11, 492, 515; III.
Truja comte de)' [TrOTK] . Nourri en France, Il , 395; fait hommage à Charles V||| , lors de l'entrée de ce prince dans la ville de Naples , ibid.
' pVttt*élrrtst*c« Antonio ( ou», patit-fila dr
Jeu, ( vi.y. i i-deSMU, |MM juj, unir i ) . Ur- «|ilr1 . «-Iiiii Xiititiiratn ( I, cji cf.- la prrm . re
|MgiH»tmfl . <■ vr nui »' lenipi <li Caria VIII .
■ tirl rrpnn r .i|t|>p||n<si Comr </i Trou, m
Tronquoy (château du). Assiégé et pris Troye (bailli de)- Voy. Qcingey (Sipar Louis XI , 1 , 325. mon de).
Tropea [Turpie]. Se met du parti de Turin. Citée, Il 332, 500, 601, 506. Charles Vlll. II. 39*2; reçoit des Tcrpir (Jean'. Cité, III. 352. troupes du roi d'Espagne, 427. Turquirr. Prévôt de l'hôtel de Char-
les VIII. Cité, 111, 369.
Undencald , canton suisse [Audeival].
Reçoit une pension de Louis M , 11, 24, li»2.
Vnterbiik. Lieu où était logé le roi de Danemark au siège de Neuss , 1 ,
Urbis (Antoine). Chef d'une compagnie à la bataille de Fornoue, II, 469.
Cité. 475.
Urbis (Frédéric, duc d'\ Chef des armées du pape et du roi de Naples contre les Florentins, U , 203. Cité.
Urbis (Gui d'Ubaldo , duc d ). Cité .
Uree (Pierre d*}, grand écuyer de France. Arrive a Pér«.nne lors de l'entrevue de Louis XI avee le due de Bourgogne, I. 154 ; III, 229 ;
se conduit vaillamment à la prise de Liège, I, 182; n'est pas compris dans le traité de paix de Péronne , 199; reçoit plus lard des lettres d'abolition, ibid.,note, III, 269; sert le duc de Bretagne , 1 , 268 ; presse le duc de Hourgognc de faire la guerre au roi, 271 ; lettres qu'il écrit au roi d'Angleterre, à quel sujet, 316; elles sont achetées par Louis XI, 317 ; assemble a Gènes l'année de Charles VIII, II. 326; reçoit des instructions du roi à ce sujet, ibid., note; III, 370-375; blâme le voyage de Naples, 11 , 347; fait naître des craintes sur l'issue de cette en (reprise, ibid. Cité, III, 301, 444, 447, 451, 451-456.
V a L t k , Guillaume de). Assiste au siège de Béarnais, I. 287 ; emprisonné lors de la reprise de Saint—Orner par les bourguignons , ibid. , noie.
Valence. Citée, II, 233, 393.
Valence (cardinal de . Voy. Borgia (César).
Valctr Regnaul), dit Parisot. Cité,
Valmonlone. Citée, II , 389.
Vulonc. Sa distance a Constantioople ,
Il , 100. Citée, tOl.
Va i oki (Francisque . Tué a Florence
dans une sédition , Il , 693, Va» des drisciie (Jean . Cité, III,
Vas hen Rive (Louis). Cité, III, 225.
Vai uy ! William de . Tue a la bataille
de Tewkesbury . III , 201.
Vaud (pays de). Pris par les Suisses
sur le comte de Homonl , II, 4.
Yaudttimni (comte de). Pris au duc
île Loi raine par le duc de Bour-
gogne , Il , 28 ; repris à ce dernier , 4*.
Vaidre (Philippe) . conseiller au parlement. Cité. III, 91.
Vaidrey (Claude «le)'. Assiégé près de Dôlc , par le seigneur de Chaumont. II. 193.
Vaioos (Jacques). Cité. III , 351.
Vaulx, en Séquanie. Cité, II , 552.
Vrndômb (François de Bourbon , comte de), vidante de Chartres. Meurt en Italie, Il , 513.
Venise. La plupart des citernes de celle ville sont fermées à clef , 11, 323 ; deux, châteaux défendent l'entrée de son golle , 40?; manière d'arriver dans celte ville, 40t ; le * nombre de ses monastères et de ses paroisses, 4i>5; grandeur des bar-
' L'cl roiilrc lui fîjj.itt , «If it'» llllil an*, fil <•«•■. ]>mni*rr» arinr». (Hntoi't du do'i Chtxaltrr p IV, \t\i.)
TABLE ANALYTIQUE
ques et leurs ornements , ibid.; est la plus magnifique ville qu'on puisse votr , 406 ; de quoi se compuse le trésor renfermé dans la chapelle Saint-Marc, 407, 408; beauté de l'arsenal, ibid.; quel est le plaisir de celte ville, 4?2; fêle du sacre, 424 ; droit qu'on paye pour naviguer dans son golfe, 5-49. Ciléc, 133, 500, 301 , S«, 342, 343, 345, 358, 3(10, 363,383, 400-403, 413, 418. 456, 403, 467, 482, 515, 530, 531, 548.
Venise iduc de). Voyez Barbahico (Agostino).
Vénitiens (les). Ennemis nésdes princes d'Italie cl des Florentins, 11, 133; places qu'ils possèdent dans l'Archipel. 287; garants infidèles du traité fait entre le roi de Naples et ses barons révoltés , 2U0 ; leur alliance avec Louis Sforza, 300; se rendent maîtres de Polcsinc , 310; réponse évasive qu'ils lont à Charles VIII , 321 ; conduisent niieuv les allaires que nul prince au monde, ibid.; ne croient pas à la venue de Charles VI II en Italie, 322; livrent Sculari aux Turcs, ibid.; accusent le duc de Calabre d'avoir voulu faire empoisonner leurs citernes, ibid., 3 . '3; vrai motif de leur haine pour la maison J* Aragon , ibid.; font ia conquête du royaume de Chypre, ibid.; leur adresse dans leur conduite avec la Fiance, 324; Padouc est leur première conquête en terre 1er me , 353; accordent une retraite a Pierre de Médic», 360; lui permettent de porter des armes, ibid.;
!>erdenl la ville de Croia, 401; ivntnt, par traité, Scutari aux Turcs, ibid.; veulent être les premiers a annoncer a Uajnzct la mort de 7azim , i"2 ; sont redoutables pour Charles VIII, 403; description de la grandeur de leur ville, 4<>i ; leur magnificence, 405, 400, 40*; se vantent d'avoir inventé la mosaïque, ibid.; fondent une chapelle à l'occasion «l'une victoire remportée dans le vill* siècle, 40S ; regardent comme crime capital «l'avoir un trésor public, ibid ■ beauté de leur arsenal . ibul . , sont enclins à accroître leur seigneurie , i09; villes qu'ils uni m gage, «lu r«n de Na-
plcs,4l0, 416,422, 53?, 535, 547, 54S ; étonnés de la rapidité des con quêtes des Français , ibid.; s'occupent a faire des places fortes , ibid. , en quoi leur gouvernement diffère do celui des Romains , ibid.; possèdent les os de Homams dans leur palais de Padouc , ill, leur frayeur en voyant les rapides conquêtes de Charles MU, 412; ligue qui se trame chez eux contre ce prince , ibid.; n'osent se déclarer ouvertement contre lui , 4 I 3 ; leur coutume de n'envoyer qu'un ambassadeur à Milan, 414; sont fort lents dans leurs conclusions, ibid . liberté que chacun a chez eux de dire ce qu'il pense, 415; projet de paix qu'ils ftoumeltentaurui, 416; leurs plaintes Contre ce prince , ibid.; n'osent conclure la ligue, 41"; leur consternation à la nouvelle de la prise du château de Naples , 41S; conclusion de la ligue contre Charles VIII, 410; prétextes spécieux dont ils se couvrent, 4?0; sont fort soupçonneux et tachent de tenir leurs dess«"ins s«'crets, 421 ; «*p« rent profiter des troubles d'Italie, 422; féte qu'ils donnent pour la conclusion «le la ligue, ibid , 4?3, 424 ; présents qu'ils lont aux ambassadeurs a cette occasion, ibid.; troupes qu'ils lèvent, à quelle intention, 434 , i42 ; leur coutume à la guerre avec les Siradiotes, 455, note.
456 ; d'où leur v ient ladite coutume, ibid.; nombre de leurs troupes à la bataille de Fornoue, 4<>0; leur artillerie ne vaut pas celle des Français, 469 ; entrent en pourparler avec b's envoyés de Charles V III avant ladite bataille, 470; perte qu'ils y lont, 479, note; viennent dans le camp «lu roi pour conférer sur les moyens d'avoir la paix, 51 5; la désirent, 517; conférences à ce sujet, 51 8. 519 ; terme qu'ils prennent pour accepter la paix «le Verrcil , i>'2^ ; processions et aumône* qu'ils font avant de délibérer sur ce sujet . 531; en quoi ressemblent aux RoniMltS, ibid.; refusent d'accepter la paix , ibid.. «iffres qu'ils font à Charles VIII, 516 ; ne veulent pas rendre au roi «le Naples
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Caen , grand écuyer de France. Fait une cotte d'annes pour un valet de Louis XI, I, 349, 360 ; traite les Anglais dans Amiens au nom du roi,
Villier» le-Bel. Ciléo, I, 105.
Vincenne* \ château de). Cédé par Louis XI au comte de Charolais, I, 104 ; ces deux princes y jurent la paix de Contlans, ibid. Cité, 71 , 87,
Viox (Robert). Sa lettre sur la prise do Liège, III, 260-252.
Viscowti (lesl [Vicomtes]. Ainsi se nomment les ducs de Milan , Il , 320 ; de leur côté il y a peu de noblesse , ibid.
Viscokti Blanche-Marie, Jcan-Galéas, Philippe-Marie). Voyez Milai».
Viscoîiti (François-Bernard). Envoyé par le duc de Milan à Venise afin de former une ligue contre Charlec VIII , H , 413 ; chargé par le duc d'aller traiter avec les envoyés de Charles VIII, 517.
Visco.NTi iGaléas). Envoyé par Louis
Sforza en ambassade auprès de Charles VIII , II , 312 ; prend congé du roi, 314.
Vises (Charles de). Son crédit auprès du duc de Bourgogne. 1, 102 ; adoucit son maître en faveur du roi lors de l'entrevue des deux princes à Péronne , ibid.
VisTt (Jean le), conseiller du roi au parlement. Cité, III, 138, 140, 145.
Vitklli (Camille). Sert dans l'armée de Charles VIII, 11, 481; assiste seul, sans sa compagnie, à la bataille de Fornoue ; pourquoi , 482 ; conseil qu'il donne après la bataille, ibid.; assiégé dans la ville d'Atclla,
Viterbe. Se rend à Charles VIII, II,
304 ; donnée à ce prince par traité passé entre lui et le pape . 387 . Citée, 303, 309-372, 417; III, 38?.
Vitry ( bailli de). Voyez Lerohcocrt (Claude de).
Voghera. Citée, Il » 493.
Votary (William . Décapité, III, 291.
Waerbeck (Perkin). Cité, III, 414.
Warmick, héraut d'armes. Cité, III, 200-20? , 206.
Warwicr (Anne de). Voyez Galles ( princesse de).
Wakwick (Isabelle de,. Voyez Clam m r. (duchesse de).
Warwick (Richard Neirîll , comte de).
Fuit avec le comte de la Marche, I, 08 ; soutient la maison d'York , ibid.; perd tous ses parents dans les guerres civiles, ibid.; chasse Edouard IV du trône d'Angleterre, 108; sun entrevue avec le <luc de Bourgogne , 100 j service qu'il rend à Edouard IV, :'32; sujet de son différend avec ce prince , 233; ses intelligences avec Louis XI, ibid.; se rend maître de la personne d'Edouard , ibid. ; fait mourir plusieurs grands seigneurs, ibid., 234 ; retient prisonnier Edouard IV, ibid., s'enfuit à Calais, ibid. , l'entrée de relie ville lui est refusée, 236; se réfugie en Normandie, 238 j marie sa lille au prince de Galles, MO; 11 , 154 ;
fait hommage à ce prince comme roi d'Angleterre. 1, 241; son retour en Angleterre, 242; ses forces militaires, 243 ; fait fuir Edouard, 244 ; devient puissant en Angleterre, 240; rétablit sur le trône Henri VI , 260 ; sa livrée portée par les partisans de ce prince , 253 ; son crédit à Calais , ibid. , 254 ; veut y envoyer des troupes , 255 ; marche contre Edouard IV, 258 ; se trouve en présence de l'armée de ce prince, 259 ; abandonné du duc de Clarencc, ibid.; sa lâcheté dans les combats, ibid., 200; forcé de combattre à pied , est tué , ibid.; cause de sa défaite et de sa mort, 201, 202 ; gagne en onze jours le royaume d'Angleterre , 202 ; récapitulation des actes de sa vie , Il , 154,280. Cité, I, 230,ri37, 239, 241. 243, 247, 251, 250, 257, 304, 351, 374; II. 282; III, 200, 20», 203, 212, 213, 282-284.
Wavris (le seigneur de) Cite, III,
Webincd (William). Décapité,
Wei i.kmqk (JeanV Tue à la bataille de
lewkesbury, III , »9»T Wehi.ock (Jean). Lieutenant de Calais peur If < ■ointe de Wanxick , 1 , 2-15; refuse d'y recevoir ce seigneur ibid.; récompense i|ii'îl en rëçojtjjj
livrée du comte , 268; sa mo<l<j|ation dans ses paroles , 264 ; sa mort . III , 291. Cité, I, ?62, 253;
Westminster
î, rr>.
WlllTIJK
lue
Cité, I. 260.
guam (Robert) [Wi^i?tcy em] .
a la bataille de Tewkc&bury,
Widwille ( Elisabeth ) , reine d'Angle-
lerre. Voyez Ki.isahi-.tii
nu d'Angleterre, 2-U> ; pension que lui fait If duc de "jjôwgôgnë ; juré fidélité a tidouard IV, ibid.: avis Wmwn.i.r. ( Mit hard de). Voyez Ri
3ti* ■ I donne secrètement nu comte g Warwick , 337 ; sa déloyauté , ibid., sa dissimulation, 240, 24 lT trompé par une femme, ibitL, preuve de son bon vouloir pour lë ("in te de Warwick, S60; porte la
VERS
Wkinb ( Laurens)
canonnicr de
Louis XI, Passe un marché relatif au mausolée de ce prince, III,
Yonne, rivière. Citée .1.74.
YonK (maison d'). Usurpe la couronne d'Angleterre sous le règne de Henri VI , I , 36 ; détestée par le comte de Charnlais, 68 ; sa guerre contre les Lanraster, 68, 230; soutenue par le comte de Warwick , 2:52 ; Edouard IV, ehef «le cette maison , 11 , 161.
York (Anne et Marguerite d'). Voyez
KXF.TF.I. Ct Mol RCOCSF.
York archevêque d"). Voyez Nf.vii.l
((Jeorges.i.
York (duc d'). Voyez Waerbeck (Pcr-
kin)
York (Richard, duc d), fils d'Édouard IV. Assassiné par les ordres de son oncle Richard III, I, 69;
II, 167, 24 1, ?46. 282; comment tombe entre les mains de ce prince,
York (Richard de Conningsburgh , duc d'). Kst tué en combattant, 1, «8 ; H, 380. Cité, 164.
Y près. Citée. Il, 131.
Ytdier , maître de la chambre au\ -deniers du duc de Cuicnnc. Cité,
Zélande. Citée, I, 358.
Zizim. Son renvoi à Rome, II, 251;
livré entre les mains du pape, -187;
meurt empoisonné 309. Cité, 40;' ;
XVI. Déposition de témoins contre Commynes
XVII. Lettres de Charles VIII en faveur de la famille de La Irémoille • • . • . . . 8JÎ
XVIII. Information faite à la requête de Louis de La Trémoillc contre Commvncs 95
XIX. Information faite par des commissaires contre CominviH-s 119
XX. Lettre de Charles VIII portant retrait de l'office de sénéchal de Poitou au seigneur d'Argenton 128
XXVI. Translation de Commyncs de la prison de Loche à
la conciergerie du palais 141
XXVII. Permission accordée à Commynes oVenlendre la messe dans sa prison • 14*2
XXVI II. Interrogatoire de Commyncs 143
XXIX. Arrêt du parlement portant que deux conseillers se rrinlront auprès tle Charles MU pour lui rendre compte
du procès des prisonniers Ii4
XXX. Lettre du premier président du parlement de Paris à Charles VII 1 pour lui rendre compte du progrès du procès
des prisonniers 145
XXXI. Arrêt du parlement qui condamne ComnTrynes à dix aimées de réclusion dans une de ses terres . 1-U»
XX XII. Extrait des registres du parlement concernant le
procès entre le seigneur de la Cbasteigneraye et Commynes 148
XXXI II. Arrestation de Commynes à A m boise 158
XXXI V. Contrat de mariage de Jeanne de Corumynes 161
XXXVII. Quittance de Commynes pour sa pension
XXXV1U. Extrait des registres du parlement dans lequel sont
mentionnées le-» .sommes auxquelles s'élevèrent l'héritage paternel de Commynes, et les frais de son entretien pendant sa minorité . , 1 KO
XXXIX. Liste des dons faits par Louis XI à Commynes. ... 182 XL. Pièces concernant Commynes qui n'ont pu trouver place dans sa milice |_8S
I. Le tire de Charles de Melnn au ronitr de Chnrolais vt à Guillaume Biche Page 190
II. Réreption des ambassadeurs de Louis XI dan- Amiens, lettres du roi et discours du chancelier 2flfi
III. Copie des lettres de Robert de Neville
IV. Lettres du comte de Cbarolais aux magistrats de Maliues. 218
V. Extrait de l'histoire îles antiquités de Flambes, concernant l'entrée du duc de Bourgogne dans la ville de Garni 221
\ I. Substance de lettres de Louis van d< n Rive rt dr .Iran i\v Halewvn an sujet de la bataille de Brunslem î'ï.\
VII. I .etlre écrite aux magistrats d'Ypres touchant l'entrevue «le Louis XI et du duc de Bourgogne à Péronne 2*2t)
NUI, \nlic itI.iIimii >\t- I, nie i n|iv\ m 1 1 S
ÏX. Autre relation de la même entrevue 232
X. Lettres du duc de Bourgogne aux magistrats d'Ypres à l'occasion de la paix faite à Permute 23G
XI. Nouvelles écrites par Autuinc de Loisey au sujet de la prise de Liège • 238
XLV. Entrée et couronnement de Charles VIII en la ville de
flapies 402
XIA I. Lettres de Commynes pendant son ambassade à Venise. 408
XLV II. Lettres du duc d'Orléans au duc de Bourbon 4 1 8
XLV 111. Récit de la bataille de Fornoue 420
XLIX. Ordonnance de Charles VIII à son retour en France. 425 L. Lettre de Gabriel d'Albret à Charles VIII , concernant
l'armée d'Italie 432
LI. Lettre de (îilberl de (iressay au même sur le même sujet 436
LUI. Lettre du cardinal de Saiot-Malo et autre» au marquis de Rothelin et au grand écuyer sur le même sujet 447
LIV. Lettre des mêmes au roi, dans laquelle est incluse une lettre dn dm- d'Orléans an roi 4.rï4
TOME PREMIER
Pages 4, noie I. Au lieu de : de Bostanay. ... seigneur d'Ornacey ,
lisez : de Batornay seigneur d'Ornacieux.
6, note I. Au lieu de : ainsi que deux lettres ces trois
morceaux ; lisez : ainsi qu'une lettre. .. ces deux morceaux.
21 , note 2. Au lieu de les Preuves ; lisez : Preuves, année
23, note 1. Au lieu de : vaissette ; lisez : vaitsete.
24, note 4. Au lieu de : seigneur de Rotheiin, maréchal de
bourgogne ; lisez : depuis maréchal de Bourgogne.
25, note 2. Au lieu de : le chancelier de France (qui est au-
jourd'hui homme hien estimé ; lisez : le chancelier de France qui est aujourd'huv (homme bien esliméj.
///.,notc 3. Au lieu de: Pierre II, duc de Bourbon ; lisez : depuis duc de Bourbon.
28, note 4. Au lieu de Jean de Bueil chambellan .. ..
amiral de France ; lisez depuis maréchal de France.
33, note 3. Au lieu de Antoine, seigneur de Crivecœur
chevalier de l'ordre , lisez : depuis chevalier de
l'ordre...
39, note 4. Au lieu de Jacques de Luxembourg...., conseiller et chambellan....; lisez depuis conseiller et chambellan.
48, ligne 8. Au lieu de cœur; lisez cueur.
61. Au heu de : tiodefroy et liourdigne ; lisez . Jean Godefrov et Anselme.
63, note 2 Au lieu de Odet d'Aydie.... lui donne la charge
d'amiral de Fiance ; lisez : d'amiral de (îuienne.
64, ligne 14. Jusques en la maison de Conflans ; lisez : sa
maison de Conflans.
68, note 1. Au heu tir Richard tle Conningtburçh , lisez : Hich.il d, duc d'^ ork.
74, ligne 26. Au lieu de : où je veoye ; lisez : veoyois.
104, ligne 9. Au lieu de : Roy ; lifex : roy.
445, note 4 . Au lieu de : Bouvines ; lisez : Bouvignes.
420, ligne 49. Au lieu de : solennel ; lisez : sollempnel.
425, note 4. Au lieu de : Guy de Brimeu , comte de Mehem; lisez : de Meçhem.
4 45, note 2. Au lieu de : Pierre de Goux.... et de Wedargate ; lisez : et de Wedcrgratt.
450, ligne 48. Au lieu de : ung sien valet ; lisez : variet.
453, note 4. Au lieu de : au mois d'avril 4463; lisez ; 4464.
189, note 2. Au lieu de Georges de La Trémoille , lieutenant général ; lisez : depuis lieutenant général.
499, note 4. Au lieu de : Voyez cette pièce année 4468 ;
lisez : 4470.
206, note 3. Au lieu de : dont l'invention lui est attribuée par Commynes. Livre VI, ch. xu ; lisez : ch. ».
212, note 4. Supprimée entièrement.
213, ligne 4. Au lieu de : grant nombre de gens, payez à
gaiges, mesnagiers, ainsi l'appelloit on; lisez : payez a gaiges , mesnagiers ainsi l'appeloit on.
215, note 3. Au lieu de : Gommartin ; lisez : Dampmarlin.
230, note 2. Au lieu de : de Hexham , 1463 ; lisez : 4 464.
234, note 1. Au lieu de : a Ldouard en 1405; lisez : 1464.
237, ligne 21. Au lieu de : mais très mal son roy. Quant audict seigneur de Warvic ; lisez ■ mais très mal sou roi, quant audict seigneur de Warvic.
243, note 2. Au lieu de : tué le 30 avril; lisez : le 4 4 avril.
254, note 4. Au lieu de parmi les pièces justificatives lisez justificatives, année 4470.
ib , note 2. Au lieu de : le reproche... que ce Vauclair (W anlok) ; à retrancher.
26i, ligne -2i. Au lieu de : selon la qualité dont serait le personne iludict prince ; lisez : la personne.
298, ligne 9. Au lieu de : ung chevallier; lisez : chevallier.
311, ligue 10. Au lieu de d'uue entreprise (et en cela esloit opposite au roy : car plus estoit embrouille et plus s'embi ouilloit) , lisez (et en cela estoit opposite au roy;.
318, ligne 10. Au lieu de: ilz ne faillirent point a avcoir bonne response ; lisez : à avoir.
320, ligne 7 Au lieu de toutesfois le docteur ne s'en alla pas
contant ; lisez : content.
321, ligne 21. Au lieu de : maigres excuses ; lisez mesures. /£., note t, Au lieu de : sous le pontificat de Pie IV ; lisez ;
de Sixte IV.
328, ligne 7. Au lieu de : devers l'empereur Jehan Tiercelin ;
lisez l'empereur, Jean Tiercelin.
335, ligne 11. Au lieu de : il la povoit aveoir ; lisez avoir. 339, ligne 11 Au lieu de qu'il avoit prinst ; lisez ; prias. 360, ligne 14. Au lieu de ; par après furent promis; lisez .à part
furent promis.
363, note 2. Au lieu de : Jacques de Beaumont... . séiu-chal de Poitou; lisez : sénéchal de Poitou en 1488.
365, ligne 15. Au lieu de le jour semblable telle année ; lise/ semblable , cette année.
tb., note 2. Au lieu de : page 325, note 2 ; lisez : note 3.
370, ligne 9. Au lieu de ots'asscuier du roy', avoit que le
roy et lui ; lisez : du rov, avoit — que le roy*.
372, ligne 6. Au lieu de : les deux rois ; lisez : rois
375, note 1. Au lieu de il occupa cette place...... la reprit en
1485 , et la conserva jusqu'à sa mort , arrivée ( G«id-
win , 688 ; lisez eu 1 485 , et en fut demis de nouveau peu de temps apt es. Mort (Goduin , 698 ,
386, note I . Au lieu de : voye* ci-dessus , page 14"». note 2; lisez voyez tome II, page 97 , note 1 .
395, ligne 16 , 28. Au lieu de frorlune; lisez fortune.
note 2. Au lieu de Cosse, supprime
29, ligne 1. Au lieu de qu'il v eut ; lisez eust.
34, ligne 5el 6. Au lieu île : veoir qui vouloit *.. . nionseignem
de Chasteau Gu\ou ; lisez • qui Minloit ... . «le Cliasle.ni
Guvon,
578 FKRATA.
ib., note 2 , page 46. Au lieu de : note 2 ; lisez : note 3.
35, note 4. Au lieu de IWque de Genève garda ung aultre
chasteau ; lisez : « garda ung aultre chasteau...
36, note 4. Au lieu de : Guichenon, 4415, Preuves; lisez G ui-
chenon, 1 , 1115.
48, note 4. Au lied de : Sfliiiron de Bachier; lisez : Suffrcn de Baschi.
84, note 2. Au lieu de: livre VI, chapitre m ; lisez: chapitre it.
87, note 4 , supprimée
89, note 4. Au lieu de : la reddition de Bouchain eut lieu... ; lisez : cette ville fut reudue par le traité fait le 44 juillet 1478. Vov. ci-dessous, page 486 , note 4. 412, ligne 40. Au lieu de : qui euct eu en auctorité; lisez: eiut eu.
424, ligne 4 6 de la note. Au lieu de lettres données le 25 avril; lisez le 20.
204, note 3 Au lieu de : ils sont suivis de trois lettres ; lisez :
de deux lettres.
205, ligue 1 de la note. Au lieu de : de Florence et des gonfa-
loniens de cette ville (vov.); lisez: de Florence (voy.). 212-217. Au lieu de: 4480; lisez : 1481.
220, note 2. Au lieu «le Guichenon, III , 1200 Preives ; lisez .
Guichenon , I , 1200.
221, note 3. Au lieu de seigneur d'illins (d'Huit), lisez
seigneur d'HIins.
221 et 222. Au lieu de [1481 j ; lisez : [1482].
222, ligne 6 de la note. Au lieu de le Mil octohre (4479j; li-
se/. ( 1 481)
256, ligne 12 \u heu <!<• le io\ nostre maislie bai il y de
fléaux; lisez : uiaistre, haillv, etc.
271, note I Vu lien de Joachim H">!i ; h>« z François, ne
eu septenihre 1 472, mort en jnillet 1 473 f Anselme, I
310 \u heu «le l a badic ; lisez la Radie. ><>'». li-nc t \u lieu df tl décembre, 12 et 23janviei 1i'»» ; h«.e/ 31 décembre 4 ï9i. 12 et 23 janvier 1 »'»5
Au lieu de : 427, La Mentie ; lisez ; PArnentie
395, ligne 4. Au lieu de: estoit d'Escosse ; lisez : estoit des Cosse (des Coscia).
399, ligne 44. Au lieu de : et eut le roy son frère entre les mains; lisez , le roy, son frère entre les mains.
444, ligne 27. Au lieu de et rcspondis audict ambassadeurs ;
lisez ausditcs ambassadeurs.
445, ligne 44, Au lieu de : il me jurèrent ; lisez *7s, etc. 429, note 4. Au lieu de : n° 2334 : lisez : 2344-
149, ligne 25 et 26. Au lieu de : pesoient cens livres, au
moins (dont le peuple du pays faisoit grant cas) durant ce jour que je dis ; lisez : pesoient cens livres (au moins dont le peuple du pays faisoit grant cas), durant ce jour que je dis.
554. Au lieu de note 2, supprimez la note et substituez Procéda près d'ischia.
Au lieu de [1488]; lisez
192, ligne 1 . Au lieu de : Loys. Suscription : le mareschal nostre ami ; lisez Loys , le mareschal. Suscription nostre
amc .
208, ligne 17. Au lieu de : envové le vif, son cliancellier ; lisez : envoyé son vichanccllier.
216, ligne 47- Au lieu de : monseigneur d'Argué de Beauchamp ; lisez • d'Argué (Argueil), «le Beaachamps.
2S7, note 2. Au lieu de John Langstrot lier; lisez : hangstrother.
123, ligne 45. Au lieu de donne et arretté , lisez donne <î
Arras.
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